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LVI. Sage politique exercée dan» la ville de Lubec, 
pour les vibaniera & conbaniers. Façon d'elTayer, aulïi 
connue aujourd'hui à Paris qu'in iUo temporc à Lubec. 
Alcibiade crie, jure, blafphème, fe radoucie, pour 
prouver par fendmens l'on goûc antagonifte des 
fêmmeg. 

ha ville de LiAec, 1. 1. a. 

LVII. Madame raconte une hîAoire dont le com- 
mencement & la fin prouvent qu'elle étoit franche 
putain. Certitude du cocuage aux maris dont les en- 
Ans ont les cheveux de deux couleurs. 

Conte de l'origine au putardfme^ 8. 1. 9. 

LVIII. Explication du terme de putain^ faite par 
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plufîeurs, & terminée de main de maître. Mots qui 
autrefois étoient éloges, aujourd'hui font injures. 
Satire fur les chambrières des prêtres, chanoines, 
curés, &c. &c. &c. Trois chofes font à éviter; trois 
vœux à faire. Satire contre la juftice & fes adminiftra- 
teurs. Origine du proverbe de feffe tondue» Cette fec- 
tion finit ^ par le conte de Téguillette & par une 
réflexion fort fenfée, pourquoi les moines font appelés 
héats pères. 

. Stupidités ou diftraâions d'un prince ultramontainj 14. 

1. 16. 
Conte de la feffe tondue ^ 17. 1. 20 
LUguillette nouée & dénouée j 17. 1. 27. 
Le chanoine dupe^ 19. 1. 13. 

LIX. Quittant la théologie & les théologiens, les 
convives s'étendent fur les quatre vertus cardinales : 
rire, manger, boire & dormir. Il faut toujours fe 
tenir en garde contre ceux qui viennent de loin : 
croire aux miracles de Paracelfe, c'eft avoir un grand 
fond de foi ; fatire contre ce fameux alchimifte. Tran- 
fîtion heureufe d'un évéque à un fou£3et ; diflertation 
fur l'origine des mitres. 

LX. Inveftives contre les prêtres fous le titre d'hié- 
rarchie de double linge. AfH-^-^-^de attrapé par une 
fille de chambre de m«aame de Combardavit. Les 
nonnains font les perdrix du monde, & les chanoines 
en font les faifans. Bonne fentence à mettre fur 
l'entrée de chaque maifon. Conduite de Jean Diflblez, 
moine & voleur de poires. Origine du mot tu autem, 
Sarcafmes contre les moines, & définitions intéref- 
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fautes, qu'il faut lire, fans m'obligèr de les écrire. 
Conte de Ferrand & de Margeou, deux moines. 

Conte d'un page attrapé^ p. 26. I. 13. 
Jean Diffole^^ voleur de poires ^ p. 27. 1. 27. 
Aventure de Ferrand &* Margeou^ p. 30. 1. 14. 

LXI. Raifon folide des voyages de moines par deux. 
Le trouble fe met dans la converfation. Mufîque plai- 
fante d'un homme à fandales. Les deux moines en 
fondion ; origine du proverbe de la chape à l'évêque. 
Bon avis à ceux qui portent foutanes dans des cas 
preffés. Le conté de Ferrand fe reprend & fe termine. 

Mufique d^un moine ^ p. 34. 1. 10. 

Les deux moines en fonSlion^ p. 34. 1. 17 ; cont. p. 36. 

1. 4. 
Origine du proverbe de la chape à l'évêque, p. 35. 1. i. 

LXII. Les femmes de fergens ne font pas des plus 
fotes en amour. Jeu de gripeminaud fans rire. Conte 
de Jacques Adriot & de fa femme ; on a crainte de le 
raconter, parce qu'il y a dedans un peu de prêtre. 
Saillie naturelle d'une préfîdente. 

Hifioire d^ une femme de fergent^^. 39. 1. 4. 
Conte de Jacqites ^driot^^, 41. 1. 16. 
Plaifant mot d'une préfidente^ p. 42. 1. 17. 

LXlir. Bon fecret pour fixer un mari ; les femmes 
font anges à l'églife, diables à la maifon, fînges au lit. 
Conte de la femme d'un huiffxer. Differtation forte 
& chaude fur le joujou du ménage. Conte des reli- 
gieufes de Poiffi; plaifante façon de décliner un 
adje^if. Il n'eflk que femmes pour bien juger des chofes 

Conte de la femme d'un huiffier, p. 44. 1. 29. 
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Conte des religieufes de Poijflj p. 47. 1. 5. 

Conte fur le mot grofeiUe, p. 47. 1. 23. 

Réfolution académique de trois nonnains^ p. 48. 1. 23. 

LXIV. La religieufe, qui croyoit être devenue bête, 
fe corrigea bien de fa ftupidité, & fut en état, vingt- 
quatre heures après, de donner leçon. Alain Chartier, 
tourné en ridicule fur fon ftile gonflé & inintelligible, 
reprend fon conte comme il peut. Aveux indifcrets de 
femmes à confefle. Les noms génériques fe font mieux 
entendre ; & la preuve eft dans cette feôion. Ronfard 
& Baïf fe difent quelques dures vérités. Remarque 
fenfée fur les femmes avares de beurre dans les fauces. 
Façon d'un curé d'impofer filence. 

Le conte de Nahuchodonofor^ p. 49. 1. 19; cont. 

p. 52. 1. 10. 
La confejjion fincere^ p. 55. 1. 17. ~ 
Conte d^ une femme avare de beurre^ p. 58. 1. 4. 

LXV. La première loi d'un état, c'eft d'être fournis 
aux volontés de fon prince. Excès de mémoire de 
Béroalte. Satire fur la vénalité des charges, & réflexions 
très-judicieufes fur les contrariétés du fîècle. Conte 
du chaudron. Qui jure pour rien, devroit bien jurer 
pour quelque chofe. Menot, le grand prédicateur, 
donne les principes d'une morale furieufement relâ- 
chée. Hiftoire du fromage mou & de l'aveugle. 

Femme foumife aux volontés du roi j p. 60. 1. 13. 

Conte du chaudron^ p. 62. 1. 16. 

he fromage mou & V aveugle^ p. 6j. 1. 10. 

LXVL Hifloire de la mule de Rabelais, prife pour 
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le cheval de l'antechrift. Le mulet de Gravereuil & fes 
farces. Effet horrible d'un appareil mis fur une blef- 
fure. 

La mule de Rabelais j p. 67. 1. i. 
Conte du mulet j p. 69. 1. 3. 

LXVII. Le miniftre encavé, & retiré par la fervante 
de Thdtellerie. Proverbes fur l'inutilité de la paillar- 
dife des vieillards. Différence de putain à fille entre- 
tenue. La franchife fe trouve par tout, jufques chez 
les gens de cabaret. Differtation fur les femmes de 
bien. Conte de la huguenote en colère. La differtation 
continue de plus belle. Avicenne & Lycofron aux 
prifes. Origine du nom de mignons aux chanoines. 

Le miniftre en cave^ p. 74. 1. 4. 
Franchife d'un hôtelier ^ p. 77. 1. 22. 
La huguenote en colère^ p. 79. 1. 17. 

LXVin. Bon avis d'un médecin. Qualités de chair 
d'une fille & d'une femme. Conte de l'épouffetée de 
deux façons. La fervante prudente dans fes fouhaits. 

Conte de Vépoujfetèe de deux-façons^ p. 85. 1. 16. 
Prudence d'une fervante dans fes fouhaits ^ p. 88. 1. 17. 

LXIX. Réflexion d'un curé publiant des bans. Naï- 
vetés de neuves mariées. Egrillardife du curé paillard 
bien punie. Conte du jardinier & des prunes. 

Bans publiés^ p. 89. 1. 5. 

Curé égrillard puni j p. 90. 1. 26 (T fuiv. 

Le jardinier Gr les prunes j p. 91. 1. 16. 

LXX. Propos diffolus de moines préchans. Conte du 
thuribulum» Quelques explications de phrafes latines. 
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Le conte de thuribulum, p. 97. 1. i. 

LXXI. Sortie contre rhipocrilîe des prédicateurs. 
Conte de la femme du meunier complaifant. 

Le meunier complaifant j p. 100. 1. 19. cont. p. 107. 
1. I. 

LXXII. Il n'eft repris qu'après le conte de la naï- 
veté d'une fille violée; & de celle du galant qui 
n'entendoit pas la difiFérence de queftionner à ordon- 
ner. Explication du mot fot; fubtilité d'une femme, 
dont, je crois, elle fut dupe. 

La fille violée j p. 10 J. 1. J, 

L'amant trop complaifant j p. 106. 1. 9. * 

La femme chère à vivre ^ p. 107. 1. 8. 

LXXIII. Hiftoire du vin répandu, & le trou par où 
il s'eft écoulé. 

Conte du miniftre & de lafervante^ p. iio. 1. i. 

LXXIV. Conte de l'dne bâté. Plaifante façon de 
déguifer un nom fotifier. 

Conte de Vâne hâté^ p. 112. 1. i. 
Conte du nom dupayfah^ p. 114. 1. 19. 

LXXV. Satire contre les Efpagnols. Pourquoi Guil- 
laume & Gautier font deux mauvais noms. Lequel 
vaut mieux de fe voir préfenter, à fon arrivée dans 
une maifon, du vin, ou de l'eau. Conte de la famille 
bien élevée. Naïvetés d'un préfident. Celle d'un payfan, 
qui va remercier fon rapporteur, a plus l'air d'un far- 
cafme que d'une balourdife. Plaifantes délicateffes d'un 
curé. La fille Lyonnoife guérie fingulièrement. 
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La famille bien élevée^ p. 119. 1. 12. 

Lt payfan ©* le rapporteur j p. 120. 1. 12. 

LXXVI. Chien couchant de lèchefrite, c'eft un 
moine en cuifine. Ici la converfation fe brouille. Cicé- 
ron y dit une fuite de bourdes des plus impertinentes. 
Bonne raifon de l'orgueil des barbiers. Parallèle de la 
femme & de la fortune. Conte du barbier amoureux; 
il s'interrompt par l'explication du fort des hommes 
mariés, fur les quatre doigts de la main. 

Conte du barhier^ p. 126. 1. 10. 

LXXVII. Vengeance -d'un médecin fur fon barbier 
indifcret. Garçon Barbier qui entend mal. Pari d'un 
payfan gagné fans réplique. Réparties fîngulières. 

Le harhier ladre ©• le médecin ^ p. 129. 1. i. 
V homme faigné par quiproquo^ 132. 1. 15. 
Pari d'un payfan j p. 133. 1. 14. 

LXXVIII. Stupidités font auffi bien gibier de gens 
d'églife que de féculiers ; il y en a dans ce chapitre 
plus d'une preuve. Conte de Pâques & du jambon. 
Naïveté d'une fille de chambre, qui pouvoit être 
vérité. Hiftoire de l'abbé de Grammont & de l'amiral. 
L'ambaflade grotefque. Payfan attrapé y regarde de 
près; comme chat échaudé craiut même l'eau froide. 

Conte de Pâques ©* du jambon^ p. 137. 1. 9. 

Vahhé de Grammont & madame Vomir aile ^ p. 139. 

1. 13. 
Vamhajfade grotefque^ p. 140. 1. 12 & fuiv. 

LXXIX. Augurelle fait des vœux, & eft la preuve 
que tôt ou tard les prières font exaucées. Exclamations 
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dolentes fur les malheurs paffés, préfens & futurs qui 
environnent Téglife. Nouvelles fotifes de prédicateurs. 

LXXX. G>nte du curé curieux. Converfation d'un 
fçavant& d*un crocheteur; explication des mots pr^- 
miere 'meffty & premières noces. Ici les convives s'em- 
brouillent terriblement fort, & c'eft un défi général à 
qui déraifonnera. Excès d'amour pour une fille prouvé. 
Pourquoi les Turcs ne fe torchent pas le cul. Rien 
n'eft fi aifé que de connoître un Turc d'un François. 

Le curé curieux ^ p. 147. 1. 7. 

Conte de l'amant en preuve defon amour ^ p. 150. 1. 2$, 

LXXXI. Différence d'une femme & d'un prêtre. 
Conte du cheval chrétien. Plaifante explication de la 
mère des hiftoires. Manière d'eflayer une épée fort 
dangereufe pour ceux qui fe rencontrent fur la ligne 
de circonférence qu'elle décrit, quand un fou fait le 
point central. Combien de fois il arrive qu'on lâche ce 
qu'on veut garder, & qu'on prefle ce qu'on veut lâcher. 
Mots mal rendus & faifant des fens très-finguliers. Le 
curé qui brûle fon crucifix pour cuire fon oie , qui fut, 
fans doute par vengeance, mangée par les faints de 
l'églife. Manière de fe débarafler de parafites trop 
acharnés. 

Conte du cheval chrétien ^ p. 155. 1. 2. 

La fille &* Vœuf^ p. 156. 1. 14. 

Conte du crucifix du curé y p. 157. 1. 17. 

LXXXII. Soldat pris en maraude. Sçavoir des 
prières, c'eft le métier des prêtres, & non celui des 
charons. Un plaideur normand paye fes avocats & rap- 
porteurs d'une finguliere monnoye. On les attrape une 
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fois, mais ils s'en vengent mille. Le payfan tout con- 
folé de fa mort. Un moine menant un diable en lefle, 
& réflexion juâe que ce tableau doit donner à Timagi* 
nation. Un moribond dans le tranfport au cerveau. 

Soldat fris en maraude^ p. i6i. 1. 9. 

Le ramonneur pris pour le diable ^ p. 164. 1. 17. 

LXXXIII. Les quatre mendiants, quels ils font, 
& leur parallèle avec quatre nations de l'Europe. Hif- 
toire du ferrurier de Bourgueil. Une connoifleufe 
& bonne ménagère détaille les grandes néceffltés du 
ménage. Les trois filles mariées le même jour, qui 
converfent avec leur mère, le lendemain des n^es. 
Qiofe qu'on peut comparer à une narine. Conte, de la 
fourchette de S. Carpion. 

Le ferrurier de Bourgueiljp, 169. 1. 17. 
La fourchette de S, Carpion^ p. 17a. 1. 19. 

LXXXTV. Façon de guérir, capable de ruiner les 
médecins. Devinez ce qui peut empêcher de manger, 
fans ôter l'appétit. Tableau de la vie des femmes des 
gens de juftice. Celle qui ofFroit à fon mari de louer 
ce qu^il en trouvoit de trop, avoit bien raifon. Les 
alluixons recommencent encore. Converfation de Frof- 
tibus & de Luther. 

LXXXV. Sçavante diflertation du poëte Lucrèce fur 
les gueules. Avis d'une abbefie fur ce qui eft dur 
& dure. Attention qu'ont les convives, pour rendre ce 
livre plus intereifant & plus méritant l'immortalité. 
On recommence le combat des mâchoires. Origine du 
proverbe, le faire pour épargner le pain, Hiftoire de 
Michelle & de fes amants. Curé trahi & privé de tout 
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droit, tandis que tant de femmes font fl bonnes & fi 

reconnoiflantes. 

« 

Hiftoire de Michelle & de/es amants j p. 187. 1. 20. 

LXXXVI. Hiftoire du mitron & de la femme du 
confeiller. Toute bonne cuifîniere trouve toujours fur 
qui faire pafler ce qui manque à la maifon. Métier de 
huguenot à vendre. 

LXXXVII. Grande di£ertation fur le cocuage. 
Sapho s'égaye en poëfîe dans fon genre. 

LXXXVIIL Scrupule d'un curé. Tous caufent, 
& aucun ne s'entend. Quels font les quatre éléments 
d'eifais pour les médecins. Pierre à Lyon femblable au 
tombeau de Sémiramis ouvert par Darius. Les aumô- 
niers ne font pas obligés de fçavoir le latin d'infcrip- 
tions; il leur fuffit de débiter le latin de leur bréviaire. 
Hiftoire de Tabbé de Turpenai. 

Hiftoire de Vahhé de Turperuù^ p. 204. 1. 3. 

LXXXIX. Sapho caufe & ne rougit pas. Conte de la 
tante de maître Philippes. Bravoure d'un Breton après 
une bataille. Conte du pot de fer en tète. Ce qui eft 
malfait fans crime, & hUnfait fans mérite. Réception 
d'un maître boucher. Inutilité de la fcience, pour être 
élu. Pour être miniftre, c'eft à peu près de même. 

XC. Vengeance de Berfault fur un curé. Les deux 
moines dans fa maifon. Ridiculité des moines de parler 
toujours par nous, 

ConfeJJîon du chien ^ 215. 1. 4. 

XCI. Il eft rare de trouver un moment o-^ une femme 
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obëiiTe. Grande diflertation fur r^kcellence de ce livre. 
Conte du payfan de la Rochelle qu'on raenoit pendre. 
Propos d'un homme à pendre & d'un bourreau. L'éloge 
du livre continue. Réponfe d'un chirurgien à un moine, 
qui le voyoit erabraffer la ftatuc de Charles VIII. Les 
prédicateurs font faits pour tout fçavoir. Origine du 
proverbe, avoir le boudin par le nei» Trois chofes ne 
veulent être prelTées. Dans le pays de madame, il y a 
d'honnêtes maifons oà les gens s'ébaudifTent avec les 
dames. Pourquoi on appelle une femme veffe* Pourquoi 
les femmes ne prient pas les hommes. Conte du cor- 
donnier & de la chambrière. Ce que c'eft que le fotier 
de Genève. 

Conte du cordonnier & de la chambrière j p. 226. 1. 23. 

XCII. Conte des génitoires noires. DélicatefTe dans 
la manière de faire des confitures. Qui eft le meilleur, 
ou l'ame d'un folliciteur, ou l'épaule d'un procureur. 
Faute dans Virgile d'avoir dit audaces. Obilinations 
d'une femme. Invention du célibat. 

Conte des génitoires noires j p. 129. 1. 7. 

XCIII. Preuve du libertinage des femmes, quand 
elles parlent aux prêtres. Cas de confcience d'une 
femme qui refufoit fa bouche, parce que cette bouche 
avoit juré fidélité à fon mari. Obfervation à faire, 
quand on paife devant la porte d'une putain. 

XCIV. Hiftoire du pendu de Douai. Suite de propos 
fans fuite, & des mots plaifans. La bonne fortune de 
Colette. Bon mot d'un maréchal. 

J^e pendu de Douaij p. 238. 1. 7. 

La bonne fortune de Colette, p. 241. 1. 14. 
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XCV. Homme diâlcile à guérir. Conte du lendemain 
des noces. 

XCVI. Pourquoi les prêtres excommunient leurs 
femmes au mémento. 

XCVII. Prudence d'un homme fur le compte de fa 
femme. Une prife fur le fait de boire à la cave, quand 
elle s'en défendoit à tablé. On cherche la raifon pour- 
quoi il y a tant d'ivrognes & de putains. Effets Singu- 
liers qu'avoit fait un fermon fur une fervante. 

XCVIII. Femme dupée par Jean Tenon. Manière de 
faire des cendres à peu de frais. Les quatre faint Jean 
du calendrier. Un chaudronnier pris pour le diable. 

Conte de Jean Tenon ^ p. 253. 1. 8. 
.Le clumdronmer pris pour le diable ^ p. 255. 1. 16. 

XQX. Les noms font communs. L'auteur s'étend 
fur la fotife de ceux qui croient toujours fe recon- 
noître dans tout ce qu'ils lifent. Les qualités d'un 
étron. Ce que e'eft qu'un pauvre mufîcien. Pirrhus 
prouve clairement que Rabelais a été évêque. 

C. Satire contre les nobles & les gentilshommes. 
Façon de s'exempter des droits du roi. Plaifanterie fur 
une femme qui rend le pain béni. QueiHon lequel des 
deux bœufs eft le plus gras. Plaifantes réparties. Procès 
par geftes, entre un homme & fa femme. Thèfe théo- 
logique foute nue par un fçavant & un menuifler. 

Femme qui rend le pain hèni^ p. 264. 1. 25. 

Q. Conte de la femme qui a des remords. Médecin 
difeur de bons mots. Rêverie de Cardan. 
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CIL Quatre noms différens pour (ignifier une même 
chofe. Plaifante demande d'une femme à Tarticle de 
la mort. Un infiant, un rien, décide de la converfîon 
d'un fcélérat, témoin celle d'un fergent. G>nte de la 
femme battue. 

cm. Continuation du même conte. Examen de la 
fortune vifible & de l'invifible. La vérole eft la vi£ble, 
& le cocuage l'invifible. 

CrV. Injuftice dans les affaires du monde, d'être 
obligé de donner de l'argent pour offrir fes fervîces, 
foit aux femmes, foit aux rois. Véritable nom de l'en- 
fant prodigue. Sortie fur les fcrupules, les cas de 
confcience, & le fujet de ces cas. Le jeu de la courte- 
paille. Manière de connoître les hommes & les femmes 
fidelles. 

La femme hattiu^ p. 275. 1. 27. 

Le jeu de la courte-paille^ p. 283. 1. 27. 

CV. Cette nouvelle expérience donne grande force à 
la confervation de part & d'autre. Quatre lettres, aux- 
quelles on donneroit réponfe favorable, fuâSroient 
pour faire la fortune d'un fimple prêtre. Conte de la 
femme bercée. Bon remède qu'on devroit plus mettre 
en pratique; on en feroit plus tranquille. Le grand 
fecret de la compofîtion de ce livre, eft ici dévoilé. 
Rêves de deux gentilshommes, dont l'un gâte fes 
affaires par trop de zèle de fon valet. 

Conte de la femme hercée^ p. 287. 1. 29. 

CVL Nouvelle tirade contre les prêtres & les 
moines. Conte de la bouteille d'ofler. Mots ridicules, 
& chanfons grotefquement prononcées. Nécefflté de 
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prier dieu démontrée. Secret de faire vingt paires de 
fouliers en une heure. 

CVII. Demandes faites à des femmes d^apoticaires. 
Un dodeur d'Oxfort demande à entrer, pour fe déci- 
der s'il fe fera huguenot ou catholique. 

CVIII. Seconde fatire contre la manière de recevoir 
que pratiquent les £fpagnols. Conte du jardinier & de 
fa femme. Eloge des chanoines aux dépens des corde- 
liers. Conte du faifeur d'enfans. La converfation 
s'anime poétiquement, & chacun y fourre fon qua~ 
train. Tour d'une marchande qui gaufle ceux qui la 
vouloient gauiTer. Origine de la façon de fe torcher le 
cul avec du papier blanc. 

Le jardinier & fa femme ^'ç, 304. 1. 17. 
"Le faifeur d^enfans. p. 306. 1. 19. 

CIX. Le conte de* la religieufe à qui on montre la 
mufîque. Moment 011 une fille ferre les mains de plai~ 
fir de voir ; que feroit elle du plaifir de fentir? Ce que 
c*eft que la méfie parefleufe. Pourquoi tout homme de 
femme qui pete eft heureux. U y a vin mâle & femelle. 
Chofes dont il faut fe fervir fans le fentir. Le jeu de 
gripeminaut. Pendu qui n'appelloit pas de fa fentence, 
mais en appelloit de ce qu'on le condamnoit à une 
amende. Sort des valets de chambre. Réflexion d'un 
libraire à l'article de la mort. 

ex. Le poète Beze rentre, & avec ^neas Silvius il 
fait toutes fortes de contes. Laquais adroit à. donner 
un verre de vin à fon maître. Defcription d'une tapif- 
ferie. Vifite rendue à moniieur de Vendôme, & quelques 



naïvetés. Manière de dire U roefle très-prompte ment. 
Secouer le prunier, devinez ce que c'eft. 

CXr. Dernier effort que font les convives ; & ré- 
fleuon de quelqu'un fur l'eflentielle efficacité de ce 
merveilleux livre du MOYEN DE PARVENIR. 
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LVI. 

THEO%ESiKE. 

R'f2S\\ ^^^^ ^ ^^^ ^'"^ ^°^^ ^'^" policée, & où il 
JHfflj n'y a poinc de pauvres; & la raifon occa- 
fii^i fionnée en eft de ce que toutes les pcrfonnes 
fw- ne font comme icy, & furtout pour le commun : 
de forte que ceux & celles qui naiflent de bas lieu, 
n'ont rien entre les jambes; les mafles n'ont qu'un 
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petit tuyau infenfible, & les femelles qu'un petit 
pertuis à pifler, y ayant es endroits formels de cer- 
taines cicatrices à refTort, efquelles on peut appliquer 
les outils naturels de génération , s'il en eft befoin ; 
& tels membres font confervez par la republique 
avec grande diligence & foin \ fi bien qu'il ne s'y en 
trouve point de vieils, d'autant qu'ils les accom- 
modent, de forte que les ouvriers les tiennent en 
Teftat de quinze à vingt ans; & tels font à la 
Maifon de Ville, refervez pour les pauvres & 
moindres perfonnes : en quoy il eft bon à con- 
fiderer la fageffe de ce peuple, pour autant qu'il i 
n'appanient pas à ces cocus d'aVoir autant de 
plaifir & fi fou vent, que les honneftes gens. De 
ces outils lors qu'il en eft nécessité, on les loue, 
(parquoy on les appelle banniers) qui fervent à 
la commodité des gens de baffe condition, pour 
avoir des enfans & faire des ferviteurs, de peur 
que l'engeance s'en perde; & ces conbaniers & 
vibaniers font comme fours, dont chafcun paye 
le louage de ce qu'il en a pris. (Ce n'eft point 
falauderie de dire ainfi, puifqu'il eft permis de 
dire confitures.) Que s'il advient que ceux qui les 
demandent foient fi neceiliteux, qu'ils devinflenc 
gueux, on les leur refufe : par ainfi, veu l'efgard 
de cefte bonne police, il n'y a point de cagnar- 
diers. Mefme, ce qui eft bien utile, les valets 
ny les chambrières n'en ont point; il est vray que 
gratis on leur en prefte en les mariant, après 
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avoir bien fervy. Audi bien fouvent, avant que les 
marier, monfieur & madame leur preftent les leufs 
par plaifir : ce qui eft chofe qui fait moult bon 
voir; & pource que, quand une chofe a servy à 
quelque fubjeâ;, elle s'en fent tousjours, ainfi que 
quand une chienne a efté couverte d^un chien noir, 
& qu'elle en ait fait, il adviendra que tousjours 
elle en fera; de mefme, (Dieu fauve la chref- 
tienté), il advient à caufe.de ces prefts, qu^il y a de 
grands leigneurs qui reffemblent à des valets. 
Mais retournons aux banniers. Celle, loy eft bonne. 
Aufli quelle apparence y a-t-il que gens de peu, 
& qui ont befoin de pain, ayent du plaifir, comme 
prélats & bonnettes gens? Foin, foin, oftez cela : 
ce n'eft pas le chaufle-pied, dont on coule en ceft 
efcarpin. Ce n'eft pas tout dit une afifetée; je 
ne fuis pas content. Qui eft- ce qui a parlé des 
putains ? Ceft moy, dit Alcibiade. Vous -eftes , luy 
dit-elle, aufli un vray ruffien. Maudites font ces 
fottes^ qui le preftent aux caufeurs! Si j'en avois 
cent, je n'en prefterois pas la moitié d^m à- telles gens. 

Alcibiade. Non dà; vous le prefteriez tout en- 
tier : mais je ne parle pas de vous; vous eftes 
Tourangelle. 

Pi£RR£ l^Hermite. Ccs Tourangelles font chiches 
& fujettes cruellement à l'argent : toutesfois je ne 
fçay s'il y a du mal; mais j'ouys une fois un Pa- 
rifien, qui, parlant des Tourangeaux, les appella 
bougres de Tours, 
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Madame. C'eft qu'il vouloit dire bougrans, pource 
que les bons bougrans z^y ^*^^^' 

Pierre l'Hermite. Voire, voire! Ceft que, 
durant les guerres des huguenots, les dames d'Or- 
léans, bonnes catholiques, s'enfuirent à Tours; & 
les Tourangeaux, pour les defennuyer, les cou- 
vrirent. Audi l'on dit chiennes & chiens d'Orléans, 

Madame. Et de là eft venu ce mefchant & détes- 
table proverbe! Que voulez-vous dire de couvrir? 
Quoy ! ils couvrirent leurs yeux ? Ils leur donnèrent 
des couvertures? 

Pierre l'Hermite. Par fainft Picot, tu nous la 
bailles belle ! Je dis qu'ils habitèrent & dormirent 
avec elles. 

BoECE. Habiter & dormir n'apportent rien d'ex- 
traordinaire. 

Pierre l'Hermite. Le diantre foit le ftoïque : 
(J'ay quafi ^ifotique), 

Alcibiade. Eh ! bien le voicy. Habiter eft à la 
reformée ; & dormir ^ à l'hébraïque : tellement 
qu'entre dormir avec une femme, ou habiter en 
théologien, c'eft faire la belle rage que vous enten- 
dez, qui fe dit auffi la caufe pourquoy. 

Madame. Mais ne m'abufez point; je fuis femme 
de bien ; il me faut latisfaire : achevez, pour effacer 
l'injure que vous m'avez faite. 

Alcibiade. Dites -moy quelle différence il y a 
entre les femmes de bien & les autres : & puis je 
tafcheray à vous contenter. 
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Madame. Bien je le veux, aaflï-bien ay-je elle 
l'une & l'autre en tout honneur : voylà pourquoy 
je l'entends; & finon que fuis ufée comme la bra- 
guette d'un poftilion ; le maiftre vous le dira; j'ay 
autre chofe à dire. 



P^ UAND je fus mariée, pour eftre faite 
jjlt femme de bien, je portay de mariage plus 
^ de duc mille francs que j'avois, ainfi que 
font plufieurs filles de bonne maifon, gaignez à 
faire plaifir à mes amis. Que pleud à Dieu qu'aujour- 
d'huy le monde fut rel! Il n'y a plus de bonnes per- 
fonnes j pour bien aymer. Il y a quarante ans que 
l'on m'aymoit de fi bon cœur; voire, de parf^fle 
freffure : & aujourd'huy, on ne fait que feindre. Il 



So 
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n'y a plus de bons cœurs d'amour; on n'ayme plus. 

Alcibiade. Toutes les vieilles parlent tousjours 
aind. 

Madame. Taifez-vous caufeur; & me contentez. 

Alcibiade. Vous n'avez pas fait tout ce que je 
vous ay dit. 

Madame. Vous n'avez donc pas efcouté? 

Alcibiade. Si vous ne fçavez que cela, foyez 
encore autant toutes les deux, pour en apprendre 
davantage. Or je vous dis que je ne fçay comment 
on fera ; veu que, fi vous en oftez environ de demy- 
pied de place, ce fera tout un. Toutesfois, je vous 
diray que j'ay oiiy dire à un vieil spéculateur, qu'il 
fit un commentaire fur ce que vous avez dit de celle 
différence notable ; qu'elle eft telle que d'un moine 
à un fou. Ils ont capuchon tous deux. Auflî femmes 
ont de quoy contenter tous hommes capables ; mais 
leurs vaiffeaux font differens , d'autant que l'un eft 
à honneur, & l'autre à deshonneur. Et s'il y a bien 
pis; c'eft que femmes de bien, fouvent reffem- 
blent aux fous, d'autant qu'elles ne fçavent jouer 
que d'une marote; & en fafTe fon profit qui pourra. 
Vray eft que bons ouvriers fçavent s'ayder de plu- 
fleurs outils pour bien faire ; & dit-on que les enfans 
de femmes, qui font ainfi , ont volontiers le poil de 
deux couleurs, ou ont telles ou telles marques dif- 
femblables, au refpect des femmes de bien. Quant 
aux putains, je vous diray ce que j'en ay apprins, 
durant que je hantois la cour emputanée de Perfe, 
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& les gens du monde : j'oyois quelquefois que Ton 
disoit de quelques grands, qu'ils eftoient maris de 
putains : j'eftois fi badin, que je croyois que c'eftoient 
cocus, d'autant que le hazard des grands perfonnages 
eil d'eftre cocus honorablement. La caufe que les 
habiles gens courent cette fortune eft que Tefchet 
de la tempefte tombe volontiers fur les plus hautes 
pointes : or j'ay efté relevé de cefte fauffe intelli- 
gence. Vous devez fçavoir, { ouy, vous le devez, je 
vous en itiontreray l'obligation) que du temps des 
premiers hommes, il y euft en Mefopotamie une 
dame qui fe fit roine abfolue ; & tous ceux du païs, 
qui parloient en hébreu corrompu, la nommoient 
-putain^ c'eft-à-dire madame^ en langue babilonienne, 
comme die Balaam en fes Etimologies imprimées, 
avant mille ans, en la Chine. Noftre hofte & bon 
amy en preila le livre à Scaliger, quand il pafTa par 
Tours. Vous trouvez en ce livre, fi vous le lifez, 
que la roine signifie damoifelle; & vejfe^ vaut autant 
à dire que fille d'honneur : 2L\xSi pour le miftique 
honneur qu'on porte à l'Eglife, on appelle leurs 
contubernales vej/es, Defpuis ce temps-là, les dames 
qui ont eu de la réputation, & ont efté grandes par 
le monde, & relevées en honneur, ont voulu eftre 
putains; nom qui a efté fort révéré pour la révérence 
portée à la vénérable antiquité ; & n'y a pas long- 
temps, ainfi que cantoft l'a bien remarqué l'autre, 
que par honneur, quand on parloit des dames de la 
cour, voire des plus fages & honneftes, on difoit,- 
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pour dénoter cette honorable aflemblée, le bordeau 
de la cour. Par cela, belles gens, vous ne ferez plus 
fcandalifez, (je le dis, pource qu'il y en avoit qui 
chaviffoient les oreilles, comme afnes en appétit, 
d'autant que Platon n'avoit point reparty, quand 
il a efté appelé ^/^ de putain; aufli les fages ne s'ef- 
tonnent & ne fe formalifent de rien) : or d'autant 
que, pour paroiftre en magnificence, il faut triom- 
pher, les dames qui eftoient putains, id efl^ grandes, 
triomphoient & alloient à la guerre. Mais pource 
que, du commencement, à caufe de leur delicateffe, 
elles ne fe pouvoient bien accouftrer au harnois, pour 
s'y façonner, elles jouftoient nud à nud avec les 
hommes, & ainfi en eflayoient plufieurs pour fe 
rendre plus adroites, accomplies & fermes aux com- 
bats, afin de vaincre heure ufemen t ; ces jouftes fe 
faifoient bravement. Defpuis les femmes , qui en ont 
oiiy parler, & qui , à caufe des troubles , n'ont pas 
veu clair aux hiftoires ; & qu'aufli les chofes defcheent, 
n'eftant pas fi roides ny vigoureufes que celles-là, 
venoient à la joufte pour fe rendre leurs pareilles ; 
& ayant peur en tombant de fe bleffer, ont fait tendre 
des linceuils & beaux draps. Apres, la paix eftant faite 
& qu'il falloit néanmoins entretenir les courages par 
les exercices, afin d'y avoir plus de grâce, on s'eft 
mis entre deux draps fur de bons lids. Les femmes 
communes, je veux dire le refte des autres femmes, 
qui oyoient parler de ces jouftes, vouloient lés ef- 
fayer ; & ainfi voyant qu'il eftoit licite d'entrer nud 
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à nud , comme aux eftuves , entre deux draps , elles 
ont rendu cela fi commun^ comme vous fçavèz, que 
defpuis, on Ta eu en defdain entre les vieillards des- 
daigneux & hipocrites, ou chatemites; & ainfi le 
meftier fe prophanant, ce beau & vénérable nom de 
putain eft tourné en opprobre & rifée, ainfi que le 
fainâ: nom de tyran a efté viré en mal. Je vous diray 
pourtant que les galants difeurs & efcrivains, fe 
voulant relever fur le bien dire , & orner de belles 
fleurs leurs propos, tirant de l'antiquité de beaux 
mots & des dictions eftranges, pour avoir de belles 
paroles, ufent fouvent de ce mot de putain en bonne 
part, & félon fa vraye fignification, comine fait Vir- 
gile, ufant de ce mot de tyran. 

Margot. Mais encore, dites nous; pourquoy 
avez-vous parlé des femmes de preftres? Eft-ce pour 
defplaire à quelqu'un? 

Alcibiade. Non, ou je me contamine, je m'abo- 
mine, je detefte, je trentemille, je précipite, j^hor- 
rible, je... 

SocRATE. Oh taifez, taifez-vôus : faites le boire, 
qu'il ne foit enragé : ne blafphemez point, pour 
vous fafcher fans qu^aucua s'en foucie ; parlez amia- 
blement. 

Alcibiade. Efcoutez donc ; je ne fuis plus en 
colère ; elle pafTe aussi légèrement, qu'un baifer de 
bien-venu; & advifez à l'antiquité, mère de ce fiecle. 
Telles dames, comme vous fçavez, font fubrogées aux 
fages & faindes veftales. Celles-cy sont donc vef- 



ommaire. ii 



taies? Et pour ce que cela eft rude à dire, on dit 
vejfailles ; & pour vefte^ radoutiflant ce mot à la 
françoife^ on dit facilement veffes^ pour ce que cela 
coule plus doucement en voftre nez. 

TuRPiN. Or ne nous faides point de difcours, fur 
ce qu'ils ont des femmes ou non ; je vous dis & dé- 
clare que qui n'aynie point l'animal de focieté, qui ne 
fait point de cas des femmes^ eft fot & mefchant, ou 
fodomite. Si, laiffbns ces loups-garoux^ inftruments 
de toute fouillure, un homme, qui honneftement 
ayme une douce femme^ eft humble & gracieux : 
mais cettuy-là, qui les rejette, eft de qualité d'ufu- 
rier, mefcfifant, malin, ennemy de Dieu, & des 
hommes ; & qu'il s'aille faire couper le bout, zeft : 
c'eft autant de cas raclé. Voylà une affaire taite ; aux 
autres. 

Pompon ATius. Les femmes, hantans les gens d'E- 
glise, ne font pas leurs femmes. Vroiment, vous y 
eftes ! Non, elles font chambrières, puis femmes, 
puis dames & maiftrefles. 




1^^ ES chambrières ne font pas ainfi que celles 
t^K? '^'^ monde. Sçavez-vous comment elles rien- 
■^^^^ nent ferf le petit monfieur; & fi, c'eft avec 
) tout honneur? Qu'ainfine foit; prenez-/ garde : 
quand ce ne feroit qu'un gueux, fi elles parlent de 
luy, elles diront monfieur fans queue. Elles ne font 
pas comme celle dimoifelle, qui, s'eftimant plus 
noble que fon mary, quand elle parle de luy, dit : 
cefiuy-là. 
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Maistre Pierre du Four-l'Evesque, Encore que 
je ne vous fafle que verfer à boire, fi me ferez-vous, 
s'il vous plaift, Thomieur de m'ouyr, en la defifenfe 
des femmes, dont avez parlé, & aufquelles j'ay part. 
Quand j'eftois vicaire, j'avois une femme à la mode 
Se ufage de la vicairerie ; defpuis , m'eftant remis au 
monde, elle fut ma femme, efpoufée félon les droits 
& ufages des autres gens. Quand les femmes du 
premier ordre ou du fainét, & principalement celles 
des pauvres preftres, parlent de leur mefnage & pro- 
ficiat, elles difent non point comme femmes abfo- 
lues : elles ont bien plus d'honneur au refpeft de 
leurs maiftres ; (tefmoing celle de meflire Blaife, qui, 
au four, fe plaignant de leur petit moyen, adjouftoit : 
« Helas ! encore fi ce n^eftoit nos mefles, je ne fçay 
que je ferions ») mais ce n'eft pas tout, elles fe tien- 
nent Il bien pour fenunes, que, (i celles des vicaires 
trouvent celles de meffieurs, elles leur feront hon- 
neur; & celles des chanoines fuivent la dignité & 
rang de leur monfieur. Et penfez-vous, vous qui en 
riez, que cela ne foit pas vray? Pour vous le faire 
croire, je m'en rappone aux gueux, qui, aux grandes 
feftes, les voyant venir de la première grand-meflè, 
leur crient ainfi : (c Nobles chambrières, ayez pitié 
de moy. » Voylà, meilleurs, ne vous defplaife; il 
vaut mieux en avoir chez foy, pour s'efbattre en bon 
chreftien, que d'aller, comme mefchant voUeur, courir 
çà & là, en danger d'eft epincé au colet, comme Cornu, 
qui mourant de la veroUe, foupiroit, difant : « Helas ! 
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je cognois maintenant que c'eft chofe moult fainde 
& jufte, que vivre de mefnage. » 

Aretin. Voi havete molto parlato délie putane; 
ma tu non hai ben intefo cheè quefto; ne fapete l'eti- 
mologia délia putana, per che voi debete faper una 
ragion maravigliofa^ & notare la *derivanone di tanto 
nome è celebrato^ non folamente da noi^ ma da tutto 
il mondo. AJcolate donque^ e notate che putana fi 
dice^ per che gli putte la tana. Fernel fe fafcha de 
cela^ & dit que les chofes puants font ceux de celles 
qui font des enfans, d'autant que le cul y pafTe^ 
merde & tout : mais ceux des putains font fi fouvent 
brayez & favonnez, qu'ils ne puent point; & que 
l'Aretin y mefte le nez, pour moult voir. 

Plaut£. Il eiloit bien queftion que ce maquereau 
d'Arecin nous vint troubler, & en parler, quarante 
lieues après la première paroUe^ Il a fait comme le 
prince de delà les monts, qui demandant, à Paris, 
per infor de velurs; & le marchand qui penfoit qu'il 
deut en prendre grande quantité, luy dit : « Bran, 
bran. » Ce feigneur, eftant fur la montagne de Ta- 
rare, s'en fouvint, & demanda à fes gens que c'eftoit 
à dire bran. Le plus hardy luy dit que c'eftoit merde. 
« Ha, dit ledit feigneur, en ta gorge, marchand de 
Paris. » C'eft luy-mefme, qui ayant mangé des len- 
tilles qui luy avoient efchaudé la goule, & fe trou- 
vant en un champs comme on luy eut dit que ce 
qui s'eftoit levé eftoient lentilles : « Piquez, piquez^ 
dit-il, qu'elles nebruilent pas les pieds des chevaux. » 
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Pierre l'Hermite. Mais rentrons, à propos du 
mefnage de Cornu, qui eft de fe tenir conftamment 
à une chofe, de peur de pis : toutes fois le bon père 
Perault m'a appris qu'il y a trois fortes de choufes, 
dont il fe faut garder. 

TuRPiN. Quels choufes? 

Pierre l'Hermite. Choufes à travailler naturel- 
lement; choufes à choufer; choufes que les femmes 
portent, fans les lailTer à la maifon : je ne fçaurois 
mieux dire, fi je ne les nommois par la tefte du con- 
fiftoire. Or ces trois choufes font l'armé ^ le trop 
hanté y le pauvre. Gardez-vous du con armé, de peur 
d'eftre tué, en faifant le péché mortel. (Je vous 
affeure qu'il n'y a point de plaifir à l'eftre, non plus 
qu'à fe faire pendre, quand on ne l'a pas accouf- 
tumé.) D'un trop hanté, crainte d'avoir occafions 
judiciaires... 

Margot. Qu'eft-ce? 

Pierre l'Hermite. Caufes, pour lefquelles on fe- 
roit repris de juftice, comme d'avoir chancre, chati- 
depifle, poulains & verolle renforcée ; ainfi paflèr la 
baffe, moyenne & haute juftice : pour à quoy obvier, 
je vous diray qu'il y a un moyen; c'eft que vous 
fafliez, comme les chiens, après l'avoir faid ; lefchez- 
vous le cafus : jamais chiens n'ont mal. Auffi leur 
cas eft d'os, qui eft fort propre à faire des cure- 
dents pour celles qui baillent, ou badinent des doigts 
au tour leur vifage, quand on les fonde, pour 
fçavoir fi elles ont la matrice clofe. A propos de 
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chien, je me fouviens de monfieur le commandeur de 
Compefiers, qui defirôit eftre comme trois fortes 
d'animaux, à fçavoir, ainsi que le cigne, qui plus 
vieillit & plus embellit ; comme le chien, auquel 
vieillilTant le membre groflît ; & tel que le cheval & 
le cerf, qui plus vieillifTent plus le font. Et d'un 
affamé, (je reviens à nos moutons ; j'y penfois, d'au- 
tant que, voyant ce poil, je cuidois que ce fuft laine) 
un affamé vous ruinera, il vous engloutira ; & fi n'en 
mourrez pas, qui eft le pis. Voylà un bel enfeigne- 
ment. 

Sturmius. Ne ferez-vous aujourd'huy autre chofe, 
que de parler de cecy } 

César. Quoy! de cecy? » 

Stuilmius. Il faut parler de cela aufli ; & en dà, 
qui ne le diroit, on Toublieroit ; qui l'oublieroic, 
plus on ne le feroit; fi plus on ne le faifoit, on ne 
mangeroit plus de chapons, ny de lard. Ces refor- 
mateurs-cy veulent tout perdre; & bien je m'en 
tairay, & le laifTeray aux autres, & au maiftre de 
céans, fuivant Tadvis de ce gentilhomme qui foupa 
hier céans, qui difoit qu'il n'appartient qu'au maiftre 
de la maifon *& au coq, à le faire. 

B. Je m'en fouviens ; fa fille voyant le coq qui 
cauquoit les poules à petit femblant. . . 

CiCERON. Il faut dire cochoity en bon françois, 
comme tantoft le difoit noftre maiftre Barrelette, 
parlant de ce que font les autres animaux; & ainfi 
que je luy ouys dire en chaire, il proteftoit, de 
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grande douleur^ de la faute qui fe commeccoic au 
genre humain ; c'eft que les grands^ & ceux & celles 
qui ont des juges leurs amis^ fi d'adventure vont 
s'exercer le bout autre part; ou faire amittonner 
l'ouverture fpeculative après nature, cela leur eft 
joliment imputé à faire l'amour en tout honneur & 
galantife. Mais fi c'eft quelque pauvre diable ; cela 
fera dit adultère^ ou paillardife^ ou rapt; & puis 
vous fiez à ces Juftinians de tous les diables. Or je 
les recommande tous à Chapitre, s'ils veulent eftre 
gratifiez. Ainfi il faut punir ceux ou celles qui n'ont 
de quoy maintenir, ou acquérir réputation. Je m'en 
rapporte à ce que jadis nous faifions en nofire ville 
de Rome. Si quelque pauvre preneur de loups 
eftoit furpris en la réverbération naturelle, il eftoit 
mené en la place publique, & là on luy appliquoit 
de la poix toute chaude au cul, qu'après on tiroit : 
& ainfi on luy arrachoit le poil, & puis en vieil & 
bon langage hetrufque, on le nonunoit drojle qui 
avoit la fefle tondue. Cefte fille, quoy? Dites-nous 
donc. 

Sturjvuus. Le coq faifoit mine de donner la venue 
aux poules, dont cefte fille, qui le voyoit, & en 
eftant fafchée, pour l'intereft de ces pauvres poules 
qui eftoient trompées, me dit tout haut : « Voylà 
un coq qui fait bien l'yvrogne. » 

Beze. Il avoit peut -eftre l'efguillette nouée, 
comme R. qui rechercha longtemps la belle Mar- 
guerite, avec laquelle il fut marié. Mais P. fon cor- 
II » 
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rival, qui eftoic fafché de cède alliance , & qui ay- 
moic la belle, leur noua refguilletce / fi biea que 
jamais ils ne purent avoir accointance miftique Tun 
de Taucre, qui fut caufe qu'après pluTieurs procé- 
dures, R. fut d^laré impuiiTs^nt, & partant dema- 
rié; & puis^p^r le coni'entement de tous^ P, fut en 
grâce, & marié avec Marguerite. Le foir qu'ils 
dévoient coucher enfemble, la belle eftoit allée en la 
chambre, pour T^pprefter, où ayant veu 4'ordre leç 
befongnes, ^ la tavayole de P« on y nichant, elle 
trouva une efguillette violette nouée, qu'elle print, 
fans que l'oii s'en apperçeut. Ayant advifé à ce petit 
mefnage, elle defcend & fe vint remettre en la 
troupe, dont elle ne s'eftoit retirée qu'à l'heure 
qu'on dreflbit les tables pour le fouper, qui eft le 
temps que chacun va à fes petites commodité^, & 
les filles pifTer. Le foir, comme on eut bien danfé, 
qu'il ne s'en falioit gueres que Ton ne parlaft de 
mener coucher la mariée, qui fe feignoit laiTe; P. la 
vint entretenir : « £h bien I ma maiftrefle, cornaient 
vous va? » Elle luy refpondit, félon l'advis qu'elle 
euft ; & fe mit à devifer avec luy ; fur quoy, eUe luy 
conta qu'elle avoit elle voir fon déshabillé^ & ad- 
jouila qu'elle y avoit veu une efguillette nouée, dont 
il fe print à rire. Elle l'enquefta qu'il avoit à rire; & 
il luy conta qu'il doit du bien que celle efguillette 
luy avoit fait eftant caufe qu'il l'avoit eue. Apres 
qu'il luy eut déclaré cefte fourbe, elle ne fit mine 
aucune; auffi fe prit à rire, fans dire qu'elle eut 
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refguillette. Or il fallut faire collation, & deshabiller 
la mariée. La mariée, eftant avec une flenne cham- 
brière d'aage, qui fçavoit fes fecrets, fit femblant 
de vouloir aller à la garde-robbe ; mais elle alla bien 
plus loin. Elle, avec celle bonne femme, prit le che- 
min de la maifon de R. Cependant on la cherchoit; 
& penfoit-on qu'on l'euft deftournée pour rire, 
comme fouvent il advient. Eftant arrivée chez R. 
elle dénoue Tefguillette, & s'entre-communiquereût 
les douceurs preftendues; & Tautre fut le plus fot. 

Tu&piN. Mais elle, d'autant que demeurant avec 
P. n'euft pas lailK de s'accommoder avec R. comme 
il advint à noftre amy maiilre André, qui, à ceile 
heure, eft fergeant. Il avoit une prébende à Char- 
tres, laquelle il laiilà, pour fe marier avec une belle 
fille, à laquelle, au matin de la première nmà. de fes 
nopces, il dit : <( £h bien, ma mie, tu vois comme je 
t'ayme, d'avoir lailTé ma prébende pour t'avoir! 
En dà, vous avez fait une grande folie ; vous deviez 
garder voftre prébende, vous n'eufliez pas laifTé de 
m'avoir. » 

Beze. Elle fçavoit donc, qu'il y a des chanoines 
qui fouaillent? Le penferiez-vous? 

Néron. Vroiment, il les feroit beau voir, fi cela 
eftoit; ils feroient des enfans qui feroient char- 
tiers, qui meneroient père & mère à tous les diables. 
Pourquoy non ne s'elbattront-ils avec les femmes? 

TuRPiN. Advifez-y ; & fçachez que cloiftriers, quy 
n'ayment point les femmes, font tousjours après à 
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relefcher quelque vieille herefie, fous ombre de 
defgoifer fur la reformacion, parlant des vices 
qu'ils imputent aux autres, lefquels font plus cole- 
rables que les leurs. Hé bien, s'accommoder avec 
femmes n'eft pas tant mal que de troubler la chref- 
tientéj & puis, faire cet œuvre, apporte la béatitude : 
de là vient qu'on les appelle beats peret. 

CICEB.o^'. C'efl: bien parlé cela, auiE ne faut-il 
pas dire comme le commun, qui die : beau-pere. Et 
certes ils font beats, c'eft-à-dire heureux, d'autant 
que bienheureux eft le père, qui n'a point k peine 
de nourrir fes enfans. 

L'autre. Hé gay, vive l'amour! Il n'eft que 
d'eftre quitte, libre, & jouir de fes amours. Ainfi 
puiflions-nous avoir fanté & de l'argent. 



f^ cHJivoNS en gens de bien, & laiflbos ces 
vg théologiens avec leurs vertus théologales, 
y£ Quant à nous, fuivons les quatre cardi- 
nales, qui font rire, manger, boire & dormir. 
Telles font nos vertus. Quant à celles de ces mal- 
heureux theobgiens, félon la penarde remarque des 
fcolaflîques, ennemys de nature, elles font avarice, 
envie, bithuminie. Par mon ferment, & à propos 
d'une vertu théologale, je me fouviens que du temps 
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que nous eftions hérétiques, & allions au prefche, 
nous ouyfmes un bon conte. (J'ay quafi nommé le 
feigneur qui nous menoit; & j'eufle tout conchié 
voftre prétoire.) Or nous allions gayement, comme 
pèlerins qui deflogent; & nous dogmadfions, par 
plaifir, fans péché. Le Preux, ce bon marchand, 
edoit avec nous, qui venoît fraifcheinent d'Allema- 
gne ; auffi eftoit-il arrivé en hyver* (C'eft ainfi qu'il 
advint au boiteux Laurier, qui entra céans ; & Mul- 
ton luy dit : « Soyez le bien venu; je penfe que 
vous eftes venu par la pluye ; vous eftes encore tout 
tortant. Ha, ha! ») Le Preux nous contoit des mi- 
racles, qu'avoit fait Paracelfe en Germanie. « Ho ! 
tu t'en fouviens bien, Coiiillette mon amy; & vous 
auflî, Connaut; vous faifiez le voyage avec nous. 
Ainfi il nous empliflbit de telles merveilles, failles à 
la pointe de la pincette, au reffbrt de la cornue, au 
tintin de l'alambic, & à l'ombre du fourneau ; & ainfi 
amplifiant fa gloire, nous difoit qu'il avoit guary 
toutes fortes de maladies. Comme je luy faifois 
houette : « Voire, ce dit-il,il en a mefme guary de 
la bougrerie. » Dieu fauve les chameaux hongrez ! 

Cesab.. Voyla de belles difées, de beaux dirons ; 
c'eft ce que noftre grand chien abayoit toute la 
nuiâ: : mais ce qu'a chanté noftre coq, entendez- 
vous bien le jargon des beftes ? 

Uldric. Parlez à ce maiftre, qui parloit tantoft 
en poulie. 

Geber. Pourquoy non? Un chien abaye bien à 
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la lune, & une chèvre regarde bien un miniftre, & 
un chien un evefque, dont moult il s'elbahit. 

Erasme. Mot, paix -là ; gardez de trop dire ; nous 
avons parlé du roy des alquemifles, n'en difons plus 
rien. 

NBikOK. Pourquoy? Il n'y a point de danger, puis 
que, defpuis qu'il a produit fes oeuvres, il a fi bien 
mis Talquemie en la tefle de tout le monde, que 
chafcuii s'en veut méfier : il n'y a pas mefme les 
damoilelles & les petits tofans, qui portent des 
foufflets à leurs ceintures. 

César. C'eft bien, à propos d'un evefque, venir 
à un foufflet. 

Erasme. Pas tant que vous diriez; & nottez ce 
que je vous diray. Jadis, il n'y avoit que les eccle- 
fiaftiques qui touchaffent aux fecrets, & fur-tout de 
la pierre philofophale ; auffi tous les livres nouveaux 
qui en ont efté faits, font ifliis de couvens. Or 
eft-il que les Orientaux ont eu les fciences les pre- 
miers : & comme ceile-là venoit ; meilleurs les comces 
de Lion Tarrefterent, 8c s'entre communiquèrent ce 
fecret, fi que tous s'y rendirent maiftres. En figne 
de quoy, pour tefmoigner leur gloire pour telle in- 
vention, ils ont defpuis tous) ours porté des foufflets 
fur la telle; ainfi font-ils mitrez comme beaux petits 
evefques portatifs. 




LX 

a^KT/CLE. 

P[cf Aïs pour vous rendre joyeux, comme un 
Hf afne qui a. un baft tout neuf, je vous com- 
^ raenceray encore à vous dire qu'il y a icy 
plulleurs meflieurs qui fe fafchent d'eftre nom- 
mez, pour ce qu'ils defdaignent la fotte gloire, & 
ne veulent pas qu'on eftime qu'ils foient payez pour 
cela. Penfez-vous que Ciceron foit aife qu'on dife 
de luy : Voylà des epifires qu'il a faiies?'^oa, non; 
tl veut que l'on croye qu'il eft avec une belle efpce, 



'Article. 25 

faifant le tiercelet d'empereur. Ainfi plufieurs, qui 
font gentilshommes portant les armes^ tefmoignent 
par leurs efcrits que ce qu'ils font, en vers ou en 
profe, n'eft que pour dire, que s'ils y prenoient 
autant de peine que treize, ils en tireroient quelque 
efchantillon. Ceux-là font galands ; ils ont le laurier 
des armes, où fouvent ils ne fçavent gueres, & encore 
moins aux lettres; d'autant qu'il eft mal feant à un 
guerrier de fçavoir. 

CuSA. Et puis dites que vous en avez, hérétiques, 
qui crevez de defpit, quand vous voyez un homme 
de bien qui profite, & que vous venez à lire les 
vies authentiques des Pères , & vous ne fçavez qui 
les a efcrites. 

Quelqu'un. Or çà, pour l'amour que je porte à 
la bonne chreftienté, je vous veux enfeigner une 
chofe notable, & que vous ne trouverez autre part, 
pour ce que ce qui doit eftre dit, doiteftre icy. Jadis, 
il y avoit une forte de gens qui vivoient quatre fois 
autant que les autres ; il y en a encore en la hiérar- 
chie de double linge. 

CiCERON. Qu'eft-ce à dire? 

L'autre. Que tu es fot ! Ceux qui ont un furplis, 
n'ont-ils pas double linge? Ceux-là font les fecre- 
taires de vérité. Auffi ont-ils charge de confiderer 
les femmes grofles, les enfans qui en naiflent, afin 
que, s'il advient que quelqu'un foit ou grand, ou 
faind, ils fçachent à dire ce que desja il faifoit dans 
le ventre de sa mère, encore qu'elle. eut vefcu cent 
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ans. He bien^ vous ne fçaviez pas cela? Je vous en 
diray bien d'autres, fi vous me voulez promettre de 
ne vous enquérir plus de nos amys. Que fi vous les 
fçavez , & qu'il vous plaife vous en donner au 
cœur )oye, meftez leurs noms devant les articles de 
ces dialogues. Cecy fe fait, pour ce que nous fommes 
au plus délicieux des fecfets, & on diroit : a C^eft 
tel, ou tel qui les a defcou verts. » Il ne le faut pas. 
Je ne fçay fi je me pourray amanchcr en difcours. 

AscLEPiADES. La donc^ mon mignon du Touret, 
pour Tamour de la compaignie, je vous prie ne me 
reprochez la vieille mode des dames ; je m'en fou- 
viens affez. Quand j'eftois page de madame Cotn- 
bardavit, il advint en ce temp&-là, que nous allions 
en un voyage d'amour ; j'eftois efmerillonné, coftime 
un facre; les filles eftoient allées ployer le toUret, 
c'eft-à-dire, piffer. Or il y en avoit une, qui, pour 
n'avoir eu le loifir de sortir du chariot , avoit chié 
en fes queues, fous le nez de vous. Elle eftoit en la 
garderobbe, fort empefchée, & coupoit le derrière de 
fa chemife emplaftrée, comme le cataplafme d'un 
goutteux. Je l'efpiois, d'autant que c'eftoit une belle 
foireufe. Elle qui m'advifa, me va droit jetter au 
nez, ce qu'elle avoit coupé de fon derrière. Au, 
diable le pârfutn! J'en eus une belle mufeliere, & 
Dieu mercy 8t vous, vous m'en faites la guerre. 

Ce^au. Oh bien, je ne le diray plus ; en dà, pour- 
fuivez. 

AscLEPiADES. Par mon ance! on pourroit aller 
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autre part, qu'on ne trouveroit pas un homme fi 
délibéré que moy. 

Alexandre. Je voudrois pour la recompenfe, 
cher amy, que tu eufles efpousé, c'eft-à-dire, que tu 
fufTes marié à la plus jolie nonnain du monde. 

AscLEPiADES. Ho, monfîcur, pardonnez-moy, s'il 
vous plaift; il ne m'appartient pas : quoy, c'eft k 
perdrix du monde! Il faut bien pour coUoquer la 
douer avec lé phaifan du monde, qui eft le chanoine ; 
ainfi tout ordre aura lieu. Hé, gay, gardez-vous-en : 
mon père qui avoit mangé de la vache enragée, & 
eftoit délié comme foye fendue en deux, avoit faift 
meftre au front de la porte de fa maifofl : 

Chasse^ au loin ces preftres & ces moines j ■ 
Et ne donne^ entrée à ces chanoines. 

Le bon homme. En da, tout ira bien, puis que 
nous rimons. Monfieur Bacchus commence à faire 
mines, aufli bien que font les moines. 

César. Que font les moines? 

ŒcoLOMPADE. Ils font des traifts mignons & de 
fait ; toutes bonnes rencontres & proverbes vieux 
viennent d'eux; & toutes belles inventions en for»- 
tent : tefmoin les moyens de faire hafter les jours aux 
papes, empereurs & roys. Mais, pour la modeftie 
de Pfellus qui me le faid dire, je pafleray outre. 

TosTAT. Vroiment, je vous diray un bon conte 
de frère Jean Diflblez, qui prenoît les poires de bon 
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chreftien du pauvre Tournereau, qui luy difoit : 
« Frère Jean, je vous voy bien. » Ec frère Jean de 
meftre au capuchon, difanc : « Quand tu ne me 
verras plus, je m'en iray. » Le pauvre homme s'en 
alla cacher, afin que frère Jean ne le vift plus; 
comme le gentilhomme de Boufille, qui . fe cachoit 
quand il voy oit les pauvres qui luy defroboient fon 
bois, & difoit qu'il le faifoit, pour ce que, s'ils 
Teuflent veu, ils n'euffent rien emporté. Frère Jean 
defcendu, Toumereau le prit à part, & luy dit : 
« Frère Jean, monfieur le prieur mon amy, vivons 
en paix, je vous prie; ne me defrobez plus mes 
poires ; j'ayme mieux vous en donner. Combien m'en 
bailleras-tu? Je vous en fourniray trois quarterons. 
Ho, ho, dit le moine, je n'ay garde de faire ce mar- 
ché-là; j'y perdrois trop. » 

Beze. Sandé, celuy-là fçavoit bien le ru autem. 

TosTAT. Hé bien! qui pourra dire ce que cela 
prétend, s'il n'a efté moine, ou à peu près ? 

Beze. Aufïi nul ne peut mefdire, ny bien parler 
d'un èftat, s'il n'en a efté, ou s'il n'a trop fref- 
quenté les compaignons. 

TosTAT. Quand les moines difnent, il y en a un 
qui eft en chaire, qui leur fait ledure des avions 
des fatrapes ; & ainft legendant, il barbillonne les 
oreilles de fes confrères, qui caflent la bribe, fans 
fonger à ce que dit ce pauvre lamponnier, qui eft là 
haut perché fur les intentions defnouées , bien loin 
de ce qu'il dit : d'autant qu'il a l'oreille attentive 
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vers le prieur, qui eft fous le dais, ou en la belle 
place à mouler des intelligences de tripes ; durant 
quoy il fe fouvient par fois de ce pauvre diable qui 
s'efgueulle à faute de s'efcouter, & dit en touchant 
du doigt fur table : « Tu autem; qui eft à dire : 
Qu'il finifle ! » pour ce qu'à chaque bout de leçon off 
dit cefte fin. Si de fortune ce lefteur eft fi fot d'avoir 
plus d'attention à fa leftj^re qu'au difner, (abjit) 8l 
qu'il veuille achever jufques au fens parfaid, & 
qu'ainfi il perde le temps ; les autres difent, en con- 
cluant chapitralement contre* luy, qu'il n'entend pas 
le tu autem, Ainlî en eft-il du refte; cachez-le. 

AscLEPiADES. Avant que laiffer les moines, & de- 
vant qu'ils nous oyent, voyez-vous, en voylà un qui 
regarde. C'eft le mefme que je vis tant arguer, quand 
noftre maiftre Benoift fut paffé dofteur; il trepignoit, 
& venoit aux atteintes : pourquoy il y eut un doc- 
teur, qui, fe fafchant & fe tournant, vit ce carme, & 
pour ce qu'il faut parler latin, luy va dire : Ifte car-' 
men, A cela, il fe teut; & ne fut plus fi impudent^ 
pour ce qu'on dit. Bran pour les carmes. 

César. A caufe de quoy ? 

AscLEPiADES. Ne fçavez-vous pas qu'il y a es 
quatre temps pour les mendians, ainfi fait au com- 
poft. Poft, Pan. Cru. Lu. Bran. Quatuor tempera. 
Pan; c'eft pour les cordeliers, qui ont une corde 
toute prefte. Cru; c'eft pour les jacobins, qui ont 
la croix, ils font riches. Lu; pour les auguftins, 
qui font luxurieux, à caufe qu'ils portent tantoft 
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le blanc^ tiancoft le noir. Bran; pour les carmes. 

^ZE. Quelle différence y a-c41 encre Jon, bran, 
& merde? Je le diray. 

DioG£N£. Sony eft pour les cloches^ ou bien en vient; 
bran; pour les pourceaux; & merde pour les méde- 
cins & pour vous. Aj ha^ hé. 

A$ci.EPiAP£S. Yoylà bien de quoy rirel Laiilêz- 
moy conter ce que je voulois dire. Je vous diray ce 
que. frère Ambroife le Séné m'a dit d'un de fes con- 
frères^ quand j'eftois enfant^ & dont je me fouviens^ 
comme de ma {vemiere chemife^ & vous de la première 
fois que vous vous torcbaftes le cul tout feul^ après 
avoir appris k manger tout feul. Ce confrère avoit 
nom Ferrand^ qui efloit gaillard^ & avoit tousjours 
plus d'argent qu'un chien : parquoy il payoit pour un 
autre^ nommé frère ^argeou^ qui fçavoit deftourner 
la biche. Yoylà comment les inventions fe trouvent^ 
pour avoir du crefdit. Sur un bon advertiflement^ ces 
deux-cy vont enfemble chez Confcience, qui avoit 
une chambre garnie d'un lid & d'une couchette. 

Piso. Vous parlez des moines : que ne mettez- 
vous auili fouvent des miniftres en cMi^agne? 

AscLEPiADEs. Ils u'ont eucore gueres régné ^ & 
puis, s'ils venoient à périr, ainfy que cela adviendra 
bientoft, d'autant que leur fondement eft foible, & 
que l'on en trouveroit tant en ce regiftre, cela feroit 
efveiUer les efprits, pour s'enquérir quelles gens 
c'eftoient : & par ainfi on refveilleroit l'hereiie, qui 
fera efteinte comme feu de paille deiTus l'eau, quand 
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on aura tousjours quelque conte de moine qui fera 
rire^ au lieu de s'aller amufêr melançholiquemenc à 
^aligner la théologie^ pour en abufer. Or en la 
chambre préparée aux moines^ il y avoir un malade 
à demy guary^ qui e^oic dans la couchette; & le 
grand lid fut apprefté pour ces deux amys^ qui^ 
après fouper, fe retirèrent pour fe coucher, & 
en fe deshabillant parlèrent de propos de confolation 
à ce malade, qui incontinent leur donna le bon foir, 
& eux à luy, & fe mirent au lid. La dame qui avoit 
faift provifion pour l'exercice du cas, avoit baillé .le 
mot à la chambrière, qui laifla l'huys ouvert, ayant 
fait femblant de le fermer. Quelque petit efpace de 
temps après, félon la diligence qu'en avoit fait Mar- 
geou, vinrent deux mignonnes, telles que celles qui 
ont cy-apres efté dites chèvres à oreilles d'eftoffe^ 
& fe placèrent avec toute humilité auprès des frères 
qui les attendoient, non touchez de l'infirmité natu- 
relle, (auili ce n'eft pas de tel biais que l'on pèche, 
comme certains malotrus de dodeurs veulent prouver, 
pour defguifer leur puante ambition, ou trifte ava- 
rice) mais en habileté, gayeté, vigueur & fermeté de 
nature, félon lefquelles ils firent devoir de cognebas, 
feffer les doucettes, qui s'en trouvèrent naturellement 
bien, tant pourla delicateffe, que par fimpathie, elles 
en reçoivent es oreilles, par le grand bien que cela 
fait où il touche. 



P3^ eux-cy firent mieux tant pour tant, que les 
ï% deux cordeliers qui furent en équipage. 
^ Mais encore, povtrquoy e(l-ce que les men- 
dians vont tousjours deux enfemble ? 
Sacilobosco. Pour fe faire compaignie, c'eft-à- 
. dire, 

Hos brivûas fenfûs fecU conjungere binas. 
C'eft le bon vin de Madame, qui me fait ^nfi dire. 
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liqueur -prophétique, bénigne humeur qui nous 
fais doôes, radoucis nos adverfitez, & réjouis les 
cœurs qui ont faute de confolation ialutaire. 

CiRUS. Vous ne faites que traverfer; que n'ache- 
vez-vous, fans tant vous donner de traverfes? Je 
vois Platon qui s'en fafche, pour ce qu'il y avoit plus 
d'ordre chez luy. 

Cambîse. Là où il y a tant d'ordre pour difner, il 
y a du defordre pour faire fes afîaires. 

L'autre. Voylà qui va bien, prenant affaire pour 
office culier. 

AssuERUS. J'avoisoiiydire que l'on efpargneroit les 
hommes fpirituels; mais tantoft la raifon m'a bien 
fatisfait : jamais Mammuchan n'en dit de meilleures. 
Ileft vray que, fi hors d'icy j'oyois ainfi parler à 
ceux fur lefquels j'ai pouvoir, je leur pafferois le 
pied par l'efpaule. Or je cognois qu'il fe faut icy 
donner carrière. Il eft vray, pour ce que nous fommes 
tous amys, que je foufifre tout; & moy-mefme je dis 
des chofes, que je ne fou£Frirois pas dire à d'autres. 
Mais il faut advifer que nous ne pouvons mal dire, 
ny mal faire, d'autant que nous fommes en l'eftre 
parfaift, & à Pinftant qu'il n'y a plus de paffions : 
parquoy nous nous fatisfaifons , & vous auffi , en 
battant le chien devant le lyon; c'eft que nous galo- 
perons les ecclefiaftiques, qui font parfaids en leur 
vie, afin d'intimider les âmes par les chofes qu'ils 
diront. Or regardez au prix^ s'il fe met après nous, 
comme il nous gaftera; & voylà comment on feflè les 
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enfans devant les valets. Donc ces bons mefEeurs^ 
fils alfnêz de la fainde maifon^ ne prendront point 
en mauvaife part qu'on tourne la parabole lur eux, 
afin que leur charité foit recogneuë ; & qu^eftant in- 
nocens, ils veulent bien eftre accufez & chaftiez de 
ce qu'ils n'ont pas fiût; afin que les cœurs vicieux 
ayent honte^ & fe. corrigent, voyant la bonté de ceux 
qui portent leurs iniquitez. 

Sacrobosco. Je ne puis tenir mon eau; je vous diray 
ce conte de ces deux cordeliers. Donc, comme nous 
eftions enfemble en Bretagne, l'un d'eux devifant fit 
uii pet. L'homme de chambre de monfieur luy dit : 
« De quel ton eft-ce, monfieur noftre maiftre ! » Il 
refpond : « Duquel vous le voudrez ; entonnez bien. » 
£t voylà pourquoy defpois à Chaftellerauc on a 
amanché des coulleaux de la belle corne de couleur. 
L'an d'après, luy & fon compaignon encore novice, 
allèrent à Angers, chez une honnefte dame que l'an- 
cien gouvernoit : fi qu'eftant entrez, le maiftre 
monte en haut, & laiiTe en bas avec la chambrière le 
jeune apprentif. Le bon eft que, comme le moine fut 
fur madame, le gros trompette, qui s'eftoit caché 
fous la cheminée, les voyant aux prifes, fe mit à 
fanfarer^ dont les amans furent fort eftonnez ; mais 
ila appointèrent avec ce maiftre trompette, qui eftoit 
venu un peu devant pour hocher la chambrière, & 
de peur d'eftre furpris, s'eftoit caché. Le trompette 
fortl, & la collation ayant efté prife, monfieur noftre 
maiftre fe mit à la juchéQ. Sçavez-vous qu'il faifoit. 
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& ce qu'elle patiflbit. ( En dà, Us eftoient comme le 
gueux qui vit maiftre Jean de Guigny, allant aux 
nonnains, & paflant par fur le pont de S. Eloy. De 
fortune le vent fort luy emportoit fon chapeau, auquel 
il mit la main; mais il ne le put fi bien retenir, que 
le cordon n'efchapaft : c'eftoit fa bonne fortune qui 
luy induifoit fi franche rencontre. Voyant fon cordoA 
efchapé, il jetta la veuë en bas fous l'arche, où le 
cordon eftoit cheu. Vroiment il le vit, & bien autre 
chofe. Que vit-il? Le fpeélacle d'immortalité, les 
effeâ:s de concupifcence , le progrez de génération, 
quatre jambons pendus à une cheville, deux animaux 
encruchez & fouflevez faifant le quadrupède raifon- 
nable, la befte à double ventre, ou à deux telles, 
ranimai à quatre yeux, l'homme femelle, la femelle 
mafle, le principe de l'engeance anagogique, une 
femme en proche difpofition d'eftre chaftrée, un 
homme preft d'eftre décoché. Comme il voit ce 
miftere s'efifeduant, il dit tout haut : En dà, de mon 
chapeau je donne la ceinture à celle, ou cil qui a le 
bout en la jointure : c'eft-à-dire, « je donne mon cordon 
à qui a le vit au con. )) Quand l'homme fut levé, il 
s'avança pour prendre le cordon : la femme auffi y va, 
pource qu'elle le veut avoir. « O ! ho, dit l'homjne, il 
eft à moy. E ! hé, dit-elle, c'eft à moy, d'autant que 
j'avois le bout où il a dit ; je ne Pavois pas en l'ef- 
paule^ vous le fçavez bien ; auffi vous l'y aviez mis, 
& bouté. Voire, dit-il, & moy l'avois-je aux talons ? 
Ne fçavez-vous pas bien où je l'avois fiché ? Vroi- 
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ment, je ne Tavois pas fur la tefte, j'avois bien autre 
lieu où l'employer, & où il en faudroit beaucoup 
pour l'eftouper. » Mais devinez à qui de droid ce 
cordon appartient, afin d'en eftre juge ?) Le grand 
cordelier ayant achevé fon affaire avec la difpofition 
de fa pafte, qui fut levée auffi-toft que le four fut 
chaud, ce qui n'advient pas tousjours. (Je me re- 
prens, d'autant que tousjours le four e(l chaud, mais 
la pafle n'eil pas levée. Auifi les femmes font comme 
les gueux, elles tendent toujours leur efcuelle.) Apres 
ce miftere, les frères s'en vont; le grand aufïi faoul 
que s'il euft mangé une vache ; & dà, en bonne foy, 
je crois qu'il y a autant à befongner à une femme 
toutes les fepmaines, comme il y a à manger en un 
bœuf. Les deux religieux revenus,* il fallut rendre 
compte chafcun de fa villication. Le grand raconta 
fon defaftre, mais que pour cela il n'avoit pas de- 
laifTé de faire la caufe pourquoy. En après, il de- 
manda au jeune ce qu'il avoit faiâ:, & fi par vif effort 
il avoit vaincu fa concupifcence, en la foulant fous 
foy, félon les délégations de vidoire future. « Voire, 
dit k pauvre, qu^euffay-je fait ? Cefte fille eft inno- 
cente ; elle ne s'aydoit point, quand, au bas du degré^ 
après que la porte fut fermée, & que je l'eus poulRe, 
je luy levay fes robbes, & puis je levay la mienne. 
£n levant la mienne, la fienne tomboit ; puis levant 
la fienne, la mienne baifi^bit; & tant, & tant que 
vous elles venu, avant que le j'aye peu approcher. » 
Cefie refponfe ouye, tous les bons fireres soupirèrent 
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de deuil, oyant la beftife de ceft enfant, lequel fut 
condamné d'avoir le petit chapitre, pour fe fouvenir 
qu'une autre fois il eut à prendre fa robbe à belles 
dents, quand il leveroit celle d'une fille avec une 
main, tandis qu'il foutilleroit de Tautre : cecy s'addrefle 
à ceux qui portent des foutanes. 

César. Mais nous laiiTons nos deux amys chez 
Confcience long-temps dormir. 

AscLEPiADES. Or bien, ayant pafTé la nuitée, ils 
fe levèrent affez matin. Ils obfervoient, ou pra- 
ticquoient ce que doivent bien noter nouveaux ma- 
riez, c'eft de fe lever matin pour fe repofer. Sur les 
huit heures, la dame alla en la chambre vifiter le 
malade, qui avoit le cerveau creux, à caufe qu'il ne 
Tavoit pas remply d'humeurs nutritives, & partant 
les outils de fon intelligence eftoient deflochez, fi qu'il 
avoit bien plus veillé que dormy. Apres qu'elle luy 
eut donné le bon jour, (ainfi dit-on, •& on ne 
donne rien ) & qu'elle l'eut interrogé de fa fanté : 
« Madame, qui font ces deux qui ont couché là, 
celle nui£t paflëe? Ce font, dit-elle, deux honneftes 
hommes. » Or ne fçavoit-il rien de la compaignie 
françoile. Il réplique : <( Ils font leurs grands diables : 
comment ! tous les gibets, pourroient-ils eftre hon- 
neftes, qu'ils n'ont fait toute la nuid que s'entre- 
culbuter de telle rage de cul, que je penfois que la 
maifon en cherroit? » Elle fe prit à rire comme 
toute honteufe, & ne dit rien pour ce coup, jufqu'à 
ce qu'elle le releva de la mauvaife opinion qu'elle 
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avoic eue par la communication de celle courix)iûe ; & 
ainfi, luy eflfaçanc ce fcrupule, elle a fait paroiftre 
qu'il fe dit beaucoup de chofes mal à propos^ & 
furtout des eccleiiaftiques. Amen. 
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JE- Et fur cela, je vous dis donc, 

f^ que vous avez corc, d'aucartt que ce ne 
^ fuc pas chez Confcience. Je m'y trouvay 
exprès; & celle qui âc ce iralA eftoit femme 
d'un fergeant, qui en fit un bien plus fubtil k noftre 
amy Ruarc, qu'elle alla voir chez.luy, & y difna, 
puis, par mefgarde, s'elbatic une petite fois à la 
ddjobée fans péché, pourveu qu'il n'y eut pas plus 
de peine que de plaifir. Cecy ne fut que le coup de 
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Faffignatron, qui fut donnée au lendemain chez ladite 
dame. Le compaignon ne faillit point à fe trouver à 
point nommé, où trouvant commodité, voulut fe 
paiftre de ce dont il avoit tiré, le jour précèdent : 
mais elle luy dit, que cela n'eftoit pas fain à jeun ; 
parquoy il defbanda un efcu, pour avoir de quoy 
repaiftre. Et. afin qu'elle eut meilleur courage, il dit 
à la belle, qu'il alloit quérir vingt efcus qu'on luy 
devoit, & la prioit que le desjeufner fuft bientoft 
prefl. Il y alla, & reçeut fans confeffion. Voylà 
comment les amans ne font pas tousjours menteurs, 
comme vous ribauds & rufians, qui vous donnez au 
diable, en promettant pour peine de défaut : & puis 
eftant hors d'avec les fées, vous n'avez non plus de 
mémoire que chats, qui ont tant crié en le faifant, 
quHls ont tout oublié. Il revint avec fes efcus qu'il fit 
paroiftre; cela faifoit rire la mignonne,. comme une 
guenon fur une cheminée. (Et je vous demande 
en confcience & bonne foy, repondez-moy ; fi on 
vous prefantoit fur une table dix mille fois 
autant d'efcus que vous en avez ; ou bien cent 
mille efcus, comptant; & qu'on vous dit : « Cela 
fera voftre, & vous en pouvez prendre galamment 
trois poignées en difant : Gripe minaut fans rire, 
c'eft-à-dire, que vous ne rirez point ; vous dites 
qu'ouy. » 

DioG£N£. Vous feriez vos fortes fièvres mules ; 
frappez voftre nez en mon cul : c'eft ce que je vous 
baille en trois coups, voire en quatre vifées ; mais 
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allez grater voftre cul au foleil, & fuccez vos ongles 
encore un coup, fi ne Pavez fait. 

Thucidide. C'eft bien reparti.) Ce mignon pre- 
fente de fon argent à madame, qui luy dit qu'il falloit 
aller fobrement. (( Vroiment, mon amy, il faut un 
peu efpargner fon argent, dit-elle : il y a plus de 
jours que de fepmaines ; nous n'aurons pas trop de ^ 
tout. » Et ainfi le dorlotant putatiquement, & le 
careflant, il la coiiillaudoit , coiiillevaflbit, culbu- 
toit peripatetiquement 5 fi qu'il s'enyvroit en cefte 
délice permife à gogo, moyennant la difpenfe mi- 
niftrale. Et le compaignon fut fi bien culbuté, tour- 
noyé & friponne, & tant rabatu de concupifcence par 
la dame, qu'elle luy ofta, fans qu'il le fentit, & 
bourlè, & argent. Quelque fotte l'eut laiffé ; & vous 
y fiez. Cefte mignonne le traida, comme Jaques 
Adriot fut traidé de fa femme. 

PoGGE. Je vous prie, dites ce conte, qu'il ne vous 
échappe ; & je vous en diray quatre en recompenfe. 

Thucidide. J'ay peur qu'on fe fafche, pour ce 
qu'il y a un peu du preftre ; & un miniftre me Ta 
appris.. 

PoGGE. N'ayez point cefte peur ; non, jamais on 
ne s'en fafchera ; & fur-tout les moines, qui ne le 
prendront pas à cœur^ pour ce qu'on eftimera que 
cecy fera menfonge, d'autant qu'il y en a tant de 
fectes, que devant que l'on fçache qui a fait la joyeu- 
feté, tout fera paffé; & puis cela fera peut-eftre 
réputé à mérite : d'autant que par ce moyen un 
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homme de confcience ayant foulé fous foy la concQ- 
pifcence, & enfoncé le fort de fatan, où il aura 
'efcrafé la tentation^ elle s'en fera tellement allée^ 
qu'il aura les femmes en horreur, jufqu'à ce qu'il en 
ait affaire ; & c'eft alors qu'il fera rage de prefcher. 
Thucipide. Or bien, pour vous faire plaiû'r, je 
fçray celle parantaife. Ce Jaques,*dont eft queftion, 
eftoit un grand abateur de bois remuant, & culbu- 
teur de commerce^ & n'efpargnoit rien de ce qui fe 
prefentoit. (Ce fut luy, & deux autres, qui rencon- 
trèrent la Ponneufe, qui eftoit belle & jeune, mais 
garce d'un chapelain, & l'enfoncèrent dix-fept fois 
en une loirée, à coupe-cul ; puis s'en allèrent chacun 
leurs voyes. Le lendemain cela fut fçcu, d'autant que 
la fille fe plaignoit qu'elle avoit efté ainfi déver- 
gondée ; & on le contoit à quelques honneftes # 
femmes. En la compaignie eftoit la femme d'un pre- 
fident, qui, oyant ce conte tant de foiS;, refpondit & 
dit : (( Au diable foit la carongne, tant elle eftoit 
aife ! Cela n'adviendroit pas fi-toft à une femme de 
bien.) » 




fVIÉ A femme de Jacques, trille de ce que fon 
^ maiy alloit ainsi cranfporcanc la provifion 
■% du parciculier, faifanc couler partout 
cefte benoifte liqueur, dont on baille tant d'ar- 
gent, & Cl on n'en trouve point à vendre au marché, 
alla trouver un de fes amys, pour luy demander 
confeil eonfortatif en fon affaire. Cettuy-cy, (je ne 
le vous nommeray pas, pour la confequence que je 
porte à l'honneur) luy enfeigna ce fecret : c'eft qu'il 



44 -t^ moyen de parvenir, 

falloir qu'à point, mignardement, à propos, avec 
induftrie politique, elle nouaft le cas de fon mary, 
une feule fois ; & que cela advenu, jamais il n'iroit 
à d'autres. La femme de Jacques, croyant qu'elle 
noueroit ainfi pour jamais l'amour de fon mary, rece- 
voit ces mots dorez, je devois dire coralifei^ comme 
fentences prophétiques. Parquoy elle ne faillit point 
à effayer. Elle prit le bout de fon mary, qu'elle 
confidera manuellement, pour le courber & le nouer. 
Or eft-il, comme vous fçavez, belles filles, que les 
mains féminines font grilles, fur lefquelles la chair 
revient. Ainfi la pièce de génération par ceft attou- 
chement revenoit, groflîfibit comme pafte en met, & 
pourtant le billouart fe meftoit en point; & à ce 
conte, Jacques s'enfiloit avec fa femme; & tout au- 
tant qu'elle fit l'effay à nouer, autant fut faite l'exé- 
cution à vetiller : fi que ce mary voyant l'importu- 
nité des doigts de fa femme, qui ne faifoient que 
patiner fon pauvre chofe, fit bande à part, de peur 
que Cette friponnerie ne le fit devenir fec comme un 
lévrier. La bonne dame en eut du déplaisir, & fit 
autrement qu'elle ne penfoit, parce qu'elle ne noua 
pas le bout : mais elle retint fon mary, qui, depuis, 
ne fut plus coureux; & puis fa femme, accouftumée 
à dodeliner fon cas, ne faifoit autre exercice au lift 
que le promener. 

PoGGE. Dames, qui eftes jaloufes, empoignez cette 
fuave dodrine. Aufli femmes font anges à l'eglife, 
diables en la maifon, fmges au lift. Ma commère 
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Fhuiflîere traifta prefque de mefme fon marjolec, que 
tout belourd elle renvoya mignardement defchargé; 
& le conduifit jufques à la porte, avec des baifers 
accompagnez de faux femblant de regret ; cela 
s'appelle des baifers de pafTage. Quand il eut pris 
Tair, & qu'il fut au bout de la rue, s'advifa de piflèr ; 
piiTant, il avoit la main en fa pochette, & y taflant, 
la trouva vuidée de Tapodume pécuniaire ; le voylà 
qu'il devint aufE froid qu'un four ruiné. Il retourna 
chez la dame, où il entre avec toute mignonne humi- 
liation, & requiert que fon argent luy foit rendu. 
Ayant fait fon entrée & requefte, il trouva une femme 
plus froide que luy, qui fait Teftonnée, Tefbahie, la 
defcogneuë^ ainfi que fi elle ne Teuft jamais veu. 
(Voylà comme les beaux efprits fçavent paffer d'une 
extrémité à l'autre, pour fe reformer ! Vous faites 
eftat de voftre femme de biennerie, vous autres 
femmes de bien ; & toutesfois vous n'en fçauriez faire 
autant que cefte cy). Luy qui penfe faire l'effronté, 
comme s'il eftoit maiftre, ayant efté fi fat que de 
baftir fur un grand chemin, veut faire le grand & le 
commandeur, dit qu'il veut ravoir fon argent; il fe 
dépite & enrage. Elle fait la confiante & la refolue : 
il tranche du ruffien^ qui a puiflance fur une femme ; 
il tempefte & jette à terre fort manteau ; elle fait 
l'humble & la difcrette, & plus la femme de bien 
que fi elle s'en fut méfiée toute fa vie ; & £ur fes 
gefles s'efbahit moult de céfle apparence, .& luy dit : 
« Monfieur, que faites-vous ? Où penfez-vous eftre? 
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Ce n^eft pas ainfi qu'il faut vivre chea les femmes 
de bien. Quand }'auray patienté^ je me fafcheray. 
Mercy Dieu,eftes-vous hors du fens? Sortez de céans; 
ou, fi mon mary vient, il vous efchinera. » Ce di- 
fant, elle jetta le manteau par la feneftre, & cria : À 
Vayde^ au secours & à la force. Il vint du monde, 
qui^ voyant ce petit mefchani; monfieur ainfi def- 
vergondé, luy remonftrent & le menacent de la juf- 
tice, veu (on fcandale. Le mary penfoit entrer ; mais 
oyant le bruid, & voyant ce manteau, le prit, & 
pafla outre. Ce qu'il en faifoit, eftoit de peur de fc 
courroucer. Ce manteau luy fert aujourd'huy, es 
bonnes feftes. Le miferable démantelé & devalifé eut 
congé de s'en aller chercher un autre manteau^ qu'un 
moine de faind Julien luy prefta ; c'eftoit un man* 
teau de camelqt onde, pour luy faire avoir fouve- 
nance que les ondes de la fortune avoient pafTé fur 
luy. 

GtitAS. Ce maiftre caufeur nous en a bien conté, 
de nous propofer un nœud^ d'un cas il court qu'eft 
celuy de l'homme. Certes, c'eft de quoy nature Ta 
retranché, veu que tous animaux l'ont en proportion 
plus long. Je m'en croy, & penfe ce que m'en a 
appris Albert le Grand ; c'eft pource que toute l'in- 
telligence eft à contraire raifon là-<ledans; par ainfi 
vous voyez que les fols en ont de belles venues, & 
les grands perfonnages en font chichement pourvus. 
Un taureau en a plus que trois hommes ; & un 
homme a plus d'efprit que cent bœufs. 
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L'autre. Si vous fçaviez de quoy eft fait un 
chofe viril, vous fçauriez s'il fe peut nouer, ou 
non. 

Glicas. De quoy eft-il fait ce badinage d'amour? . 

PoGGE. Les religieufes de Poifly me Font ap- 
pris, ainfi que j'allois à Longchamp, & en telles 
autres religions reformées. Voylà , je ne nomme 
jamais perfonne, ny lieu, de peur que d'autres y 
aillent. Il y en avoit trois qui en difputoient. L'une 
difoit qu'il eflroit de nerf, & qu'elle en avoit eu au- 
trefois une belle nervée , la cour eftant à Blois : 
l'autre dit qu'il eftoit de chair courroyée, d'autant 
qu'en le touchant, on le trouvoit plus mignon à la 
peau, que le marroquin du levant, & plus doiiillet 
que velours : l'autre dit, qu'il eftoit de tendons^ 
pource qu'il tend plus qu'il ne peut. La prieure, 
qui les avoit ouyes, leur dit qu'elle jugeoit plutoft 
qu'il fut d'os, pource qu'elle en avoit, le matin^ tiré 
la mouëlle d'un. 

Penas. Vous vous efgarez; ce ne furent pas elles, 
mais bien ces trois, qui, fe promenant au beau jar- 
din de Nantes, trouvèrent une grofeille, & s'entre^ 
demandèrent à la dire en latin. « Comment la 
diriez-vous, ma fœur? » La jeune dit : grofelus; 
l'autre, grofela; & la vieille dit : a Vous eftes 
fottes, il faut gros & long : mes petits coilnaux de 
difmes charitables. )) 

Chanouri. C'eftoit bien trois autres, dont j'eftois 
jadis confefTeûr. L'abbé de Gaftines, qui les aymoit 
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toutes trois, leur promit de leur envoyer des cou- 
teaux de Chaftellerault ; pourquoy bien e£Feduer, il 
endofttrina fon valet ; & l'ayant emboufché, luy mit 
le prefent en la main^ pour le porter aux trois 
amies. Le valet, qui penfoit, félon que fon maiftre 
Tavoit endoctriné, faire fi bien que madame n'en 
fçauroit rien, fut trompé, 'pource que madame, 
ayant un meffage d'amour à faire, y avoit employé 
la portière, au lieu de laquelle elle fe tint à la 
porte, & y eftoit, quand l'homme de l'abbé y ar- 
riva. Il fut furpris; & elle luy dit : « Or çà, Rio- 
lan, mon amy, que je voye ce que vous avez là : 
c'eft quelque chofe que noftre maiftre nous envoyé.» 
Elle fçavoit bien que ce n'eftoit pas pour elle, 
d'autant qu'un abbé n'eufl pas osé entreprendre 
fur les brifées de l'eyefque de Lombes , qui l'ay- 
moit. La dame ayant le pacquet, elle envoya Riolan 
à la defpenfe ; & mande aux trois mignonnes 
qu'elles vinffent; lefquelles ne fe doutant de rien, 
s'approchèrent ; & elle leur monflra les lettres 8c 
les prefens, leur difant : « Mes fillesT bien aymées, 
voyez des lettres & un prefent que vous envoyé 
noftre bel amy l'abbé de Gaftines. » Elles luy dirent 
en toute humilité : « C'eft poflible à vous, madame, 
qui le méritez mieux. Non, dit-elle, les lettres en 
font foy : je fçay bien que vous avez mérité ces 
joyaux & encore plus ; auffi eftes-vous bonnes filles : 
mais encore il y a, & faut de la confideradon en 
tout; je veux fçavQir de vous qui eft la plus enten- 
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due ; & pour caufe, afin d'inftruire les novices, pour 
bien entretenir Tordre & anticque façon de vivre du 
couvent. Et partant, celle qui rencontrera le mieux 
à propos ce qui luy femble de Tadion notable de 
deledation, & ce qu'elle a remarqué faifant la caufe 
pourquoy, en faifant fon fervice, jouxte le bréviaire 
à Tufage de Reims, ceste-là aura non-feulement fon 
prefent (c'eftoient couteaux), mais aufii fera des 
autres à son plaizir. » Les voylà toutes trois en 
cervelle : fi qu'efguifant le fil de leur entendement, 
elles tafchent toutes trois à refpondre : Taifnée ref- 
pondit qu'elle n'avoit jamais goufté à fauce fi douce, 
fans fucre : l'autre dit qu'elle n'avoit oncques ren- 
contré chair fî dure, fans os ; la tierce profera qu'elle 
n'avoit jamais apperceu, ny ouy, ny fenty tant cra- 
cher, fans touffir. 

Alain Chartier. Je penfois que vous y meftriez 
ma confine de Montrouge, qui penfoit eftre en terme 
de devenir befte. 




1 



II. 



E3a-BLES3ifE. 

Pv^ U.E avoit veu es livres de ces nouveaux 
Èfi, voyageurs, qu'il y avoii des gens fauvagw 
23 qui eftoient tous velus conune beites infi- 
dèles. La pauvre petice fe mit tellement cela 
en celle, qu'un jour changeant de blanehette, comme 
reformée qu'elle eftoit, fans chemife de linge, félon 
la couftume de noftre temps, (auIÏÏ bîanchecte, en 
théologie, c'eft-à-dire, chemifffde laine) elle s'advifa 
par mefgarde que son pauvre pedt choufe eftwi 
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cheuen pauvreté; & que le poil luy avoit percé la 
peau. Les filles de preflrés n'en ont point à l'aage 
de dix-huit ans; (je ne fuis donc pas fille de preftre, 
dit la jeune fille qui Touyt; j'en ay & fi'je n'ay pas 
quinze ans.) Ma pauvre couiine ayant veu ceft in* 
convenient, fe figna fort devotieufement, & devine 
toute troublée de fon fautier. Son entendement peri- 
patetifa tout du long de la culmitiation de fon intel- 
ligence curiald ; fi que^ defpuis^ elle fut melancoli- 
fiée^ que c'eftoit une defplorable imagination que la 
fienne. Si les autres approchoient d'elle^ elle, par 
une humeur faupoudrée de triftification , s'en recu- 
loit. A la fin ; elles l'arraifonnerent du dedans^ 
qu'elle avoit au flus & reflus de conflit compai- 
gnable; & leur fit refponfe^ qu'elle n'eftoit pas 
digne de converfer meritoirement parmy l'honori- 
fique bande de leur fbciété doucette. 

JoDELLE. Quand je vous oys ainfi paillarder fur 
voftre outrecuidance de bien dire, il m'eft advis que 
vous me pifièz aux oreilles. Que diable ne par- 
lez vous droit, fans aller lefchonnant les fri- 
ponneries du fot langage. Je penfe vous oyant, 
eftre auprès du beau faind Jean, racontant comme 
il fut chaflë : Nous apperceufmes le lepore^ qui s'ef'- 
toit manifefté : mais pour ce qi/ilfe réintégra, nous 
ne le peu/mes appréhender. C'eil comme ces badauds 
de Paris, à la bataille de Senlîs, qui, ayant leurs 
baftons à feu sur le haut de Fefchine, demandoîent : 
« .Où efi Vadverje partie? Elle ne comparoiftra pasfw 
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Encore la Goibaude parla mieux^ venant à monfieur 
le gouverneur, .pour s'excufer de la taxe que Ton 
avoit employée pour les fortifications : « Monjei-^ 
gneur^ je fuis une pauvre femme en veuveffe; je vous 
prie avoir pitié (r componction de moy ; on m'a trop 
cauterifée pour les fornications, » 

Tacite. LaiiTez dire noftre poëte. Que voulez- 
vous? Le bon preud'homme , il favate noftré lan- 
gage; toutesfois il dit bien, mais il va un peu de 
cofté. 

Alain. Vous me defagoteriez quafi bien tout le 
menu brouillis de mon. intelligence. Or, bien donc, 
celle fille, leur difant fon excufe, adjoufta qu'elle 
eftoit indigne d'eftre avec elle, pource qu'elle deve- 
noit befte. L'abbefle voyant celle fille ainfi farouche, 
& toute dilattée fur le progrez de diminution fami- 
lière; (ardez, cède curagerie d'éloquence ne peut 
m'abandonner) en voulut fçavoir la raifon, & fur 
ce que les autres filles luy avoient rapporté par ad- 
vertiilèment timoré, l'apella en fa chambre; & 
l'ayant concionnoirement advifée qil^il falloit^ en 
l'humiliation de fon debyoir, qu'elle enfourchaft la 
vérité, luy demanda par amour & veflè (foin, je 
je cuidois italiennifer, & dire : Amore volejfe ) l'oc^ 
çafion de fa defconvenuë. Adonc en gemiflTant & 
pleurant des yeux, elle di£l : « Ma facrée chère dame 
& preude mère, j'ay bien grande occafion d'eftre 
en extrémité de mariflon, pource que je deviens 
beile; j'ay deljà un petit minon qui m'eil venu entre 
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les jambes. Que je voye. » Elle le monftra, exhibant 
phifiquemenc sa petite natureté. Alors TabbefTe, pour 
repartir par pièces fimilaires, & réciproque demonf- 
tration, fe découvrit, & luy fin paroiftre fa natu- 
rance. Il y avoit un petit cordelier caché derrière, qui 
Tadvifa , & cria à maiftre Baftien, en courant: 
Magifter Baftiane ^ ego vidi cœlos apertos. Et la 
fillette de dire : « Hé qu'eft cela, madame ? O quelle 
abondance de beïlialité ! Ma mie , ma mie, dit Tab- 
beflè, le voftre n'eft qu'un petit minon : quand il 
aura autant eftranglé de rats que le mien, il 'fera 
chat parfait; il fera marcou, .margaut & maiftre 

mitou » Oho, oho, o... Il n'eft pas temps de 

s'évacuer à rire; attendez un peu; le mot, pour 
rire n'eft pas dit. La belle s'advifa de demander à 
frère Etienne de Sanffay ce que vouloit dire ma- 
dame^ par ces rats & chats ; ce que le pauvre corps 
par innocence charitable, & humilité graduelle, 
& félon la fainfteté de nos premiers vœux, inferans 
grâces abondantes , luy fit entendre & pratiquer, 
en luy faifant natliî^sllement eftrangler le rat de na- 
ture, par le chat miftique du bas de fon ventre, de 
quoy elle avoit recueilly un fruid mélodieux de fa- 
voureufe délégation, qui ne devroit appartenir qu'à 
princes & preftres, fi tout alloit d'ordre. Elle eftoic 
par ce moyen ingenieufement defniaifée ; & fur 
cefte profonde aîfance, elle eftoit une apres-difnée, 
à fe promener en grande contemplation, devifant à 
à baftons rompus avec une fienne compaigne, qui. 
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oyanc ce faux bourdon de mufique mentale ^ luy 
demanda à quoy elle fongeoic : « Vroiment^ dit- 
elle ^ ma fœur^ je penfois... Songez donc ce que 
vous penfiez bien? Et auflî je vous le diray. J'avois 
les yeux fur celle chèvre que voylà qui broute. Ma 
mie^ ma fœur... » 

JoDEiXE. C'eft ce que difent les meneftriers, ra- 
menant la mariée du mouftier : Ma mie^ ma jxur. 
quelle douceur en frétillant; recordej les avec voflre 
JlageoL Maiilre Janotin^ puifqu'il vous plûft^ il 
faut fçavoir qu'ils ont dit en la menant : Nous h 
menons au mouflier^ V ordure ^ V ordure ^ Vordure du 
foyer ; mais vous n'y entendez rien ; c'eft ainfi 
qu'ils le' font en la menant à l'eglife^ & jouant au 
beau trio : Pucelle la menons ^hïs ; encore nefçait'^n. 
ter : on ne fçauroit qu'en dire. 

Alain. Vous me faites de l'interruption; le ciel 
vous exi punaiiira; & regardez bien que fignifie cela. 
Laiffez-moy achever; fou enragé qui ne m'efcoute; 
& plus fou eft-il qui s'y amufe. (f Je voudrois, dit- 
elle, ma coufme, eftre comme celle chèvre. Voire, 
que tu es fotte! L'année paflfée tu difois que tu 
devenois belle, pour un petit poil folet que tu avois 
entre les deux gros orteils; & ores que dis-tu? 
J'ellois bien belle par le bon vroiment; & dea je ne 
le luis plus. Que c'ell que d'enfance ! Ces pedtes 
âmes feroient du tout heureufes avec leur innocence, 
li elles faifoient l'amour, & que les petits enfans 
couches ènfemble filTent ce que me fait quelquefois 
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frère Etienne. T'elbahis-tu, ma fille? Je.deûre eftre 
comme celle chèvre : ne t!en efmerveille point : 
mais fais-en eftat : vois-tii, fi j'eftois comme cette 
chèvre, ainfi velue par tout le corps, je feray la 
plus heureufe du monde ; d'autant que je n'en ay 
pas fi grand qu'une petite efcuelle, & frère Etienne 
m'y fait fi grand bien; fi j'eftois de mefme par tout 
le corps, il me feroit de mefme par-tout, & je 
mourrois de fine bonne rage de bien, tant je ferois 
aife. » Les pauvres nonnains n'en pouvoient mais : 
voylà pourquoy vous avez tort de les méfier en vos 
faturniales. 

M ACROBE. Je n'y fçaurois que faire ; c'eft la vérité 
qui me contraint inter pocula^ comme chez le roy 
Affuerus, où parut l'orgueil de Vafty, qui toute fa 
vie avoit efté humble comme une favate de brunif- 
feur. Je m'en rapporte au confeflTeur de madame 
Loyfe, laquelle luy difoit en confeflîon, qu'un moine 
l'avoit bâillonnée, qu'il avoit eu affaire à eUe, qu'il 
s'eftoit mis deffus elle pour voir de plus loin ; bref, 
elle difoit qu'il l'avoit f. (j'ay quafi tout dit, tant j'ay 
la langue à l'ufage de prédicateur.) Le confeflièur luy 
remonftrant, la tançoit, difant : « Comment, ma 
mie, vous vous eftes fait accofter à un mort ? Je ne 
fçay pas quel mort : mais je ne vis ny fentis jamais 
û bien remuer. » Le. cas luy alloit comme à un qui 
mouche une chandelle ayec les doigts fans mouchettes. 
De cecy, toute la belle compaignie fe mit à rire, 
comme un troupeau de fenefi^eaux. 
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CoLiNET. Voire, ne faut-il pas bien s'eibattre, & 
principalement à jeux aufquels il convient? N'eft-il 
pas dit, croiffeiy muînplieiy & rempliffei la terre ? 
Et qu'eft-ce, fi-non qu'il eft enjoinft par nature aux 
petits, de croiftf e ; aux forts & de bon aage compé- 
tent, de multiplier; & aux vieillards, de fe laiffer 
mourir pour remplir la terre ? Et cela aufli appar- 
tient à ceux qui veulent faire les vieux ; à ctz idiots, 
vouez, caffards & inutiles, qui ne font que fcandalifer 
le bon monde de Dieu. 

Ronsard. Les rencontres m'en font fouvenir; & 
je dirois bien de la befongne, fans que le desfunâ: 
evefque d'Angers fut blafmé des doreurs, qu'il 
s'accommodoit aux textes bénits de TEfcriture 
fainde. Que fi je m'y enfonçois comme je le fçay, 
je vous donnerois bien du paffe-têmps; mais je ne 
veux pas faire de planche à ces hérétiques qui en 
feroient leur profit. J'ayme mieux aller à ce bout, 
gauflTer avec ces penaillons de garçons & filles, qui 
s'efbattent fans mal jpenfer, chopinant près ce buffet ; 
& vogue la galère. 

Marot. Mon amy, dites voftre confiteor; & puis 
lailTez peter le regnard. 

B£Z£. Qui/que fiélor fortuna fuœ ; c'eft-à-dire, 
chafcun fait ce qu'il peut pour vivre. Il le faut faire; 
fi on ne le faifoit, le monde demeureroit vuide, 
contre l'intention de nature. Ho ! madame, refveil- 
lez-vous, & notez qu'un con bien mefnagé, à Paris 
fur-tout, vaut prefqu' autant qu'une bonne procura- 
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tion, & mieux que deux métairies. Filles, je vous 
nomme auflî toutes, de peur de jaloufie, ^dvifez à 
vos aflPaires. Je fçay qu'il y en a qui le font pour le 
plaifir ; ce font celles qui nous entretiennent : & les 
autres, pour gaigner leur paillarde vie. Optimum 
philofophari y melius vivere. Et pour ce, je vous dis 
que vous mefnagiez bien vos métairies naturelles. 

Baif. Ho, & ay, comperq, comme tu parles! Ne 
t'advifes-m point des ordres que tu as ? 

Beze. Corps de mordienne, fi elles m'importunent 
un peu, je m'en desferay bien ; & les fecouëray, 
comme un afne fait les mouches de fes oreilles. 
Qu'as-tu à me venir icy ravauder l'entendoire? Eft-ce 
cy le lieu & le temps d'en parler ? Qut le diable te 
puiflê cafler des noix, il faut prendre le temps à 
propos, ainfi que les gens de juftice ; quel fatan & 
reformateur es-tu ? Je croy que tes hémorroïdes te 
rendent ainfi religieux & confcientieux ; ta faindeté 
t'efpoinçonnë par le cul. 

Baip. Voire, mais advifez à ce que difenc nos 
dodeurs : bran, il faut crier à ce fourdaut, comme 
pour prendre une taupe. 

Ronsard. Tu es un beau faifeur de mines, (je 
cuidois dire de mimes ;) tu es un grand doreur ; tu 
nous en veux conter, & encore l'efcrire. Va, va; j'ay 
plus ufé de papier à me torcher le cul, que tu n'en 
as employé à efcrire tout ce que tu penfois fçavoir. 

Madame. Qu'eft-ce là? Eft-ce à bon efcient? 

Baif. Non, non, ce n'eft que pour rire; ne vous 
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fafchez pas. Vous penfez à autre chofe^ Madame ; 
vous refvez, vous avex le con vuîde, 

AusoNE. Je n'avois jamais ouy cède élégance : 
bien eft-il, que dernièrement eftant aux Vallins^ ou 
nous prefenta un peu de beurre. Efchine s'en fafcha, 
& dit à la fermière, qui nous Tavoit prefenté, que, 
puis qu'elle eftoit chiche de beurre, elle avoit le cas 
grand. Advifez bien à cecy, mes dames, ainfi que fit 
la chambrière de Ciceron, laquelle ayant ouy qu'on 
luy reprochoit qu'elle meftoit trop de beurre en la 
poêle, pour une fricâfrée, en retourna quérir abon- 
damment pour clorre fa grande ouverture. Et afin 
que vous fçachiez un fecret à propos, je vous dis 
que les.hon^mes qui n'ont gueres de manche, font 
plus courtois & gracieux que les autres qui en ont 
bonne provifion; & ce d'autant que ces man- 
queux n'ayant pas tant de quoy payer, il faut 
qu'ils avancent de la monnoye de fmge. Pour cette 
caufe, quand les damoifelles, filles & femmes font 
enfemble à devifer, & parlant de quelque homme 
qui ait abondamment de quoy elles ont afiaire, elles 
difent : « Cettuy là a un grand perfuafif ; il a de 
qùoy faire une belle expreflion de fes penfées amou- 
reufes ; il en a affez, pour faire endefver une def- 
gouftée. )) Le bon homme Sandé, curé de Claye, 
qui oyant les damoifelles qui rageoient fur fa 
chambre, & cela l'empefchoit d'çftudier poffible, il 
leur cria : (( Si je vais là-haut, je vous foutrilleray 
toutes, tant que je vous feray enrager. » 
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PS ous en Ibmmes bien vroiment; nous voylà- 
^ bien; je fais belle forme jufte romme la 
a boëfte aux oublies. 
Memot. Il ne falloir plus que cela, pour 
ichever fûnfte Croix d'Orléans au moule de la 
Chartreufe de Pavie, où j'ay efté nouriy efcuyer ; 
d'autant que de ps^e il ne s'en parle point ; il n'y a 
point d'en&ns, ils font tous grands : on ne tàic pas 
là des enfans, il les y faut envoyer tous faits, comme 
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à la Cour de Parlement, fauf Thoimeur de la Jultice 
la bonne 4^me. 

Baif. Ce n'eft pas ce que nous difions; taifez- 
vous : laiflèz ces gens-là. Encore les ecclefiaftiques 
font traitables ; ils ne font qu'excommunier ; cela va 
& vient comme eau claire : mais ces gens de juftice 
font tache d'huyle; que le diable y ait part, mon 
amy : laiflons-les ; achevons ces contes. 

Ronsard. Or, pour vous remettre fur vos choufes, 
je vous diray, durant que la Ligue eftoit en vigueur, 
on cherchoit à Tours un ligueur ; & après plufieurs 
perquifitions, on alla au cloiftre le chercher chez une 
dame, qui logeoit avec un chanoine. Cefte dame 
n'eftoit point encore levée. EUe entretenoic fon em- 
bonpoint. Un monfieur archer du prevoft entra en 
fa chambre, l'efpée au poing, laquelle raclant contre 
les carreaux, pour faire du mauvais, dit xout haut : 
« Par la double rouge crefte de coq, je foutray tout 
céans, de par le roy. » La petite Sevin, qui pour 
lors eftoit avec elle, toute tremblante s'aproché de 
ce fendeur de nafeaux, & luy dit : « Hélas ! mon- 
fieur, pour Dieu, ne faites rien à madame; elle fe 
trouve fi mal, je vous prie d'avoir patience. » Ma- 
dame qui roiiyt, ouvrit fon rideau, & adreflant la 
parole à la fillette, luy dit: c Voire, ma mie; & da, 
poUrquoy non auffi bien qu'à vous, puis que c'eft 
de par le roy? » 

Be&oalte. J'y eftois; je m'en fouviens comme 
fi c'eftoit toutes ores; & aufli-bien que de ce qui 
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m'advint eftant encore au ventre de ma mère, un 
jour qu'elle rioit avec un prefident, qui Tentretenoit. 
félon les ufances de meffieurs de la Cour de Bre- 
tagne, qui nous viennent voir durant leurs femef- 
tres. Il advint que de joye elle fit un pet; je penfois 
que ce fuft un coup d'artillerie, & que nous fuffions 
alliegez : mefme ce monfieur la tabourdoit fi fort 
avec une lance à deux boulets, que je croyois que 
c'eftoit un mouton, que maintenant, en honnefte ar- 
chitefture de guerre, on appelle un foutoir. Cela me 
fit fi grand peur, que je fortis incontinent, & n'y 
avoit pas plus de quatre mois & demy que ma mère 
eftoit mariée : auffi il y en a qui font de race de 
faire ainfi leur premier enfant, qui volontiers ont 
bon efprit ; cela fut caufe que je devins poëte. 

BfLLEAV. Ne le dites pas, s'il n'eft vray. 

BçROALTjE. Puis que j'en jure, il eft vray; & faut 
croire un homme de bien, quand il fe parjure. Il y 
en a beaucoup qui jurent à faux, ainfi que font nos 
meffieurs de juftice, que Dieu garde de mal, lefquels 
font ferment de n'avoir pas acheté leurs edats, & 
toutesfois l'argent en eft encore efcriten leurs doigts. 
Ils ne le difent point; mais qu'ils preftent de l'ar- 
gent au roy. Vroiment un maiftre iroit chercher qui 
luy bailleroit de l'argent, pour le fervir. Auffi pro- 
prement l'argent fait tout : il fait jurer^ fans oflFenfer 
Dieu; il fait que monfieur le juge couchera avec la 
femme d'autruy, fans commettre adultère; il fera 
donner un arreft le plus mignon du monde. Voylà, 
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certes^ monfieur; l'argent a fi bien fait^ que pour 
l'avoir envoyé & baillé à propos^ quelques voleurs 
des biens du roy ont efté libérez. Ces Voleurs, 
miens amys [aufli les poëces font amys de cous^ & 
ennemys de chafcun] s'en vindrent^ au lieu d'avoir 
la corde au col^ ce bel arreft au poings le dernier de 
feptembre. Vifitez les cours, & vous le trouverez, 
L. C, a ordonné que ceux accufei & convaincus de 
larcin^ concuffion & peculat^ feront chafiie{ fans €IH 
courir note d'irifamie ou punition^ &c. Que veut 
dire, L. C. La Cour, le Confeil, la Chambre, la 
Choufe, la Coyonnerie; tout ce que vous voudrez : 
que m'en fouciay-je, puis que je n'y fens plus d'in- 
tereft; & que jurer ou non, c^eft tout un, fi quel- 
qu'un ne fe fait partie afin que monfieur l'argent 
vienne loger chez nous. C'eft aflez interrompre mon 
deilein : je voulois vous dire ce qui advint à mon 
compère Drouet, qui avoit un procès, pour lequel 
juger, il fallut eftre afièuré & efclaircy de certain 
point, qui ne pouvoit eftre cognu que par le fer- 
ment de cettuy-cy ; il luy fut dit qu'il ne tenoit plus 
qu'à cela qu'il ne gagnaft fon procez. « Ha ! vroi- 
ment, dit-il, j'ay donc gaigné; pource que, s'il ne 
tient qu'à jurer, je jureray des pieds, des mains, de 
la bouche ; &, s'il eft befoin, du cul, en la prefence 
de Meffieurs. Aufli en avoit-il fait fon apprendfl^e, 
aux defpens de mon compère Colin, qm luy avoit 
prefté un chaudron. Colin luy dit : a Drouet,. ren- 
dez-moy mon chaudron. Et quel chaudron > Si tu 



Sofpaffuc, 63 

eftois prefçheur, tu ne prefcherois que de chaudron. 
Je te prie, rends-moy mon chaudron. Je n'ay point 
de chaudron à toy. » Colin le fait appeller. Eftant 
devant Bodion le bon juge, Colin demande fon 
chaudron à Drouet ; & Drouet dit qu'il n'en a point 
à luy, Bodion luy commande de jurer fa part de 
paradis, s'il a ce chaudron. Luy qui n'y preftendoit 
poflible rien, je ne di^ pas au chaudron, fe met en 
eftat de jurer. Comme il juroit, le bon Colin luy 
difoit tout bas, en le tirant par le bras : « Hé com- 
pere> ne jure pas ; hé compère, tu perds too ame. )i 
Et Drouet luy refpondoit en l'oreille : « Et toy, 
ton chaudron. 9 

Cettuy-cy. La femme du peintre qui coloroit 
noftre maifon, vouloit bien autrement ; pource qu'elle 
incitoit fon mary à jurer, encore que ce fuft à faux, 
pource qu'il y avoit une utilité apparente. Maiftre 
Mathùrin avoit prefté dix-fept francs à ce»peintre, & 
les luy demandoit ailèz importunément. L'autre, 
différant, enfin eft adjoutné. Maiftre Nicolas noftre 
peintre , qui avoit encore un petit coupeau de c<hi-' 
fcience^ euft bien voulu ne rien payer, pource qu'il 
y avoit longtemps qu'il devoit. [Il pènfoit tout dé 
mefme que faifoit Billonneau de Poidou, à qui 
monfieur le chantre avoit prefté quarante livres, les- 
quels il luy demanda treize ans après. <( H<^ hcyy 
difoit l'autre, & fa femme auffi, s'en fouvieàc-tl? »-) 
Maiftre Mathurîn fait venir* fon crefditeur deVàDtt lé? 
juge: ces deux ay^t propofé leur fait, &dit ouy,& 



64 ^^ moyen de parvenir. 



non, & vere; le juge fit jurer maiftre Nicolas pour 
fçavoir la vérité. Cefte pauvre bonne perfonne. 
d'homme n'ofoit, & fe feignoit. Sa femme eftoic 
derrière, qui luy difoit : a Jure, vilain, jure, puifqu'il 
y a à gaigner ; tu jures fi fouvent que tu n'y gaignes 
rien. » S'il euft juré, qu'euft-ce efté ? 

Menot. Il euft gaigné les dix-fept francs qi^ luy 
euffent fait profit; & il en euft donné cinq ou fix 
fols aux pauvres, & cela Teuft garanti de la perte 
de fon ame. Sçavez-vous pas bien qu'en matière de 
prudencQ humani-monacalo-chanpineffe, un grand 
tort, ou dommage invifible eft reparé & fatisfait par 
un petit bien manifefte, comme, es cours, les pre- 
fens font fouvent gaigner de mefchantes caufes. 
Ainfi pluAçurs, tant laïque$ qu'autres, ayant bien 
defrobé en cachette fondent publiquement de beaux 
anniverfaires folemnels, où ils produifent les fruids 
mignons, du Mammon d'iniquité. Les gens de justice 
en baftifl^ent de beaux chafteaux, qui honorent le 
royaume ; les financiers en parent tout. Et mefme je 
vouç diray que fi un petit commis de mes feffes a 
volé dix efcus, incontinent il fe fera paroiftre, quand 
il, ne le devroit qu'avec une ceinture de broderie ; & 
un mefchant procureur fera incontinent baftir. Quant 
ajxx confeillers, ils n*y entendent rien ; ils ne defro- 
bent^e. l'efcume, ils ne mettent pas la main aufi^nd 
du pot, A je ne mens. Et ainfi font effacez les lar- 
ciiwj «monopoles, facrileges,. fraudes,. j& telles joyeûfes 
inventions. & moyens de parvenir. Vous refvez, & 



Sofpaffuc, 65 

fongez creux ; vous gaftez tout. Si on fçaic ce que 
vous dites^ perfonne n'aura plus d'envie de faire pis, 
afin que bien en advienne. 

G£R£R. Vous propofez une cabale de refver en 
foupirant; je voudrois, tant je fuis ennuyé de la 
ftadure de mon fourneau, que nous fuflions en eflat 
parfaid de refverie ; je ferois aife, & n'aurois non plus 
mauvaife paillon, que le patiflier Rigole qui fongeoit, 
tant il eftoit aife en refvant, que fa grand'-mere luy 
donnoit du fourmage mou. 

Bacon. Jamais fourmage mou ne gafla gorge ; 
non plus que cul chaud ne gafte jamais linge : & je 
ne ris jamais tant de fourmage mou, ou de crefme, 
que de celle de Manaflës, fecretaire du patriarche de 
Conflantinople. Ce grand efprit, il acheta un jour 
un fourmage de crefme qui ne luy coufta rien. [Je 
monibois un jour à monfieur le chancelier, où c'efloit 
qu'il entra trois Flamands au cimetière des fainds 
•Innocens, par la porte de l'autre cofté, dont l'un 
tomba, & mit le nez en la felle d'une fille qui venoit 
de quérir de l'eau. Voylà comment je remarque tout, 
comme le derrière de voftre chemife fait le conte de 
vos felles. ] ManaiTés ayant eu en mainfon fourmage, 
prit un des chevaliers de la fleur de lys, un des 
quinze-vingts, & le pria de dire un falve à fon in- 
tention : pour ce faire, il luy mit un beau jetton au 
creux de la main. Le pauvre, ayant accordé fesrba- 
digoinces, griguenotoit ce falve avec une voix horri- 
fique, à laquelle ManaiTés s'accordoit : comme il en 

11. $ . 
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fut venu au verfet, qu'il fe faut efgueuler de crier, & 
qu'il eut ouvert amplement la gorge, & delTeiTé 
k gueule affez grande, pour y enfourner un demy 
alloyau de bœuf, les babines eftant des) ointes bien de- 
my-pied, demeurant ouvertes en cette belle exufe 
de chant royal, ManafTés luy va flanquer ce founnage 
mou dans le bagoulier fi proprement, qu'il entra 
tout, & rien n'en Ibrdt, que ce que malheureufe- 
ment le trille criard fit cheoir, eftimant avoir la 
bouche pleine d'une autre mixtion de plus haui goull. 
Pausanias. Je penfe que ce jour-là elloit foitpour 



P^ E vous fouvient-il point que nous reacon- 
^^ crafmes lï mule de Rabelais? Le bon homme 
KM ne s'eu Ibucioît-il non plus que de celle du 
pape, ayant alTez d'autres bonnes affûres. Il 
l'avoit laifTée chez Fefandat, imprimeur; & avoit 
prié les garçons d'y prendre garde, pour la foire 
boire ^ fes heures, comme la truye des carmes. 
Desjii deux ou trois jours s'eftoient pallèz, qu'elle 
avoit aiTez beu ; mais au diantre la gouie, pource 
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qu'elle ne bougea de Tattache, comme un vray chien 
couchant. Jean du Carroy, jeune verdaut, s'advifa 
de cefte befte^ & monta deiTus à dos fans la fàngler; 
un autre le voit qui luy demanda la croupe, un tiers 
encore y faute; & les voylà ainfi que les quatre fils 
d'Aimon, à chevau fur la mule fans felle, n'ayant 
que le cheveftre, [que ne luy baillez-vous voftre li- 
cou]. Ainfi relevée de ces fuffifans perfonnages, la 
befte prit fon chemin à val la rue de faind Jaques : 
palfant auprès de fainâ Benoift, au lieu de s'avancer, 
fentant l'eau d'une lieue loin : comme vous auriez 
l'odeur d'ua bon jambon; & s'approchant de l'eglife, 
elle receut une odeur débonnaire de l'eau beûite, 
qui, l'attirant par la conduite magnétique de fa fa- 
veur, la fit, en defpit des chevaucheurs, entrer en 
l'eglife. Il eftoit dimanche, heure de fermon, où 
grand monde eftoit convenu ; & nonobftant ce peur 
ple^ & refiftance des baudouineux, la mule, dure 
de tefte & opprelfée d'altération, donne jufques au 
benoitier, où elle mit & enfonça fon horrifique 
mufle. Le peuple, qui voit l'effronterie de ce mau- 
dit animal, qui par defpit n'engendra jamais, penfe 
que ce foit un fpectre, portant quelques âmes jadis 
hérétiques, mais ores pénitentes, qui viennent 
chercher le doux refrigeratoire des bienheureux 
[laiflèz-la boire], & desja chafcun penfoit qu'il 
feroit quelque efmotion paiffez boire la mule] ou 
autre aôe merveilleux de commotion fpirituelle; 
mais la befte fut modefte, fi qu'ayant légitimement 
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bien beu, félon fa vacation, fe recira fans autre céré- 
monie. 

Orphée. Le mulet de Gravereuil eftoic bien 
autre; il les faut marier enfemble. Il 7 en avoit, 
qui, voyant la mefchanceté de cefte belle, difoient 
que c'eftoit quelque diable, fauteur d'heretiques, pu- 
niiTanc leurs ennemys : & cela venoit à propos, 
pource que, de mon temps, ce preftre avoit fait ef- 
fondrer une bonne & ample quantité de huguenots, 
qu'il tuoit bravement jufqu'à la mort. Un jour, un 
efleu de Tours emprunta ce mulet, & monta defllis, 
& addrefTa fes voyes à Langes. Y eftant arrivé, le 
mulet prit le mords aux dents : &, fans fe foucier 
de ce qu'il avoit fur l'efcbilie, & du profit du roy, 
fe mit à courir par tout à travers hommes, femmes 
& enfans; & s'addreflant vers la poterie, paffa par- 
deffus pots, buies, caffes, chaufferettes, qu'il brifa, 
caffa, rompit & gafta, comme un eftourdy : puis, 
ayant fait fa monftre, reprit fes erres, emportant 
le trifte efleu, qui eut voulu eftre au fond de fa 
cave, de peur dû tonnerre ; & le mulet de courir, 
fans arreft n'y crainte : & comme il couroit il y 
avoit un pauvre homme, qui avoit trouvé la bou- 
gette d'un autre qui avoit palfé, & l'avoit laiffé 
cheoir. Ceft homme, penfant que ce fut ceft efleu 
qui avoit perdu fa malette, luy crioit : « Monfieur, 
arreftez-vous; tenez, voicy voftre malette. » L'efleuj> 
penfant qu'il fe mocquafl: de luy, & ne fe pouvant 
arrefter, luy crioit : « Je te feray pendre, coquin. » 
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Le païfan couroit criant, brayant : <( Monfieur, te- 
nez voftre bien. Coquin^ tu feras pendu. Monfieur, 
tenez, arreftez-vous. )> Le vilain, voyant qu'il ne 
s'arreftoit point, jetta la malette là ; & un autre la 
prit qui s'en trouva bien, & fit baftir une belle 
maifon à Portillon. Le mefchant mulet courut fur 
les ponts, où eftant arrivé, il s'arrefta auffi mignon 
qu'im cochon rofti, traitable ainfi qu'un agneau, 
Monfieur l'efleu le mena où il voulut ; m^s fe ref- 
fouvenant de fa peur, il l'alla rendre. Je vous affeure, 
& m'en croyez, que fi ce chevaucheur de mulet 
n'eut efté efleu, il fe fut rompu le col, & fiit allé, 
comme les autres, à tous les diables. Une autre fois 
que Gravereuil venoit du Pleflis endoffant fon mulet, 
monfieur le mulet voyant l'eau, & y prenant plaifir, 
y porta fon maiftre, & laiflant à cofté le pont 
fainÔe Anne, pafla à travers l'eau : ce fut à meffire 
de fe tenir ferré. Si ce n'euft efté un preftre qui venoit 
de confefTer un minime, il eftoit en danger de périr; 
mais il eftoit en trop bon eftat ; le diable n'en avoit 
encore cure. Voylà comment le muletier efchappa, fe 
tenant ferme de peur de mouiller fes cheveux. Par 
defpit de telles malverfations, Gravereuil ayant af- 
femblé le confeil de fes amys à ce congnoiflans^ il fut 
refolu que dom mulet feroit chaftré ; ce qui fut exé- 
cuté au détriment des pendeloches qui furent levées. 
Le mulet guary fe trouva aflez humble pour un 
temps : mais je m'en ris encore ; & j'eus ce plaifir, 
un famedy matin, que ce vieillard voulant aller aux 
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champs, monta fur fa befte, qui fçavoic le chemin 
de fa cure. Voylà qu'il eft en train d'aller. Ce mef- 
chant mulet, eftant en la rue de la groffe tour, ad- 
visa le chaftreux qui Favoit émancipé ; auffi toft il fe 
reflbuvint de cefte opération, & comme il Tavoit mal- 
heureufement exterminé, luy oftant toute efperance 
de benedidion mulative. Oubliant felle, bride & 
maiftre, il s'eflança après : & ne fe fouciant plus de 
coups^ de guide, & de tout ce que vous voudrez dire, 
s'enfonça droid & roide vers ce chaftreux pour le dé- 
vorer ; ouvrant la bouche grande conime un four à 
ban; & en da, il l'euft diffamé & vilipendé fans fa 
feinte. Le pauvre iiffleur fe fauva en une maifon ; 
& le mulet après y porta fon maiftre, qui fut obeif- 
fant, ne pouvant chevir de fa befte qui l'emporta 
aj^^le chaftreux, qu'il fuivit tout du long d'un ef- 
calier portant tousjours fon poffeffeur, qui n'avoit 
plus autre efperance que d'avoir le cou rompu. Le 
dudbeux iê jena fur une pièce traverfante, oà le 
mulet^ qui le voyoit, recanoit trépignant en la 
chambre, & béant comme une carpe qui fe noyé. 
Ainli baillant, ouvrant la bouche grande comme un 
miniftre qui dit fon premier fermon, il fit tant de 
defordre en fe tremouflant, que les quatre jambes 
luy entrèrent dans le plancher ; & meffire Gravereuil 
eut le cul fortrehauffé, tellement qu'aifement il fe 
peut ofter de l'encombre où il eftoit. Il ne fut point 
fot; il s'en ofta, & laifla là fa befte, qui, après que 
le pauvre chaftreux fut efchapé, fut levée par l'in- 
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duftrie de quatre oii cinq hommes qui renleverent. 
Ce mulec^ defpuis cède advencure qu'il ouvrit tant 
la bouche, mordit comme un chien ; aufli ne vivoit- 
il que de mordre, parquoy fon feigneur luy fit ar- . 
racher quatre dents, dont de defpit il devint pire, 
& jamais ne beuvoit qu'il ne luy prift fantaifie. 

Hercule. Pourquoy eft-ce qu'un afiie ne boit 
pas, s'il n'a foif? 

Calvin. Faites voftre propofition vive. 

Hercule. Je ne m'efbahis, il tu fus hérétique. Va 
je te le diray..C'eft pource qu'il ne boit que de l'eau. 
Que s'il beuvoit du vin, il boiroit à tout moment, 
comme un bon théologien : mais tu venifti fobrius ad 
ever tendant rempublicam, 

Calvin. Jamais il n'y eut homme fçavant, qui 
n'entendit raillerie, que toy. Va te faire lanterner, 
& me regardez; vous voyez voftre maiftre. Mais 
que devint ce mulet? 

Orphée. Grayereuil le vendit à un Gafcon, qui, 
eftant informé des conditions' de la beflie, ne laifTa de 
la bien' payer, eftimant qu'aifement il en viendroit 
à bout; parquoy il l'acheta; & le paya bien auten- 
tiquement; auffi la befte eftoit de belle apparence 
& forte. Quand le Gafcon fut defTus, & qu'il l'eut 
un peu mené outre fon premier gré, le mulet s'ad- 
vifa & emporta mon homme après fes propres fan- 
taifies, à travers hayes & buifibns, champs & prez, 
& le menoit, comme un nouveau Plutus, dans ronces 
& efpines de tous les diables. .A la fin, lailë, ou 
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remis, le foldat qui ne pouvoir oublier cefte injure, 
fe renforça de colère, fi qu'eftant defceadu, il luy 
pafla fon efpée à travers le corps. Le mulec, fentant 
ce coup énorme, & fa vie dererminëe, en a.ppella à 
ta mule du pape, par la vertu de laquelle il s'ef- 
vertua, & excedanc en vigueur, frappé comme il 
eftoit, il fe jeita fur fon homme, auquel en mourant 
il emporta toute une efpaule. Le pauvre Galcon fe 
vint faire panfer à Tours de fa morfure, playe & 
contufion; mais il ne lujr fervit de rien, parce qu'il 
en mourut, d'autant que l'appareil qui fut mis fur 
fa blelTure, avoir efté appliqué fus la chemife d'une 
fille, qui eftoit pucelle à vingt-cinq ans & demy, & 
que de la mefme on avoit fait le diarpis qui avoir 
mis le feu par-tout. 



LXVII. 

ELEGIE. 

P^ ÉSAR. Bien remarqué! 
^ Renée. Devant que vous lailliez ce pref- 
^ tre, je vous l'accompagneray d'un, afin 
iju'il n'aille pas tout feul, & luy bailleray uo 
caillou en la main, de peur qu'elle ne luy enfle. Il y 
eut un minlllre Brecon de Bretagne, qui courut chez 
nous une belle fortune. Il fe plaignoît fort d'une 
douleur de jambe ; & ayant pris confeil de fon mal, 
il s'alla coucher. On avoit oublié de luy bailler un 
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piflè-pot, fi que, durant la nuift, ayant defir d'uri- 
ner, & ne trouvant point de vaiffeau, il fe leva , & 
s'advifa d'aller pifler en la cour. C'eftoit environ la 
Touflainft, en nouvelle lune. Ilfort de la chambre, 
& enfile le degré, lequel eftoit contigu à celuy de la 
cave, qui n'eftoit point fermée, tellement que fuivailt 
lavis, il alla tant qu'il trouva terre, qui fut, quand 
il eut mis le pied au fond de la cave, où eftant, il 
s'avance trois pas, & pifTa abondamment félon la 
defirable évacuation de fa vefïie. Voylà que, par 
m'aie tigne, il s'eftoit tant advancé, qu'ayant piffé il 
fe trouva plus .defchargé, & plus efveillé ; pourquoy 
il veut retourner : fur cefte intention, il cherche le 
noyau du degré & de la fortie, ou entrée; mais il 
ne le peut trouver. Le voylà tout efgaré ; il levé les 
yeux à mont, & s'efguifant la veuë, il tafche de trou- 
ver des eftoiles ; mais il n'avoit garde, a Ho, difoit- 
il, que le temps eft nuble! que le ciel eft noir! que 
l'air eft eftouffé ! Ho, y, il fait icy noir comme en une 
cave. » Les nuées eftoient fi efpaifles, qu'il ne voyoit 
goûte qui foit. Il fe refout de fortir de ce lieu tant 
obfcur, qui eft la cour, à fon advis ; mais il ne peut 
trouver de paflage : il va, & vient, & de tant plus il 
s'englue. A la fin, il fe met à apeller, & crier qu'on 
luy portaft de la chandelle. Il fe meftoit à hucher, 
puis fe repofoit; plus il huchok^ & moins on s'en 
foucioit ; auifi que fa voix n'eftoit point entendue 
venant de fi bas. Apres qu'il avoit bien crié, il fe 
taifoit, & efcoutoit; puis, un peu après, il recom- 
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mençoit. A la fin, je m'efveille, & demanday : « Qui 
eft Jà? » Il m'entr'ouït, & dit : « C'eft moy. Et qm? 
' Moy, pauvre miniftre. Et où eftes-vous? Icy. Et 
où? Je ne fçay. » A la fin la voix me conduifit à la 
cave, où je le vis tout nud, auffi efbahy que Pecou. 
« Qui, tous les diantres, vous a mis icy? C'eft moy : 
je cuidois eftre en la cour ; & je ne fçay comment j'ay 
defcendu fi bas. Et que n'avez-vous pris de fouliers? 
Si j'eufle penfé tant y eftre, j'eufle pris mes fouliers 
& ma robbe. Mais, pour Dieu, menez-moy chauffer; 
je tranfis de froid. » Je fus prefque en penfée de le 
meftre chauffer en mon lid : mais l'odeur de miniftre 
me defplaift, je m'eftonne de celles qui les ayment 
tant, & les efpoufent. 

ViTRUVE. Mais venez ça, Renée; faites honte au 
diable. Ce Breton ne vous pria-t-il point d'amour 
en la cave? 

Renée. En bonne finte, il n'avoit garde; il ne luy 
en tenoit; il avôit trop froid aux pieds. Qui a froià 
aux pieds y la roupie au neiy & le cas mou^ s'il 
demande à le faire^ c'ejl un fou. Croyez qu'il avoit 
la firiandife bien ravallée. 

ViTRUVE. Il falloit le luy frotter. Voire, vin 
chauffé & cas frotté ne tendent qu'à pauvreté. Ce fut 
donc à l'autre chambrière à laquelle il le fit? 

Rekée. O ! vere, en ma confcience, je vous jure 
qu'elle eft une pauvre petite putain, auili fille de 
bien que fut jamais voftre mère; & n'y en a pas une 
en ces cloiftres, qui.fafTe moins faute de fon corps. 
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Que fi elle eft avec un homme qui rentretient, he 
bien, il n'y manque que l'eglife; elle ne laiflè d'eftre 
mariée : & ce mariage, au dire de nos prefcheurç, 
eft auffi bon que celuy des huguenots, qui ne fe 
marient, non plus que nous, à la meflè. Et bien, 
vous voylà bien en peine pour une meflè ! Dites ce 
que vous voudrez ; je Tayme bien. Le diable l'em- 
pone, fi elle fonge plus en cela qu'une vraye abbellè, 
à qui Dieu en veuille faire pardon. 

VmiuvE. Mais meffire Gabriel nous a conté qu'il 
n'alloit la voir, que pour en tirer une venue. 

Renée. C'eft un fot de le dire, au refpeâ du 
maifire qu'il fert. Qu'il aille chez luy, de par le 
diable. Il eft donc de ces gens-là? L'hipocrite! Je 
vous prie, quand il chemine, vous ne diriez pas qu'il 
y penfe. Que ne va-t-il droit? Il y va do'uanant, 
comme un badin; & trotte de cofté, conime an chien 
qui vient de vefpres. Je diray à Pcrrine que vous 
l'avez nommée putain. 

VrrRUVE. Et à qui vous joues-tu? Je fçai comme 
il £uit rabattre de tels coups. 

Renïe. a l'ufage de noftre maiftre, qui, un foir, 
demanda à ma maiftrefTe^ qui fervoit le gouverneur 
logé au chafteau : a Ma mie^ avez-vous porté du 
linge à ces putains du ôhafteau? » Elle luy refpondit : 
« Vroiment, pour un vieil homme, vous dites de 
vilaines paroUes; il vaudroit mieux vous taire, ou 
dire voftre patinoftre. Vohre, dis -je, monfieur, 
appellez-vous madame, fes filles, fes fœurs & fes 
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damoifelles putains? O, dîc-il^ je ne les pouvois 
mieux nommer^ ne le feront-elles pas bien^ (i elles 
veulent^ » » 

DioGENE. Il y en a beaucoup qui le voudxoient 
bien eflre^ & ne peuvent un feul petit coup : 
par ainfi beaucoup de inonde va en paradis par fa 
faute. 

Catulle. S'il y avoii autant d'honneur, de 
grâce & de commodité paifible à eftre putain, que 
d'eftre femme de bien, on ne' pourroit tenir les 
femmes. 

AvicENNE. Vous eftes importun de ces femmes de 
bien. Qu'efl-ce que peut faire une fismme de biea, 
que du bruid en une maifôn^ Elles ne font que 
rechigner, elles font ennemies de tout exercice ver- 
tueux : bref, ces tant femmes de bien feront pour 
dix efcus de ménage en une maifon, & y feront 
pour cent efcus de vilenie, tant elles font fèches de 
courtoifie. Defpuis qu'une femme a juré : Par la 
mercy de Dieu ^ je fuis femme de bien de mon corps; 
on n'en fçauroit plus chevir; on ne luy ofe plus rien 
dire. 

Seneque. Vous n'eftes pas recevable à parler 
des femmes, d'autant que vous eftes jaloux de la 
.voftre. 

AvicENNE. Parmagry, éh! de qui voudriez-vous 
que je fufle jaloux^ De ma mule, de ma chatte, de 
ma chienne : comme vous de voftre chèvre? Vroi- 
ment je vous les abandonne; aufli-bien eftes-vous 



Elégie. 7p 

favetier; vous travaillez en vieil cuir à racouftrer la 
mère de Tempereur. Laiflèz-moy dire, ou je vous 
feray. rougir comme un plat d'eftain. Penfez-vous 
que^ pour fi peu de chofe^ & qu'à fi petit cas de pitié^ 
une femme foit cogneue. Il y a des femmes qui font 
enclines à faire la pauvreté^ par nature qui les induit 
vivement à la contenter^ qui au refte font les plus 
judes & admirables du monde ^ & ne voudrolent 
endommager autruy. Il efi vray que^ quelquefois^ 
il y en a qui s'accommodent ^ pour fubvenir aux 
neceflitez de la maifon. Vaut^il pas mieux avoir un 
peu de commodité^ & faire plaifir aux honneftes 
gens, que de trancher de la glorieufe & avoir difette^ 
Sçachez l'axiome de Normandie : Plus de profit^ & 
moins d'honneur. On acquerra afièz d'honneur, après 
que l'on aura des moyens. Il eft vray que je veux 
mal à celles qui le font pour fe venger, comme la 
huguenote de Lion, qui difoit à fon mary qui la bat- 
toit : « Va; chien, vilain, par defpit de toy, grand 
excommunié, î'iray tant à la mefife, & me feray tant 
haillonner. )> Mais j'excufe celles qui le font par 
honneur, de peur d'en aller honteufement deman- 
der; & qui le font, pour honneflement gaigner leur 
vie. Toutesfois je me fafche de ce qu'elles ne font 
toutes unies. Il y en a qui font loches; les autres 
font croches, ainfi que me difoit la feue princefie 
qui a efté nonnain. Les loches deviennent miferables; 
tout leur chet du cul, rien ne leur tient; elles font 
vilaines pucajflUeres. Quand aux croches, elles font 
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fages & prévoyances; elles actrappenc touc^ & le 
redennenc : il ne leur faut point jetcer d'eau aux 
fefles comme aux cavalles; elles retiennent bien^ 
elles font de bonne forte, elles font femmes de bien 
en defpit des autres, pource qu'elles font braves, 
ont du fupport & de l'argent. Retenez cela, put^s. 
Que fi vous voulez tenir un homme en bride, faites- 
le bien payer : ceux qui vous le font pour néant, 
n'en font compte; ceux qui l'achètent, font eftat de 
vous, comme on fait entre les bons marchands, de 
ceux qui ont de quoy, & font fubjets à l'argent, 
pour le faire venir. Quand à Licofron, il en fçait, 
fuivant la venue que luy bailla celle qui le pfeiTura, 
l'an paiTé. 

Licofron. Je ne la garderay gueres ; ce que j'en 
faifois éftoit pour fuivre ma deftinée, qui eft, à mon 
advis, que je le dois faire à toutes les femmes & filles; 
& l'ayant fait à cette-là, c'eftoit autant de^ fait, 
Quand j'auray accomply ma fatalité, vous ferez 
mon beau-pere ; voftre fille eft belle, & de nos 
fœurs : & puis, fi j'empoigne voftre femme.... 

AvicEKNE. Tout beau, la mère &: la fille ! 

Licofron. C'eft tout un, il n'y a point de lignage 
en cul de putain; l'eau claire l'efface. On mange 
bien, en Grece^ d'une truye dont on aura mangé le 
cochon. 

AvicENNE. Mais voyez comme il appelle ma 
femme & ma fille putains } 

Licofron. Prenez que nous ne foyons mariez, ny 
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Tun ny l'autre. Si je devois accommoder toutes les 
filles; & vous,, toutes les femmes; lequel auroit 
plus de peine? Ce feroit vous, compère mon amy, 
pource que quand j'aurois accouftré les filles, il 
faudroit que, comme à femmes, vous leur fiffiez. 

AviCENNE. Mais à qui feroient les enfans? 

LicoFRON. Ils feroient à nous, qui ferions leurs 
mignons, ainfi que beaux petits chanoines. 

AviCENNE. Voire, mais les filles ne font femmes, 
que le preftre n'y ait paiTé. 

LicojÇRON. Dea, qu'il faudroit que le trou fut 
grand! Envoyez-les à Rome, & à Angers; il y a 
affez de preftres pour faire ce qu'ils pourront. 

AviCENNE. Vous les voudriez faire putains ? 

LicoFRON. Et qui le fçaura? Qui eft-ce qui 
pourra dire qu'une fille, ou femme, foit putain que 
par opinion, s'il n'en a efté macquereau; ou par 
mefchante calomnie, s'il ne l'a befongnée. 

Menandre. Pourquoy eft-ce que les chanoines 
fe font nommer mignons à leurs enfans ? 

LicoFRON. Pource que mon mignon^ mon oncle, 
mon maiflre en chanoine, c'eft-à-dire, mon père en 
miniftre, comme, monjieur en grand. 

Statius. Allez leur dire, & vous chaufiez à leur 
feu, & accommodez leurs pucelles. Ce font bonhes 
pucelles d'apparence ! mais elles font femmes en fub- 
ftance, ayant receu la mefme tranfmutation momen- 
taire, qu'une femme ou une putain. 

JosEPHE. Il a plus de trois mille minutes que je 
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fuis après, pour vous acirapef à ce poinâ fans vous 
interrompre; mais il ne venoîc pas à propos. Vous 
avez dit qu'il y a des femmes qui le font, & ''"" 
femmes de bien. 



%EST>ECT. 

■f^ïgW EU MONSIEUR.. J'avoisenmacourungen- 
■ ^ kM ^'^'^'""'^> ^*" difoit qu'il avoît trouvé fa 
^PSl^ femme le faifanc plufieurs fois. Hé gros 
^^ oifon ! c'eftoit bjy, voylà comment il le fauten- 
tendre. J'aymerois autant mon premier médecin, qui, 
parlant à un de mes maiftres d'hoftel, qui fe plai- 
gnoit qu'il avoit trop d'enfans ; & qu'il euft voulu 
avoir un fecrei, pour le faire ^ fa femme, fans luy 
fùredes enfans. Le médecin luyen promit, po^rveu 
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qu'il fie le jufte prefent. Ce qu'eftant accomply, le 
médecin luy dit : « Mon amy^ desfaices au matin ce 
que vous aurez fait au foir ; ou bien, ne le faites ja- 
mais à voftre femme, qu'elle nefoîtgroflè.Monfieur 
ce n'eft pas cela. Je m'entends bien; je veux dire 
qu'elle le fafle, comme font les putains. » Pourquoy, 
je conclus qu'il faudroit eftablir un certain ordre ; 
& puifque vous avez la tefte fi lourde que vous ne 
pouvez entendre, je vous dis qu'il faut qu'elles foient 
de l'ordre de faihde Glougourdè, qui preftoit fon 
choufe pouPune patinoftre. Et je vous diray, tout 
profelite que je defu'e eflre : on a parlé de la pieté : 
elle fc peut congnoiftre par les effeôs. J'ay obfervé 
que les femmes qui ont longtems efbattu leur jeu- 
neflè, fe venant à retirer de ceft eftat, font plus de- 
votes que les autres; vous les voyez fans ceffe tom- 
ber en oraifon, les yeux larmoyans, la bouche 
pleurante, le cas riant. 

Statius. Et comment eft-ce qu'il riroit ? 

LicoFRON. Il a une bouche & des lèvres. Il n'eft 
pas de cela pour rire. 

Statius. De quoy eft-il fait? 

LicoFROK. Celuy d'une fille eft fait de chair de ci- 
rons ; il démange tousjours ; & celuy des femmes eft 
de terre de marais, on y enfonce jufqu'au ventre; ou 
d'eau de mer, pource que le cas d'un homme, qui 
eft de liège, ne peut aller au fond. 

AviçENNE. Ce n'eft pas-là ainfi que difoit la belle 
fille, qui vouloit eftre touchée au bas du ventre : 
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achevez coz dévotes. Je vous laiffe dire, pour vous 
adverdr que les jeunes filles pafTant vingt ans, & 
les jeunes veuves qui n'ofent le faire & le voudroient 
bien^ font tousjours près les piliers des eglifes à prier 
afin que leur contentement advienne ; & les vieilles 
pechereflès invoquent à ce qu'il ne leur foit rien im« 
puté, pour Texcez qu'elles en ont eu, au préjudice 
des autres qui en jeufnent ; & ce d'autant que toutes, 
tant nonnains foient-elles, ne penfent qu'à, cela, 
pourceque c'eft la fin finale, pour laquelle U femme 
a efté faite. 

Radegonde. Puis qu'ainfi eft, je voudrois que 
mon cas fut un benoiftier, afin que tout le monde 
mit dedans. 

.£lian. a ce que je voy, il n'eft que de meftre 
dedans. A ce propos, je vous diray de madamoifelle 
d'Amélie, qui a beaucoup acquis de réputation, ayant 
hanté la cour toute fa vie, pource qu'elle eftoit ma- 
riée à un impuifTant ; & elle l'a enduré, fans aller à 
Noftre-Dame des Aydes ; ou pour mieux dire, à la 
Cour des Aydes. Elle n'a, tout ce temps-là, rien mis 
dedans; & fi on ne voyoit en rien fon defaftre^, tant 
elle faifoit bonne mine. Ce premier mary luy a duré 
dix ans, il faut que vous fçachiez celle vérité. Eftant 
mariée à ce bon perfonnage, la première nuid de 
fes nopces, il la careiTa de baifers & de petites 4ni- 
g^otifes. fuperficielles ; & puis mit la main à une 
paire d'efpouflettes de foye qui eftoient pendues au 
chevet du lift, & luy efpoufleta fon cas ; ce qu'il fit 
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deux ou trois fois, & ainfi les paffant & repaflant 
par fon velu d'entre les deux gros orteils, la conten- 
toit, fans qu'elle y penfaft autre fineffe. Le lende- 
main fes amies luy demandèrent comment elle fe 
portoit, & ce qu'elle difoit de ce bon homme. « Vroi- 
ment, dit-elle, il m'a efpoufleté trois fois mon cas. 
O, ho, dirent-elles, vous eftés bien ma mie. » (Ainfi 
font les dames de Paris, & difent à la nouvelle ma- 
riée : « Hé bien, la jeune femme, comment vous 
portez -vous? » Si d'adventure elle eft bien ointe 
en fa jointe, elle dira : « Fort bien, madame : J'ay 
un bon mary, il me donne tout ce que je demande ; 
fi je voulois manger de l'or, il m'en donneroit. » 
Mais (i elle eft mal fervie : « Arde2, dit-elle, mon 
tnary eft un grongneux ; il eft chiche, & ne fait que 
penfer à foiî avarice. Hélas ! voyez? voylà grande 
pitié.) » Cefte-cy n'eftoit fi fine, elle ne fçavoit ce 
que c'eftôit ; & s'elbahiflbit comment les femmes 
faifoient fi grand cas de fi peu de chofe, qu'elle efti- 
moit moins que rien, encore qu'au dire des dames ce 
fut beaucoup d'excellence : je vous laiflè à penfer 
ce qu'elle jugeoit de l'entendement des autres. Il ad- 
vint que ce bon mary fut makde ; & fe voyant près 
de fa fin, fit fon teftament, & donna à fa femme fa 
maifon, ainfi qu'elle fe comportoit, meubles & tout : 
puis il trefpaffa, comme dit l'autre, dont elle fut en 
grande angoifle, pource qu'outre cela il eftoit le 
meilleur petit bon homme, qu'il fut d'icy au faut 
d'une puce armée. Quelque temps après, un brave 
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jeune difpos fe mit à rechercher cefte belle vefve, 
qui au commencement n'en fit cas, n^ ayant aflFaire de 
rien. Ainfi eftimoit-elle le bien que peut faire un 
homme, qui eft plus grand que jamais père & mère 
n^en firent ; cela, qui eft le bien des autres, ne Tef- 
mouvoit point. Ôr ce que l'amour ne put exciter, 
l'ambition l'efveilla en cefte-cy; d'autant qu'elle 
confidera que ce jeune homme avpit un beau 
chaufle-pied de mariage, qui feroit caufe qu'eftant 
mariée à luy elle pafferoit devant fes fœurs : par- 
quoy y penfant, elle confentit au mariage tant dé- 
liré par le jeune homme. Ils furent dôiic mariez, aux 
us & couftumes du pais. Ainfi que le preftre leur 
dit , (j'y eftois) & leur acheva ainfi la benoifte cé- 
rémonie : vous, Claude, vous promettez bien aymer 
Marie : Marie, au cas femblable, gouvernerez bien 
voftre mary Claude autant fain que malade, &c.^ 
Cela promis, la belle emmena fon jeune mary en fa 
maifon, où elle luy fit bonne chef e; puis ils cou- 
chèrent enfemble au mefme lid, où le bon homme 
luy avoit efpouffeté fon cas. Le jeune compaignon 
n'eut pas la patience d'attendre; mais fe juche fur 
elle, qui fe trouve fcandalifée de cefte façon. « Quoy, 
dit-elle, me voulez-vous outrager ? Eftes-vous» fou, 
ou. 'enragé? Je veux vous faire, comme voftre de- 
fun^t mary faifoit. Il ne faifoit pas ainfi; il prenoit 
ces efpouffetes, & m'en efpouffetoit mon engin ; il ne 
me fouloit pas comme vous faites ; il paflbit & re- 
paflbit ces efpouflittes fur la prée de ce petit foffé, 
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que j'ay contre-bas. Vroiment, c'eft cela! LaiiTez- 
moy faire, je Tentends mieux que luy; il n'eftoitpas 
clerc. ï) Elle s'y accorda ; & comme elle fetitit Tem- 
bouchement entre les hipocondres, chofe qui luy 
eftoit toute nouvelle : « Helas ! crie-t-elle, mon 
amy, (penfant aux efpouflèttes), je crois que vous 
avez mis le manche dedans. » Voylà comment il l'ac- 
commoda^ i& s'en vanta. Et toutesfois il n'eftoit pas 
fi bon compagnon qu'il fe difoit ; je le fceus de la 
femme de chambre, qui oiiyt le difcours & les ef- 
feds. Je luy demanday s'il eftoit vray qu'il eut fref- 
tillé-naturé fa femme neuf fois, comme il fç vantoit. 
Elle, fe mocquant, fecoua la tefte, me difant : « Je 
youdrois avoir ce qu'il s'en faut. » Defpuis cefte for- 
tune la damoifelle s'eft recongneue, & n'a plus efté 
fi niaife. De faiâ:, on m'a afleuré que, comme les aur 
très, eHe aymoit mieux un vit au poing, qu'un bour- 
don fur l'efpaule. 

Andocides. Pendant que nous fommes aux nopces, 
demeurons-y. 
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'eusse oublié cecy, fi je n'y euflè peofé. 
> La bonne femme la Baudauin itiarioit Ta 
: l'ayant fiancéç , vînt au foir le 
avoit paffé le contraft, qui difoit 
: eftoit bien, h M^s, dic-elle, il fouc des 
bans; je vous prie me les efcrire. Il faut parler au 
clerc. Julian, mon amy, puis que monfieur le notaire 
le veut, efcrivei, je vous prie, qu'il y a pfomeflë de 
mariage entre Pierre du Pin, & la fille de chez nous. » 
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Ce gars efcrivit c6 qu'elle dit, & le luy bailla. Elle 
porta fon fait au curé, qui le mit en fa ceinture. Le 
dimanche au matin, publiant ces bans, il dit : « Il y 
a promeflè de mariage entre Pierre du Pin, & la fille 
de chez nous. O, ho! fî ed-ce par fainâ Jean, qu'il 
n'y en a point? )) Chafcun s'en rioit, coffiiM on fait 
au conclave, quand on a elleu un pape. 

Gratiait. je les vis fiancer; ainfi qui It curé les 
euft fait toucher en la main, il prit un irerre & fit 
boire le fiancé. Or ce fiancé avoit eu la fitvre, qui 
luy avoit chié au bec, 11 que fa bouche eftok un peu 
galeufe. Le fiancé ayant beu , le curé prefenta ce 
verre à la fille, qui, le* tenant, jetta ce qui eftoit 
dedans, & le tourna. « Quoy, dit le curé, ma mie, 
vous ne voulez pas boire? C'eft voftre grâce, mon- 
fieur ; mais s'il vous plaift, donnez m'en deux doigts 
dans le cul. » Elle entendoit le cul du verre. 

L'autre. Un jour, j'eftois aux nopces vis-à-vis 
du curé, qui eftoit près de la mariée, laquelle avoii 
eu de l'ufance qu'elle avoit ufée. Je luy donnay un 
croupion qu'elle voulut faulcer, & ne trouvant rien 
en fa faulciere, dit : a Monfieur le curé, tremperay- 
je mon cul en voftre faulce? Trempez, ma mie, 
trempez. » Mais ce curé fut bien trompé. 

Gratian. Comment? 

L'autre. Ce curé eftoit amoureux de cefte fille, 
de laquelle il avoit pratiqué le mariage, pourveu 
qu'après il fut receu à faire avec elle chofes & 
autres, félon l'intelligence deleôable; à quoy la fiUe 
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s'accorda, & en^dvertit fon mary, afin qu'il ne le 
troUvaft point eflrange, s'il n'y remedioit. Sur celle 
promefle, le mariage fut fait; & le mignon de curé 
s'attendoit de faire goufter à la jeune femme de fon 
fruid de cas-pendu. {Cas^pendu eft le cas qui pend ; 
les pommes qui ont des pendans font pommes de 
cas-pendu; & telles font les pendiloches naturelles- 
des hommes. 

Horace. Vous faites une équivoque trop diffem- 
blable ; je vous entends bien. Les pendilloires ne font 
pas pommes, d'autant qu'elles ont mieux la figure de 
prunes ; & de fait il y paroift, parce que noftre jar- 
dinier en difoit, les nomcupant naïfvement, Mada- 
moifelle eftant venue" au jardin, & arraifonnant le 
jîrdinier, vit en un prunier de ces prunes qu'on 
appelle billon d^afne, « Jardinier, donnez-moy de 
cti prunes. Il faut que vous en ayez, madamoifelle ; 
je m'en vais appeller mon fils ; je ne fuis pas aflez 
fort. O Jean ! 6 viens viftement donner icy une 
fecouée de couillons à madamoifelle ! » Achevez, s'il 
vous plaift.). 

L'autre. Monfieur l'amoureux pourfuivit fon 
inftance. La jeune mariée, qui, comme toutes nou- 
velles jeunes femmes font, aymoit fon mary encore 
pour le bien & aife qu'elle avoit eu d'avoir efté 
accomplie, ne faîfoit gueres d'eftat de meffire Jean, 
principalement ayant eu l'argent qu'elle pretendoit. 
C'eftoit autant de vinetce cueillie. Un jour qu'il la 
trouva, il luy dit : « Sçais-tu pas bien que tu m'as 
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promis? Et quoy? De mettre un •de mes membres 
dans un des tiens. Je le veux, monfieur le. curé; 
meftez donc voftre nez en mon cul : ainfi vous bou- 
cherez trois pertuis d'une cheville. » Les petits menus 
propos luy donnoient efperance, que bientoft il Tef- 
mouveroit toute vive; par ainfi il fe rendoit plus 
. privé & importun, dont la Jeune femme fe voulut 
desfaire, moyemiant le complot pris avec fon mary, 
qui fit femblant d'aller aux champs. . Par ainfi, mon- 
fieur le curé, qui alloit & venoit pour rencontrer U 
belle, eut affignation de venir au foir. Sur la brune 
venant, voicy mon curé qui vint. Comme elle le vit : 
« Hélas! dit-elle, perfonne ne vous a-t-il veu? J'en 
fuis toute tremblante. Ma mie, tout ira bien ; affeurez- 
voos. Et bien, monfieur, vous foyez le bien veniF. 
Talions au vin. Non, pas encore, Françoife ma mie; 
talions à autre chofe, avant. Vroimcnt, vous avez 
grand halle; fi vollre foffet eft fait, la pièce n'eft pas 
percée. Attendez que nous foyons couchez ; vous 
aurez affez de quoy vous embefongner ; je vous 
bailleray un petit endroid, où il y a plus à travailler, 
qu'il n'y a à moudre en quatre feptiers de bled. 
Souppons yiftement, puis, nous nous coucherons.» 
Cependant il defroba quelques baifers , qu'il fureta 
tandis qu'elle apprefta tout. Ils fe hallerent de fou- 
per ; puis elle dit : « Là> couchons-nous : c'eft aflez 
friponne fur la viande morte ; c'eft trop languir. » 
Jamais, le mignon ne fe trouva fi aife. Il fe jetta 
bientoft au lift ;.& elle, prefq^e; tpiite nuë, faifoit 
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mine d'aller efteindre la chandelle, & mufoit un peu ; 

& il luy difoit : « Françoife^ vien-toft; voicy Jaque^ 

mart de bandeliroide qui vous attend, c'efl Perrin 

houtte^avant ; vene^ toft ^ il efl fort comme un os ; 

vene\y qu'il vous ferve. » Elle approche, comme pour 

fe jetter au lid, n'ayant plus que fa chemife : a Ho ! 

dit-elle, je m'en vais ofter ma chemife : mais aufli 

vous ofterez- la voftre ; je ne la pourrôis foufiFrir. « 

Il Tofte : puis elle luy dit : « Je vais eftèindre la 

chandelle ; tendez moy la main pour vous trouver. » 

Elle faifoit de l'interdite, faifànt femblant d'ofter fa 

chemife, une manche, puis l'autre : a Foin des puces; 

bran, elles me mangeront. « Le drofle prenoit plaifir 

à la lueur de la chandelle , de voir ces mifteres qui 

avoient bonne grâce : mais voicy bien du change^ 

ment. Ainfi que desja celle chémiie paflbit par deffus 

la tefte, qu'il voyoit un beau tableau, on heurta à 

la porte aflèz efpouvantablemeiit." Lors elle, comme 

furprife : a Hélas \ monfieur, où vous meftrez-vous ? 

Je fuis perdue. » D^autre codé, on frappbit, difant : 

« Ouvre-moy> Françoife; ouvre viftement; je fuis 

mort : je tô prie, ouvre vifte. » Elle crioit : « Mon 

mary, je me levé en fi grande halle, que je ne fçay 

ce que je fais. » Cependant elle aydoit au curé à 

monter fur un travers, où les poules nichoient. Cela 

fait, comme toute hors de foy, elle vint ouvrir la 

porte à fon mary, & luy dit : « Et où allez-vous fi 

tard? Il eft belle heure de venir? Ha! ma mie; 

excufe-moy; je fuis mort. Ne te fafchê point; eu ne 
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me verras plus gueres, je me meurs, envoyé quérir 
ffionikur le curé, que je me confefTe. >) Il fe tenoit le 
ventre auprès du feu, comme s'il eull eu la colique, 
& faifoic femblaat par fois de s'efvanouir. Il fait 
appeller des voifins à Takie, qui s'afTemblenc à le 
reconforter, & le mettent fur un Bft à terre. Mais il 
ne faifoit plus que foupirer, & dire : a JsuHais, jamais. 
Hé, compère, prene2 courage. Jamais. Ce œ fera 
rien : or fus; çion amyj là, aydez-vous. Jamais. 
Il faut voir mpnfieur le curé. Jamais. Il vous dira 
quelque bonne paroUe. Jamais. Encore ne faut-il pas 
fe laiflèr ainfi aller. Jamais. Il femble que vous ne 
nous congnoiiliez point. Jamais. Voylà mon compère 
ceftuy-cy, mon coufm ceftuy-là, qui vous font venus 
voir. Jamais. » Quand prefque toute la paroiife fut 
aflèmblée, & que l'on luy va dire : « Or çà, com- 
père, debout; allons au lia; vous y ferez mieux. Et 
bien que vous faut-il? » Adonc jettant les yeux, & 
drefTant la main vers le curé, il va dire : << Jamais je 
ne vis un tel Jean avec mes poules. » Adonc mon- 
iieur le curé de fe trefmouifer; &; lors les deftinex à 
faire fouetterie luy ayderent à defcendre, & le fui- 
glerent à droite & à gauche, fans faire femblant de 
le congnoiftre. Quelle loy, cahis! « Là, là, difoient 
les femmes, feffez, feflez, c'eft le foulon. Tels font 
les efprits familiers^ incube^, fucubes & fées, qui, 
en phantofmes domeftiques, trompent hommes & 
femmes. Flanquez-luy ces nerfs de bœufs autour des 
efchlnes,;tant que la peau, luy parte. » 



tATOSTILLES. 

^K^ ORACE. Ces femmes difoieni coui outre, 
M BB K comme frère Orimocit qui prefchoit durant 
»^(E^ les Eftats, fe mellatit en colère contre les 
^-' ufuriers : fur-tout il raconta que les diables le« 
tencâeni en enfer, où ds les flagelloîent, les fanglans 
avec de grands vits de bœuf. Apres îe fermon, quel- 
qu'un luy remonflra; & fur cède remonftrance, il 
nous enfeigna qu'il y avoit deux temps, qu'il falloit 
tom nommer par fon nom, ou que l'on avoîl congé 
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de tout dire ; en innocence , & en colère. « Ainfi 
nous, adjoufta-t-il, qui fommes en chaire, en vraye 
innocence, laquelle nous faid venir la fainde colère, 
ne péchons point, fi nous difons ce qui feroit interdir 
à un autre. Ainfi devons -nous parler . naïfvement, 
afin de ne caufer aucun doute. Sçavez-vous pas bien 
que la honte eft figne de péché? Or nous, qui 
n'avons pas envie de pécher, Çi ce n'eft à bon ef- 
cient, avons occafion, liberté & fi:ience de tout dire 
explicablement; & puis fi nous, pleins de procedion 
formelle, deguifions les matières, on ne nous croiroit 
plus ; on dira que nous fommes menteurs. Voudriez- 
vous que je die, comme les femmes de Blois, v, i, r, 
pied; Cy o, n^ pantoufle? Que fi en chofes cogneues 
du vulgaire, nous apportions du defguifement, que 
ferions -nous es inconvenieris & contingences de 
confequence. )) 

Caligula. Le grand cordelier de Poidiers eftoit 
donc en colère ou en innocence, quand, prefchant les 
regrets de la mort de l'un de leurs confrères qui avoit 
efté peiîdu à Vendofine, flifoit aux dames en pleine 
chaire :*« Voïez, mes danies, comme vos bons pères 
fpirituels font accouftrez. » Et faifant gefte d'un 
.homiiie bien'fafché, y adjôuftoit une miftiqiie def- 
monftxation,- méfiant la main gauche à la jôin&ure 
du bras droit, qu'il demenoit comme un encenfoir, 
.&. foupirant difoit, faifant cefte queftion en com- 
plainfte plufieurs fois : « ir m'en pend autant, mes 
darnes^ il m'en pend autant. ». 
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TosTAT. Je le cogûbis, ce bon frère. Il ayde 
volontiers de fa faveur à ceux qui vont aux ordres. 
Et de faift, im jour qu'un jeune clerc fe prefentoit, 
moniieur le grand vicaire; qui n'eft pas plus habile 
que Tevefque, (auffi ce feroit honte) vint pour Tin- 
terroger ; & ouvrant le livre, trouve : angélus tene- 
bat thuribulum. Or çà, dit-il à ce clerc, qu'eft-ce à 
dire, thuribulum? Le voylà furpris : il cherche en 
fon cerveau, fi Tefprit luy fuggerera quelque ref- 
ponfe. Maiftre Robert, qui eftoit derrière le grand 
vicaire, faifoit figne du bras à ce refpondant, & luy 
fûfoit le mefme miftere que le cordelier. Le clerc 
confideroit fermement, & voyoit bien que ce maiftre 
luy faifoit figne comme les enfans de chœur à Paris; 
mais il ne pouvoit bien deviner. Le doôeur le pref- 
fant, enfin il' va refpondre félon l'apparence du figne : 
« Thuribulum; c^eft-à-dire, un vit de mulet, 
monfieur. » 

Carxostade. Mon compagnon ne refpondit gueres 
mieux que moy, quand nous allafmes nous faire exor- 
cifer avec Malot. On demande à Lifet, fur ce texte, 
quidem habeat villicum : (( Qu'eft-ce à dire, villi- 
cum?)) Il répéta le texte; puis ayant penfé quec'eftoit 
à dire chofe^ & qu'il le falloit dire honneftement, & 
que poflible le texte parloit d'un adultère, fe ramen- 
tevant que c'eftoit, félon Bocace, meftre le diable en 
enfer ; plein de belles refolutions, & penfant advifer 
les autres d'une fciences profonde; dit : <( Dicam^ 
domine. Là donc, dites, dites ; qu'eft-ce à dire ? Ha" 
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beat villictm,c'i&-ii.-dire, îl aTokledi>bleaua>rps.ii 
Beze. Si je n'avois peur de blafphemer, je diras 
quelque diofê de cinq religimles qui furent baillées 
à gouverner à frère Noronvillc, qui les eiç;roffi 
toutes. Comme cm l'en -taoçoit, il dit : « qmtqiit, 
&c. tu m'as bailli cinq calens ; j'en Ay gaigné cini] 
autres. Or iîis, n'en pvlons plus, nous ferions icy 
meshuy. » Surquoy eftions-nous? 

AscLEUADEt. Nous eftions fur celles qui le font 
à peni femblant. 



fsT L n'y A rien cel que faire bonne chère, be- 
»J fongner un peu, & avoir de l'aient. Voyii, 
^ le fage Uliiïe preferoic la cuifine au neâar 
& i l'embroifie de ta belle Calipfo. Ainlî, que 
diable fervent tant de vétilles ? Il o'eft que de faire 
grand-chere, & (e resjouir, c'eft vivre cela : &, n'en 
defplaife i ces couillalTes de predicateurB, qui £ê 
crèvent tous les jours de la fepmaiiie, pour jeufner 
la mitâ, comme bons catholiques, lequel vaut mieux 
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crever de graiflè ou feicher de pauvreté? C'eft ce que 
me difoit mon compère Bagauder^ qui avoit la ve- 
rolle : a Autant vaut pourrir fur terre, qu'en terre : 
& puis qu'on a un jouet, que Dieu a donné pour 
s'efbattre, que fi cela ne fe faifoit, on troubleroit 
toutes les fufées du grand dévidoir du deftin. » 

César. Je ne fçay quel petit femblant, mais ja- 
mais je ne fus fur aucune pour néant. 

Hérodote. Ne le prenez pas là pour néant; c'eft- 
à-dire, un coup, & puis plus. Cela vaut autant qu'à 
coupe-cul. Il m'en advint ainû, quand je donnay ma 
chaiûie d'or à la belle Drogueufe, qui la prit, & me 
fit pailër une nuid avec elle joyeufement. Defpuis, 
quand j'y voulus aller, ne me cogneut plus. Elle 
eft de celles qui le veulent faire fans péché & fcan- 
dale. On ne s'aperceuc jamais pour un coup. Un refus 
à un, qui l'a fait une fois, eft le corrigemenc de toutes 
les autres fautes; & afin que vous ne me gaufliez, je 
vous defduiray mon adventure de cede-cy. Un meuf- 
nier avoit une belle femme ; elle fe nommait Demfe, 
aymoit mieux dhaufer fon cas que brujler fa che- 
mise} Se puis on dit que je radocce, ramenant les 
vieux proverbes. 

Erasme. Mais comment diriez-vous en un mot 
une femme qui fe chauffe, & a un chat encre les 
jambes ou fous fes robbes? 

Hérodote. C'eft confumis. Et s'il n'y avoit p(Mnt 
de chat,. ce feroit comoitifon. Or, vous qui en fça- 
vez tant, dites-moy en grec ou en latin, c'eft coût un^ 
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comment vous diriez en un mot un homme qui n*a 
point d'argent, qui en vôudroit bien avoir, qui en 
feroit grand-chere î 

Erasme. Voylà bien des parolles, ô, ho, a, ha; il 
ne faut que dire : ego : parquoy, vous vous y enten- 
dez, comme im aveugle à tirer des cirons. Mais re- 
venons un peu à celle meîifniere. ^ 

Hérodote. Le curé prefente donc fon fervice 
d'amour à Denife ; & elle le refufe tout fec, d'autant 
qu'elle n'eftoit pas encore {aoule de fon mary. Il la 
prefle, & continue importunement fa recherche, 
parce qu'en ufage de preftre, il ne faut que poUffer 
& s'encrucher. 

CusA. Je penfe que. tu as efté preftre, ou moine 
pour autant que tu les defpfifçs ainfy ; & que tu 
ne fçaurois tant de leurs affaires. 

Hérodote. Ouy, j'eftois le nourricier de leur 
cul, je luy baillois de la bouillie ; & ce. qui me de- 
meuroit aux doigtSj^ je le vous faifois lécher. Denife 
fafchée & aufii importunée qu'une garce qui a deux 
maiftres d'ordinaire, lefquels font comme les bou- 
chers de noftre pais, qui font deux à ime befte, dit 
à fon mary que ce preftre la requeroit de luy faire 
tout ainii qu'il luy faifoit, quand ils s'elbattoit pour 
s'endormir. Le mary y ayant penfé, & s'eftimant 
trop homme de bien, pour n'eftre point cocu, jugea 
qu'il falloit l'èftre à profit; & qu'aufli-4>ien nepou- 
voit-il faillir que cela n'advînt, ou pour néant, ou à 
fon defavantage, ainli qu'ordinairwnent il efchet à 
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vous autres méf&eurs. Ne voulant donc demeurer à 
Fedre, comme une pauvre forte de marauds, qui 
n'ont point d'amys, luy dit, qu'il falloit y advifer, 
& que Ti ce curé luy vouloit donner fes quatre fep- 
tiers de froment, qu'il avoit eu de fon gros de fain^ 
• _Maurice d'Angers, (qui eft le fils de celuy de Tours, 
à ce qu'on m'a dit?) qu'elle ne feroit point mal d'y 
entendre. « Ma mie, il fait bon gaigner quelque 
chofe, cefte année que tout eft fi retiré ; une nuift 
n'eft pas tant, il y en a plus que de fepmaines. De 
par Dieu, foit. Il eft bonne perfonnc ; il n'en fera 
que plus gentil, & nous en aymera mieux ; il nous 
confeflTera pour rien ; fait bon efpargner. Il n'eft fi bel 
argent qui ne s'en aille. J'iray aux champs, & tu luy 
donneras une affignatibn. Une fois n'eft pas tant, 
pour avoir du bled; s'il le veut, il aura du pldfir. 
mais il le payera. Eft-ce pas raifon : promets-luy, 
mais n'y faudroit pas retourner. Pour une nuiâ pafle; 
tu auras eu autant de bon temps, tandis que je m'ef- 
pargneray pour une autre fois ; aufli-bien me fiiut- 
il un peu repofer ; mais il n^ faudroit pas retourner. 
O ! mon amy, j'aymerois mieux eftre tombée fur la 
pointe d'un oreiller, & m'eftre rompu le coup fans 
me faire mal, faine & fauve foit la compaignie, que 
d'y avoir penfé. » Le complot pris, Denife attendit 
le curé qui ne faillit à venir encore pour tendre fes 
gluaux. Ainfi qu'il eft à devifer avec elle fur le fub- 
jeâ d'enfiler des perles, elle luy dit : « £n da vere, 
vous caufez afiiez, vous autres preftres, & voulez 
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avoir efbat ; mais vous ne voulez rien donner. O^ 
ho! & ne tient-il qu'à cela? Demande-moy tout ce 
que tu voudras ; tout ce que j'ay eft à toy, mon petit 
connaud^ dis-moy ce que tu veux. Mon mignon, j'ay 
un mary fafcheux ; & il me gronde, pource que 
i'avons faute de bled. Donnez^moy vos quatre fep- 
tiers de froument; & venez coucher avec moy, quand 
vous voudrez, pourveu que mon mary foit allé aux 
champs. Il pourra bien y «lier ce foir ; attendez, & 
revenez après vefpres, & je vous le diray fi d'adven- 
ture vous ne le voyez pafler fur fon grand mulet. » 
Le curé fortit. Le mary tout adverty, monte fur 
fon mulet ; il paffa fur la foirée par devant le pref- 
bitere, où le curé le guettoit à paffer. Il fut bien aife 
& luy dit : « Où allez-vous, compère? Je m'en vais 
à cinq lieues d'icy quérir du bled, monfieur le curé. 
Dieu vous conduife, mon compère. Adieu, monfieur 
le curé. » Et d'aller ; & le curé de venir au moulin^ 
d'où l'autre afne fut envoyé au prefbitere quérir le 
bled. Cependant le chapon roftiffoit. Le curé; qui 
tant avoit ouy dire des tours faits aux autres, fe 
voulut afièurer & en prendre une poignée fur la 
mine, avant que de fe coucher ; ce qu'il fit gracieu- 
fement, forçant la meufniere, en defpit qu'elle le 
vouloit bien, puis ils fouperent, puis ils fe couchèrent 
puis s'embrafi[erent, & puis ils firent la belle )oye, & 
de ce qu'il peut ; on ne fait pas ce qu'on veut. Il s'ef- 
battit à bon efcient pour son bled ; & fans apoftrophc 
avec plénitude d'efficace réelle, a Et boute, mon amy , 
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boute ; tout ce bon bled piSèra bien par une tré- 
mie. IL II eft vray qu'elle n'ofoit y prendre autant de 
plaifir qu'avec fcn mary, de peur de le faire cocu, & 
qu'elle prit goull au revas-y. Voyià conmunc elle 
eftoit forcée. 

Lb bon houme. Elle l'eAoIt, comme cdle qui Si 
mettre «i prifon meifire Ambroife, lequel à ce qu'elle 
difoic, l'avoic forcée, mais achevez ce curé. 

César. Laiflèz-Ie un peu &ire à fon aife. 



f"îBÏ ^ ^°*' 'ï^**'*^ • Vous fçavez que ceux qui 
H^î ^^^^ "^ prifon, font inftruifls par les autres, 
v^^% ainfi que le fuc cetcuy-cy, qui edant amené 
?!•• devant l' officiai, fut interrogé en la prefence de 
la fille. H Venez ça, mon amy. Cognoiflez-vous pas 
bien celle fille-là? Ouy, monfieur. L'aymez-vous 
pas bien? Ouy, monfieur. L'avez-vous baifée quel- 
quefois? Ouy, monfieur. L'avez-vous quelquefois 
pouJTée, pour vous accoupler avec elle? Ouy, mon- 
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fieur^ mais elle remuait ft fpmpeftoit^ fo ffi^ouf- 
fant fi fort^ que je ne fçay fi )'ay mis dedam Qu de- 
hors. » Elle va répliquer : « Hélas! monfîeur^ le 
grand menteur I Je ne remuois par mananda, non 
plus qu'une pai^vre fi$$e 4e bois. O^ ho^ dit le com- 
paignon^ je ne voua ay donc pas ptfife par force. » 
Que fait noilre curé?- 

HEaoDQTE. Laiflèz-le moudre fon bled. Iliiit pof- 
fible, commç le jardinier qui trouva fa mriftrefTe 
endormie^ une jambe en ba^ %, l'autre fur le HÂ. Il 
levé fa robbe, pour voir fi elle faifoit femblant, puis 
la cotte, puis la chemife ; & lors il vit le but d'amour 
auffi preft à s'elinouvoir qu'une rofe fraifche : il y 
fiche fa flèche ; & coomie il pouflbit trop fort, elle 
s'efveilla, & le voyant luy dit : « Qui vous a fait fi 
hardy? Je m'ofteray, s'il vous plaift, madame. Je 
ne vous dis pas cela ; vous elles un lot ; je vous de- 
mande qui vous a fait fi hardy } )> 

Gratian. Ce mot defot eft fafcheux ; fi eft-ce que 
le chevalier de Brin l'endura bien de Madamoifelle de 
Morfaut, qui fur les difcours qu'ils tenoient à l'ufiige 
de chevalerie Maltoife, luy demanda ; « Or, ça, mon 
gentilhomme, en bonne foy, voudriez-vous pas bien 
m'avcMr befongnée ? Ouy vroiment, madame ; & ne 
vous defplaife, je voudrois bien vous avoir embraf- 
fée amoureufement, homocentriquement & refoluti- 
vement. Allez, vous eftes un fot, le plaifir feroïc 
pafTé, pour eftre content, il Vaudroit mieux me le 
faire. » 
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H£B.oix>T£. Comme poilible fait noftre nouveau 
meufnier. Faifons le lever : il eft trop aife. SÎHoft 
qu'il fut debout, il s'en va chez luy, la queue entre 
les jambes, honteux comme un coq plumé tout vif» 
Quelques jours, penfant à fes évacuations de la 
première, féconde & troifiefme figure. 

Néron. Il eftoit auffi eftonné que le confeiller de 
Blois, à qui fa femme demandoit une robbe : a Vroi- 
ment, ma mie, je ne le vous fais coup qui ne me 
coufte plus de dix efcus. Et certes voire, faites le 
tant qu'il ne vous revienne qu'à un douzain ; il ne 
tiendra pas à moy, fi vous pouvez, que vous ne me 
deviez du refte. » 

Hérodote. Le meufnier revenu, vit le bled, dont 
il fut content : mais il dit à fa femme qu'elle n*y 
retommaft plus, à peine d'avoir le cou rompu. (Ainfi 
la neceflité fait faire des chofes qu'il faut quitter, 
quand on a ce qu'on demande.) « Mon amy, je l'en- 
tends ainfi; je ne feray jamais que ce qu'il vous 
plaira. Or bien n'en parlons plus. » Deux ou trois 
jours ^res, que le meufnier efioit aux champs, le 
curé vint voir Denife, & fe mit à la careflTer & baifer, 
« Laiflfec-mqy, monfieur le curé, fi mon mary venoit, 
il nous feroit mefchef. Quoy ! je vous ay bien fait tout 
ce que j'ay voulu; & vous faites la revefche? Quoy! 
vûftre cas eft-il plus cher, ou plus fage, que l'autre 
joiur? Voyez, monfieur le curé, je n'en feray rien; il 
eft refolu : ce qui eft fait, eft fait, & rien n'aurez 
davantage, y fuffiez-vous d'icy à cent ans. Pour le 
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moins ^ baifez-moy^ ma mignomie. Que vous eftes 
importun ! » Il la baifa^ il la tafta au tetin, il mit la 
main fous fa cotte ^ il veut prendre le chofe; elle 
Uempefche & fit trop la couroucée & pleureufe. 
Comme il veut prendre le calendrier hiftorial^ pour 
marquer le nombre : (c Helas ! que voulez-vous faire? 
Si mon mary venoit, je ferois perdue. Laiflè-moy, 
je te prie ; je ne te feray pas plus de mal que j'y fis 
l'autre nuid. Que tu es fafcheufe! Et pourquoy 
non? Pour un petit coup, comme l'autre fois. Si 
mon mary venoit? Il ne viendra pas. C'eft tout un ; 
je n'en feray jamais rien; il ne T.a pas dit. Or ça, 
laiflez-moy; oftez-vous. Quoy! à tout fans revenir? 
Ouy. Pour le moins, pour luy dire adieu, puifque 
tu es fi mauvaife, que je voye ton chofe. Vous ne 
m'importunerez plus, fi je vous le monftre? Non, je 
t'afleure, & je te le jure, foy de confiftoire. » Cela 
promis, elle fe retroufle, & luy monftre fon chofe; 
ce qu'ayant veu, il fe figna, en s'efcriant : « O quel 
grenier où j'ay mis mon bled ! » 

Galien. Elle ne fit pas comme la femme du grand 
Pierre de Barace, qui me trompa. Nous parlionsde 
faire le petit verminage, & de voif les pièces; fur 
quoy elle me dit : « Si vous me vouliez donner un 
tefton, je vous mpnfterois mon con. » J'y allois à la 
bonne foy, & mis la pièce d'argent en main tierce; 
& elle monta fur un coffre : « Or çà, je vous ay 
dit que je le monfterois. Je ne le vois pas. Je 
ne vous ay pas dit que vous le verriez, ou que je 
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le monftrerois ; mais monteroîs : allez eftudier. » 

Aristote. Or refléchifïbns fur ces moult beaux 
adages & rencontremens : c'eft donc du faift de ce 
meufnier qu'eft procédé le proverbe pour ceux qui 
ont dépendu de l'argent, ou bien, pour tel pertuis : 
il a mis fon bled au grenier au prefire. 

Cbjespin. L'afne & le meufnier font relatifs. 

Cedkekxjs. Il faut icy mettre Tafne du peintre. 

Glycas. Ayez patience, nous voulions donner à 
boire à ce curé, puis Tafne viendra fon petit train. 




N miniftre avoit une pièce de bon vm, 
qu'il gardoit aux bonnes bouches. 'Il ad- 
vint qu'il en voulut avoir, pour envoyer 
^ à un fien amy ; & il defcendii luy-mefme avec 
la chambrière, pour faire emplir la bouteille : mais 
il n'y avoii pas d'ordre, il eftoit trop bas. (Il eut eu 
befoin de prière, comme la bonne femme, qui prioit 
Dieu que bauïïe qui baiile, & que baiilè qui hauiTe; 
hauffe qui baiffe, eftoit pour fou vin; & baiffe qui 
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hauffcy pour fon lard, qui eftoit pendu au plancher, 
qui haufibic plus on en prenoit.) Le miniftre n'eftoit 
point content que fon vin fut diminué^ fans s'en 
eftre fenty. Comme il s'en tourmentoit,. là cham- 
brière difoit : « Il faut qu'il s'en foit allé par quel- 
que part. » Et elle faifoit l^èmpefchée de regarder 
par-tout; puis elle s'advifa de maâHf fur le tonneau, 
pour voir s'il n'y aurott point quelque fente derrière. 
£flant delTus, & fe baiflant la tefte ^ voylà fes robbes 
qui fe renverfent fur fon ef chine, chemife aufli; & 
fon maiftre, qui tenoit la chandelle, va voir la grande 
effoine qu'elle avoit entre les cuifles. Elle faifoit fi 
beau jeu qu'on l'eut veue jufqu'à l'herbier, a Allons, 
allons, dit-il, oftéz-vous de là; j'ay veu la fente par 
où mon vin a coulé. » 

Cedrenus. Vous aviez cela à dire, pendant que 
je faifois paiftre mon &{ûe. 




/■/ )7"i \"\lx^^ 



Pft H viel peintre avoit une femme jeune, belle 
h & jolie, dont II edoic fortement jaloui, 
f ainf] qu'il ell feant à tel aage. Celle jeune 
femme faîfoii femblant de n'y penfer pu. 
Toutesfois elle n'eftoit point contente de ce que fon 
mary ne liroli pas li fouvent au naturel qu'elle eufl 
defiré, i quoy elle pourveut, au moyen & ayde d'un 
jeune peintre; en quoy elle ie gouvemoit tant fim- 
plemenc, & falfant la chatemite, qu'il fembloii qu'dle 



Thefe, 113 

n'y touchait pas. Mefme elle portoit un femblant tant 
nice & honteux, qu'elle faifoit prefque difficulté de 
regarder l'endroiâ: de la braguette, & eut fait con- 
fcieiice d'ouyr parler im homme. Toutesfois cela 
n'effaça point l'ombrage de fon mary qui ayant 
affaire aux champs pour quelque temps ; fur le point 
qu'il falloit partir, ne pouvant plus s'en excufer, eftant 
neceffaire qu'il y allaft, avoit fort mal à la tefte. 
(Les dames de Touraine font diftindion entre mal 
& douleur de te&e. Mal^ c'eft quand il eft comme 
de ce peintre; douleur ^ quand le fens trifte l'occupe. 
Quand donc l'opinion cornue en eft la tefte, c'eft 
mal; & cela fait ainfi, k ce que m'a conté le fire 
André T. comme quand une dent perce; c'eft que, 
la corne perçant, cela fait mal.) Eftant le peintre fur 
la concluiion de fon parlement, il dit à fa femme : 
« Ma mie, je vous ayme beaucoup ; mais je defire 
de vous quelque chofe, qui me fera afleurance de 
voftre honnefteté. Mon amy, tout ce qui vous plaira ; 
je ne vous ay jamais refufé de rien, ny ne feray. » 
Sur ceft accord, & luy ayant dit fon intention, fur 
la peau de fon ventre, où elle eft plus licée & polie, 
il y peint un afne, puis s'en alla. Il ne fut pas guère 
loin, que le compaignon ne vint voir la belle, & 
garder le corps de cefte femme, à laquelle il favonna 
bien & beau les fauxbourgs des feftès. Comme elle 
fentit le proche retour de fon mary, elle advifa fon 
amy de ceft afhe, qui, y regardant, le vit tout effacé, 
excepté la tefte & les jambes. « Hélas ! que feray-je> 

Il 8 
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dit-elle. Ne vous fouciez; je les racouftreray bien. » 
Ce qu'il fit, & le veftit d'un petit joly baft tout neuf, 
fi que le voylà joyeux près la pafture vitale, & eftoit 
fi bien qu'il n'y manquoit que la paroUe. Le mary 
revenu, fut reçeu, avec une douce liefle & bonne 
chère; comme le bien-aimé, à force accoUées & 
baifers migrions. Sur le foir, en devifant, il s'advifa : 
« Eh bien, ma mie, noftre afne? Mon amy, je n'ay 
point penfd à luy ; je ne fçay comment il fe porte. » 
Il levé la chemife de fa femme, & le regarde. « A., 
ha, dit-il, en grande admiration, voylà bien mon 
afne ; mais au grand diable foit qui me Ta bafté. » 
Defpuis, pour parler en paroUes couvertes, on a 
dit : Bafler Vafne^ pour fignifier /aw, verminer, 
befongnerj &c. 

Antiphon. Les filles de noftre païs difant en 
parolles couvertes, parlent bien autrement, tefmoin 
la fille de chambre de madamoifelle de la Foreft, 
femme d'un confeiller. Un païfan luy apporta un 
lièvre, qu'il mitj, en Tabfence de monfieur, es mains 
de la fille de chambre nommée Andrée, laquelle il 
prie afFedueufement de le prefencer à monfieur, & 
luy recommander fon procez, dont il eftoit rappor- 
teur, & qu'il avoit nom le Vit. (Une dame ne fit pas, 
un jour, difficulté de le nommer. Je luy faifois je ne 
fçay quelle petite haire ; & elle me vouloit dire : 
« Vous faites bien les trois lettres. S, o, t, fot, » 
elle brocha des babines, elle me dit : « Vous faites 
bien des trois lettres, V, i, t, vit. )> 
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Léon l'Hébreu. Et ma coufine Efther, qui avoit 
nommé Ton cela naturellement^ me refpondit naïve- 
ment : « O ma mignonne! luy dis-je, qu'avez-YOus 
(Ut? Vrôiment, mon cœur, dit-elle, je n'ay pas dit 
con. )) ) 

Antiphon. Durant le difner, Andrée s'advifa de 
fon meffage, & dit : ce A propos, monfieur, il eft 
venu icy un homme, qui vous a apporté un grand 
lièvre. Où eft-il? Je le vais quérir. Le voylà. Vroi- 
ment il eft beau; il le faut meftre en pafte. Monfieur, 
il vous recommande fes affaires, ce pauvre homme. 
Comment a-t-il nom? Je ne Toferois dire; il eft trop 
fàle. Si vous ne le dites , je ne fçauray qui m'aura 
donné ce lièvre. Ardez, monfieur, vous fçavez bien 
qui il eft; je n'oferois dire ce nom -là, il eft trop 
fale. » Madamoifelle luy dit : (( Dites-le en parolles 
couvertes. Bien donc, madamoifelle, il a nom conune 
cela avec quoy on fout. » 

Munster. D'un afiie vous eftes venu à im lièvre, 
je croy que c'eft à caufe des oreilles ; à raifoa de 
quoy, pour le meftre en cofmographie, je vous dis 
que je ne vis oncques afne plus joly, que celuy d'un 
apothicaire de Tours. Son maiftre mefme m'en a 
affeuré, nous en faifant le difcoui's ainfi. J'ay l'afiie 
le meilleur du monde : mefme il eft fi naturel, qu'il 
me fenc d'une demy-lieuë. 




CHi:4TITH,E. 

k ous me fûces fouvenir d'un voyage que 
s fifmes en Efpagne, l'année que l'em- 
*■ pereur devint fou. Je penfe qu'Efpagne, 
c'eft-à-dire, E/pargne, i, pour r, comme il eft 
efcril es prolt^ues des InfUtutions de droiâ. Ëlhni 
avec ces magnifiques, ils nous felloyerent aufli ma- 
gnifiquemeai, & le tout de parolles. Je ne vis jamais 
tant de beaux banquets de paraphraTes ^ les parolles 
y eftoient appreflées en toutes forces; il y en avoii 
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dç couvertes en mode de paftez de venaifon ; il y en 
avoic de raffifes^ pour manger avec du pain frais 1 le 
menu elloic de ces petites paroUes^ fillabes & lettres 
que Ton mange en poëfie & en profe. Certainement 
ils nous en firent bonne chère : mais cela pourtant 
nous paflbit apoftrophiquement par la bouche. Les 
confitures & le deffert eftoient révérences : & pour 
la bonne bouche> nous eufmes le mot du guet, & le 
mot pour rire. Voylà comment nous fufmes traitez^ 
avec belle eau fraifche, fi nous en voulions. Cela 
eftoit fort délicat, nous n'avions garde d'avoir 
mal au ventre. (Ils ne nous traitèrent pas, comme 
le mercier de Loches faifoit fa femme. Sa mère 
luy dit : (( Mon amy, traitez -la bien doucement, » 
Vroiment il le faifoit; il luy bailloit des oujfemens, 
Ainfi les fages- femmes l'entendent, quand elles 
difent aux premières groffes des autres : <( Confolez- 
vous, ma mie, il en fortira plus doucement qu'il n'y 
a entré. » ) Or nous fufmes bien arrivez auprès de la 
bonne eau d'Efpagne. Vroiment, fi jamais je refais 
ma Cofmographie , je feray telle defcription de ce 
païs-là, que Ton croira aifement que les peuples y 
font enragez. 

Apicius. Mais à propos d'eau, quand un honune 
entre où l'on difne, lequel eft le plus excellent, ^i 
on luy prefente de Teau ou du vin? 

Le bon homme. C'eft à ce coup^ que l'on con- 
gnoiftra vos bons efprits. O la belle propofition! ô le 
beau problefme notable, qui fut debatu au concile des 
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trois dixaines! Or boivez, pour décider cette affaire. 
Apicius. Quant à moy, pour le premier j'en diray 
ma râtelée, & ce d'autant que j'ay un beau nom. Et 
pour vous amufer un peu, qui font les deux noms 
les plus mauvais à un homme? Vous eftes quinaux; 
vous eftes quarante feffes, C'eft Guillaume & Gû«- 
rw^pource que Ton dit aux gens de nopces : «Venez, 
mes amys ; mais ne m'amenez ny Gautier, ny Guil- 
laume. En avez -vous? » Or, quand j'iray où l'on 
difne, je feray bien aife que l'on me prefente deTeau. 
L'eau, en ce jcemps-là, c'eft le jufte & parfaift fim- 
bole d'honneur & de profit à venir; c'eft figne qu'il 
fe faut laver, & fe meftre le plus près de la table que 
l'on pourra, & fur-tout vers le milieu. Le vin a fa 
vérité quant & foy; c'eft fait, il ne prophetife rien : 
l'eau prophetife le difner ; le vin, ayant efté prefente 
& pris, fignifie : a Boivez, & vous en allez. » Ainfi, 
par l'eau, eft reprefentée la jouifTance future j & 
abondance ; par ce peu de vin , eft monftrée une 
dayée de commodité qui fe paiïê vifte. Ainfi Feau 
prefentée, alors reprefente le miftere difhatoire; & 
le vin dit congé. On baille de Feau pour difpofer 
l'appétit, non pas feulement pour laver les mains; 
auffi qu'en eft-Û befoin? il ne faudroit, fi cela eftoit 
neceflaire, mouiller feulement que le bout des doigts; 
on ne met pas la foupe dans le creux de la main : ce 
lavement eft donc pour exciter l'appétit ; la main eft 
la figure du foye, & fon rapport unique & formel, 
laquelle mouillée donne au foye une vertu cuifant^- 



Chapitre. tip 

Voyez, je vous prie, les poiflbnnieres, lefquelles pour 
avoir cousjours la main en Teau & le feu au cul, ont 
les joues vermeilles ; elles font gaillardes ^ ayment le 
bon vin, tousjours eftant en appétit. Voylà des points 
fecrets de la très, profonde fagefle. 

DiOG£N£. Que maies mules ayenc ces philofophes 
foireux qui ne font qu'afnonner : je les envoyeray à 
mon meftayer & à fes gens. Il y a plus de mille ans 
que le conte en efl fait ; mais on l'a mal retenu. La 
fille de ce meftayer apporta des prunes à noftre 
femme, qui luy dit : a II n'en falloit point, ma mie. 
C'eft votlre greffe, madamoifelle ; prenez-les, s'il 
vous plaift; aufli bien nos pourceaux n'en veulent 
point. » L'apres-difnée, celle de chez nous rencontra 
la jnere de cefte fille, à laquelle elle dit ce que fa 
fille luy avoit dit. « Ardez, refpondit-elle, mada- 
moifelle , elle dit vray ; ces mefchans pourceaux 
ayment mieux manger la merde. » Sur le foir, je 
rencontre le bon homme, auquel je conte le tout. 
« Pardé, monfieur, dit-il, ce font beftes ; leur bouche 
eft en paroUes auflI honnefte, que le trou de mon cul.» 

Antiphon. Appellez-vous cela des parolles cou- 
vertes ? Je crois qu'il los faut fervir à couvert, de 
peur qu'elles ne s'efventent. 

DioG£K£, Si vous avez peur qu'elles s'efventent, 
avalez-les viffement; & faites comme en Italie, bail- 
lez-leur du plat de la langue. 

Horace. Si j'eufle fceu cela j'eufle beu, & euffe 
pris congé. 
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QuiNTiLi£N. Comme quojr } Eft-ce félon que le 
prononça le prefident Gafcon? L'appelant voyant fa 
partie ne comparoiftre pas^ demanda congé : a Je 
demande congés meffieurs. u Le preildent ayant 
reccueilly le confeil chacun ayant dit : congé \ il 
prononça : « Qu'il s'en aille ! » Il y eut un chafte 
abbé qui l'alla voir, & luy prefenta fon frère, luy 
difant : a Monfieur, je vous fupplie de faire celle 
faveur à mon frère, de le tenir pour voftre ferviteur. 
Quoy ! faveur! dit-il je ne fais point de faveur; je 
fais juftice. » 

La£B.tius. Je me fouviens qu'eftant à Paris, 
chez un confeiller; j'ouys un bon apophthegme. Ily 
avoit un bon païfan, qui avoit gaigné fon procez, & 
eftoit allé parler à fon procureur, qui luy avoit 
donné avis d'aller voir ceconfeiller qui avoit efté rap- 
porteur, afin qu'il le remerciait. Ce bon homme al- 
lant penfoit en luy-mefme, que poffible il luy faudroit 
encore donner quelque chofe : toutesfois il s'affeura 
qu'il auroit tant de confcience, qu'il ne luy deman- 
deroit plus rien, veu que pour payer les efpices, il 
avoit mefme efté contraint de vendre fa vache, feul 
refte de fon bien. Le pauvre homme vint faluer 
monfieur fon rapporteur, qui luy dit : «Mon amy, 
je vous fçay bon gré de m'eftre venu voir; jeprens 
plaifir à m'employer pour les gens de bien; remer- 
ciez Dieu, que vous avez eu tel qui vous a confervé 
voftre droiâ. » Ôr il y avoit en la mefme falle un 
peintre qui faifoit une chaffe en un païfage, où il y 
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avoic plufieurs fortes <F animaux, que ce païfan fe 
mit à r^arder. Le confeiller luy dit : « Que regar- 
dez-vous-là, bon homme? Je regarde fi entre tant 
de beftes qu'on vous donne, ou qu'on employé pour 
vous apporter de l'argent, je ne verray point ma 
vache; au moins que la moitié y fut, pource que 
vous l'avez bien eue & davantajge. » Ainfi que Laër- 
tius parloit, voylà que la petite chienne de madame, 
qui demandoit à manger, aboyé & fe fafche : il eftoit 
affez près, & luy cria : (( Paix, petite vilaine, petite 
putain; voyez-vous un peu que cefte petite veflè fait 
de bruict ! » Ce que voyant noftre curé, va dire : « Je 
m'efbahis que ce philofophe n'a honte de donner le 
nom d'une perfonne, & le furnom d'une chreftienne à 
une chienne. » C'eftoit luy qui, prefchant, difoit : 
« Enfans, apprenez la patenoftre & Vave à vos pères 
& mères. » Il eftoit des enfans de Moulins, auf- 
quels on frotte le cas de beurre, quand ils font ma- 
lades. La fille d'un marchand de Lion, qui s'eftoit 
retirée à Genève, de peur de jeufner en carefme, en 
fut punie, d'autant que, mangeant d'une bonne truite 
une arefte luy demeura en la gorge : hélas ! elle 
eftoit fille unique, uniquement aymée. On courut 
aux remèdes. Médecins, chirurgiens^ apothicaires, al- 
quemiftes, empyriques, forciers, charlatans, fecre- 
taires & bimblotiers de drogues furent appeliez ; mais 
on n'y pouvoit remédier. Desjà l'arefte, ainfi paffée, 
l'ulceroit ; & y avoit crainte qu'elle n'en mouruft avec 
douleurs. Il pafl!a par-là un vieil homme, qui, ayant 
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Ouy le bruiA & U pitié, fui efmeu de compalHoD : 
il enm en la falle, fie faire un grand-- feu, St. fie ap- 
porter une livre de beurre; puis, a/ani foit fonir 
[OUI le monde, prini cefle fille fur fes genoux, s'elhni 
adîs comme une nourrice, & luy monllra le cul au 
feu; lequel, muni de deux belles groiïès felTes re- 
bondies, il graiflbii de « beurre. L'opération en fut 
merveilleufe, d'autant qu'auflî-toft l'areile fut ava- 
lée, & la fille guarie ; tr hoc certo certiia. 

Marot. Je ne fçay pourquoy vous nous dites oda 
vous ne faites que nous mefbe en goull. 



COJ^SISTOI'KE. 

'aymerois mieux dépuceler une gueufe, que 
refte d'un roy ; touftesfoîs, à 
caufe de ce que ce jafeur vient de dire, je 
lufté. Cela m'a fait fouvenir que 
je n'ay point d'appetic. 

LouvETL Pargoy, mon amy, fi tu es tant def- 
gouté, je te prie & eonfeille de te faire procu- 
reur ; & alors eu mangeras à toutes mains , jufqucs 
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Mahot. Je pourrois manger autant que dou2e, 
que je ne m'engraifferois pas. 

LouvET. Vroiment, tii n'as garde : comment en- 
graiflèrois-tu, veu que tu chies tout ce que tu as 
mangé ? A cela, va dire un chien couchant de le- 
chefritte : « Quelle prodigieufe invention ! » 

Marot. Qu*eft-ce là ? Quel animal nouveau ? 

LouvET. C'eft un moine de cuifine ; aliàs un 
boute-cul, qui va dire qu'ordinairement on chie aux 
prix que l'on mange. 

Le bon homme. Que vous eftes fale! Laiflèz ces 
paroles. Vroiment> fi j'euflê efté le maiftre, vous 
n'en euffiez pas ainfi dit ; & en ay laiffé paiTer, 
pourceque je m'amufois à faire mon eftat, qui eft de 
confiderer vos adions. 

CiCERON. Ne vous trompez pas, monfieur mon 
amy ; les parolles ne font point fales ; il n'y a que 
l'intelligence. Quand vous oiriez une parolle, rece- 
vez-la, & la portez a une belle intelligence ; & lors 
elle fera belle, nette et pure. Mais cela fafches les 
oreilles. Si les oreilles eftoierit pures & nettes ; cela 
ne les incommoderoic point. Un eftron incommode 
t-il le foléil, bien que fes rayons s'y jettent? Sçachez 
■auffi, mon père fe puijfe tuer^ que, fi on oftoit ces 
parolles d'icy, ce banquet ferpit imparfaifti Seriez- 
vous bien aife que l'on vous oftaft le cul^ pource 
qu'il eft puant,. & ce jufqu'à la mort> Vous, feriez 
un bel homme fans cul ! Il faut fuivxe nature; ainli 
noftre difcours le fuit. Et, fi vous vous fcandalifez 
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ayez une prophétie que j'ay apprife dans l'abbaye 
des grottes de Memphis. a Moines^ preilres^ mi- 
« niftres, &c. prefidens, confeillers, advocats, &c. 
« marchands^ ouvriers , arcifans^ &c. de quel- 
(( qu'eftat^ qualité & condition qu'ils foient^ qui 
(( diront mal des mémoires du Moyen de Parvenir^ 
K feront atteints & convaincus de tous crimes que la 
« fotifle embraflè, que l'imprudence couve, & l'hipo- 
a crifie nourrît, &c. » Avez-vous oUy cela? fi vous 
oyez parler un mot qui vous fafche, dites que vous 
ne l'entendez pas, ainfi que )e l'enfeigne aux fages 
filles de la cour. « Ma mie, (i vous oyez parler de 
cecy ou cela, ou de ficher fans pic, dites que vous 
n'y entendez rien, & n'en faites aucun femblant : 
d'autant que ii vous vous fafchez, quand on dira des 
paroUes de foudllerie, on dira que vous les enten- 
drez, ce qui feroit honteux. » Avez-vous ouy, en- 
core un coup, monfieur mon amy. Or donc foyez 
&ge, & faites voftre eftat. 

He&odote. J'y fuiûnes. Il eftoit un beau bar- 
bier. 

César. Pourquoy dit-on glorieux barbier? 

Hérodote, pource qu'il vous coupera bien le poil 
du cul, fans en eflre honteux. 

DioGENE. Et fi je n'avois point de poil au cul } 

Hérodote. Tu ferois comme les femmes. 

DioGENE. Et da, pourquoy? Eft-ce que les 
femmes n'ont point de poil au cul? 

Hérodote. Grofle pécore, grand afne que tu es, 
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fils d'un coq de Ludpnnois, ne fçais-tu pas : fronte 
capilûta efi, fed poft occafio calva. En voylà la rai- 
fon. Il faut que je fafle le prefcheur, que j'inter- 
prefte mon lacîn : c'eft pource que la fortune a du 
poil au front ; c'eft-là où il faut la prendre : entre les 
deux gros orteils des femmes^ il faut^ il faut fe 
prendre là, pource qu'il n'y a point de poil derrière. 

Madame. Là, là ce barbier. 

He&odote. Par mon ferment, fans jurer, je penfe 
que je l'oubjiois, tant vous eftes folle. Ce barbier 
aymoit trés-^ardemment une fienne voifme, femme 
d'un mercier ; & avoit le mot du guet avec elle : il 
ne falloit que trouver le moyen & Foccafion : (voylà 
adapter les mots, je parle aux dodes). Il n'y a gens 
qui foient moins cocus que merciers demeurant en 
bouticque ; pource que tousjours leurs femmes font 
prefentes, & ils leur font prefens, 

Uldric. Mais, encore avant que paflèr outre, 
monfieur le notaire, je vous demande, pourquoy 
eft-ce qu'on fe marie ? 

Archimede. Or regardez, je vous le diray fur ces 
quatre doigts, ayant le.poulce en la main. Le pre- 
mier doigt, qui eft index, nota ; on fe marie, pour 
avoir une femme. Le fécond, pour avoir de l'argent. 
Le troifiefme, pour avoir du plaifyr. Le petit doigt, 
pour avoir des enfans : aufli eft-ce là que les Gyp- 
tiens & les Bomians les trouvent marquez. Or çà, 
mon frère, regarde les deux doigts du milieu, & les 
vois baiffez : c'eft ûgne que le plaisir fe paife, Tar- 
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gent s'en va. Vois ces deux doigts reftez debout ; ils 
ûgnifient que la femme & les enfàns demeurent avec 
droit de brancards. 

Hérodote. Et voylà donc l'ufage auquel eft fub- 
jet, comme tout autre marié, ce mercier, la femme 
djiquel defiroit avidement Taccointance du chirurgien 
fon voifm; mais on ne pouvoit y trouver ordre. Ils 
s'adviferent, en parlant à la bouticque, les eftoffes les 
feparant, & exécutèrent leur defïein. Voyla ma com- 
mère la mercière, qui fait la malade ; elle plaint fa 
celle ; elle fait femblant d'avoir des foulevemens de 
cœur : le mary, tout eftonné, envoie quérir maiftre 
Pierre ; aufi-toft qu'il eft venu, il la vifite. (c O mes 
amys, dit-il, & vous, mon compère, parlant au mary 
voylà ma commère qui eft bien malade ; c'eft la 
contagion : mais il y a moyen. Ça un peu de vi- 
naigre; vous avez bien fait de venir au devant; fi 
vous euJEez tardé, il n'y euft plus eu de moyen. Ça, 
venez icy, apportez cela; icy du feu, là une efcuelle ; 
de l'eau, du linge, fermez ces huis un peu ; là, par- 
lez bas; des cifeaux; je fuis tout eftourdy, tant j'ay 
hafte. » Ainfi faifant l'empelirhé, il fait un emplaftre 
fort léger ; & dit au mercier : « Mon compère, il 
faut que vous meftiez ceft emplaftre fur le bout de 
voftre membre viril, & que vous le pouffiez dans la 
nature de voftre femme. Quoy ! dit le mary, faites 
voftre eftat, maiftre Pierre. Mais c'eft voftre femme. 
Faites voftre eftat, mon amy. » Adonc le barbier 
mit Templaftre fur le bout de fon inconvénient, & le 
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poru à la ruelle du lift ; mais quand ce fut à ficher, 
il ofla le liage poifTé, qu'il panfichoima en fa po- 
chene, & mit maidre cas dans la beloufe, autremoii 
die, le trou de fervice, frais, vif & en bon poina_& 
ainlï guérit madame la mercière : & qu'ain£ ee 
puifle prendre à toutes celles qui le défirent ! 



COMMlTniMVS. 

fsf I. en prit auffement à un petit barbier de 
çy Vendofme. Monfieur le médecin Taillerie 
^ menoit en praftique ce petit chirurgien; & 
pource qu'il avoir long-temps à eftre chez la 
nobleffe où il alloit, monfieur le ipedecin, ja vieil- 
lard, menoit fa femme qui eftoit encore jeune, que 
le barbier accompagnoit en troufle. Eftant en chemin, 
le médecin demanda au barbier comme fe portoit 
fi femme. i( Vroimenc, dit-il, moafieur, il faut 
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gu'elle fe porte bien, fi elle veut, d'autant que je 
1 ay approvifionnée fix bons coups, cefte nuiô, fans 
ce qui s'eft fait defpuis. » Cela leur fervit de rifée, 
tant qu'ils furent arrivez à la noblefle où ils alloient. 
Le foir, chafcun eftant reciré, Iç médecin devifant 
avec ï^ femme, laquelle luy avoic entamé le propos 
de ce jeune barbier^ luy demandant, poffible en fon- 
géant à ce qu'il avoit dit tantoft, pourquoy il s'en 
fervoit plutoft que d'un autre, a Ma mie, ce dit-il, 
je me fers de luy, pource que je defire qu'il ait fa 
vie toute gaignce, d'autant qu'il n'a plus que deux 
ans ou environ à travailler, à caufe qu'il paroiftra tout 
ladre.» Cefte refponfe fut caufe, que la damoifelle 
s'en degoufta. Comme ils s'en retournoient le mé- 
decin gaufla fa femme; & ainfi qu'ils furent en un 
carroy, où il y a de grands arbres, il luy dit : « Ma 
mie, meftez pied à terre ; je vous veux baifer entre 
cul & con. Mon amy, dit-elle, vous eftes fafcheux. 
Non fuis, le pied à terre, je le veux. » Eftant en bas 
tous deux, il la prend & la baifa en la bouche, 
comme au jour de leurs nopces; puis elle dit : 
(( Pourquoy me difiez-vous cela? Poiu'ce que je l'ay 
fait; ne vous ay-je pas baifée? Oui. Ha! me mie, 
voylà un ruifleau qui fe nomme Cul, & celuy-là 
Con; nous fommes entre-deux.» Ainfi, be^ux ef- 
prits, voylà de belles paroUes ; elles font claires 
comme eau. 

Mahomet. Comment voudriez-vous faire entre 
con & cul une muraille feiche } 
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César. Je ne fçay. 

Mahomet. Il faudroit boire Teau, & manger le 
mortier : achevez. 

L'autre. Eftant de retour de fortune, madamoi- 
felle du médecin fe trouvant chez une commère ; 
(c*eft-là où on caufe) il vint qu'on parla de maiftre 
Claude ce barbier. « Vroiment, dit cefte damoifelle, 
je fuis marrie de fon inconvénient ; il fera ladre 
dans deux ans ; mon mary me Ta dit. )> Cela alla de 
bouche en bouche, ou de couche en couche, telle- 
ment que le barbier le fceut, qui, tout fcandalifé 
vint trouver monfieur le dofteur, auquel il fit fa 
plainte, & demanda s'il l'avoit dit, & pourquoy. 
« Pource qu'il ne faut pas, vous qui eftes jeune, que 
vous parliez devant ma femme, en ma prefence, de 
le faire fix coups ; & foyez fage. 

Beroaltus. Je cognois ce barbier : il eil hon- 
nefte homme; il a feflé un chien; il eft Gafcon, & a 
demeuré à Tours, chez un de nos amis. Vroiment il 
fit un jour un traid notable. Une femme d'honneur 
efioit malade ; & il falloit au carefme, avoir difpenfe, 
pour luy faire manger des viandes qui font interdites 
en ce faind temps. 

Aristote. Mais la caufe pourquoy la chair ter- 
reftre eft-elle plutoft défendue que l'aquatique? 

Pïthagoras. Mais auffi vous diray-je, un eftron 
eft-ce chair ou poiflbn? 

Aristote. Il y faudroit goufter; & puis vou« 
fçauriez que tandis qu'il a le fang chaud, il fera 
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chair; s'il Ta froid, il fera poiflbn; & vous en fou- 
lez. Ce n'eft pas cela. Refpondez au preftre ; je vous 
diray, c'eft pource que la chair fout, (& on feroit 
fou tousjours), & le poifïbn fraye. 

Néron. Voylà de belles raifons. J'aymerois autant 
celles de Jannotin, qui dit qu'il faudroit eftre fer- 
géant pour aller en paradis, d'autant que les fer- 
geans vont devant, da, da. H eft bon, s'il n'y avoir 
que les gens de juflice qui allaiTent en paradis. £t 
c'eft le contraire ; & je l'ay veu en la danfe macabrée 
de Fribourg, où les prefidens, confeillers, advocats, 
procureurs & clercs font par les fergeans conduits 
en enfer : & t'en guette. 

Beroaltus. Or vêla beau cauré ; laiflez-les dire, 
j'acheveray mon difcours. Maiftre Pierre le Grand, 
petit barbier de Tours, avôit chez luy ce compa- 
gnon, qui fe tenoit fidèlement à la bouticque. Ainfi 
qu'il fut advifé, ce maiftre eut un certificat du mé- 
decin, afin que l'official, ou grand vicaire, (au diable 
foient-ils, fi je me fouviens auquel il faut avoir re- 
cours, fi d'adventure on ne joue deux perfonnages, 
comme le marefchal de Ballan, qui eftoit notaire, & 
auffi barbier; & quand on le demandoit, il dîfoit : 
« Me voulez -vous pour ferrer, ou barber, ou efcrire, 
ou adjourner, » pource que defpuis il fut fergeant.) 
Le certificat fait par le médecin, le chirurgien le 
porte chez luy, & dit à fon homme : «Va faire figner 
cela à monfieur l'official. » Le garçon oiiyt de biais, 
& penfoit que le maiftre eut dit : « Va faire une 
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faignée chez monfieur Fofficial. » Il prend fon man- 
teau & fes outils, & y va. Il heurte à la porte ; & le 
neveu de monfieur. luy vint ouvrir, auquel il de- 
manda comment fe portoit monfieur. (c II fe porte 
fort bien. Si eft-ce qu'il y a icy quelqu'un malade, 
que mon maiftre m'a envoyé faigner ; en voylà l'or- 
donnance. )) Le neveu fort fuiEfant vit le papier; & 
ne pouvant rien cognoiftre, pour faire le fçavant, 
dit : ({ Il faut que ce foit pour moy, d^ autant que je 
fuis morfondu ; venez & entrez. )> Ce qu'il fit, & le 
faigna bien & beau. Je m'efbahis qu'il n'en fut mal, 
mais Dieu fait aide aux innocens, & puis la rifée luy 
racouftra le foye. Si le valet fut trompé, le maiftre 
le fut auffi. Il vit un vieil païfan, qui fe plaignoit 
d'une douleur en la joue. « O ! luy dit-il, vien, je la 
guariray, je t'arracheray la dent qui te fait mal. Par- 
goy, vous ne fçauriez. Pardienne, ^i feray. Je gage 
demy efca que non. Le voylà; je gage que fi; or 
allons. » Quand ils furent en la boudique & que le 
patient fut fur la chaire, le barbier fe met à regarder 
en fa bouche, & n'y trouva aucune dent, (c Et qu'eft- 
ce que cela? C'eftque j'ay gaigné, dit le pied-gris. Il 
y a plus de trente ans que je n'ay pas une dent. 
Et dis que tu en as, foulier à belles oreilles. » 

CicERON. Je vous reprens : vous jurez. Eftes- 
vous des confuls de Tours? 

Beroaltus. Que voulez-vous dire des confuls de 
Tours? 

CiCERON. Rien que bien, finon que mon compère 
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le fire François, je ne diray pas fon furnom, eftant 
conful condamna un marchand. Le marchand luy 
dit : « Par Dieu, vous n'avez pas bien jugé, n Le 
conful luy dit : a Vous payerez l'amende, par Dieu ; 
vous avez juré. Et vous auffi, dit l'autre. Ha! dit 
le conful, tenez, greffier, voylà mon amende; rece- 
vez la fienne. » 

Arnobe. Cela eft auffi bon que le faiâ: de mon- 
fieur de Cefarée, evefque portatif, qui faifoit fa 
vifite par le diocefe d'un qui l'en avoit prié, & où il 
avoit autrefois tenu les ordres. Il fe trouva qu'il 
interrogea un preftre qu'il trouva ignorant. « ! 
dit -il, gros bedier, afne que tu es, qui t'a fait 
preftre? Qui eft le veau d'evefque qui t'a confèrd 
ceft ordre? C'eft vous, monfieur. Par defpit, bedier, 
je payeray cent fols d'amende; & toy, dix francs. 
Mon fecretaire, faites-vous payer. )> 

Aristote. Si c'eftoit à moy, je corrigerois bien 
tous ces abus-là. 

Alexandre. O! ouy, vous eftes brave corredeur, 
conune celuy des bons-honun s, correàior à corn'~ 
gendo. 

Le bon homme. En ma confcience, je le croy; 
ils s'arroufent bien le cœur ; je penfois que cela fuft 
hors du monde. 
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\EVEXS. 

P&_ RisTOTE. A ce que je voy, le pais des 
Vg Sots n'eft pas une ille ; c'eft le monde 
i£ meûne, & rien hors d'iceluy : alnfi qu'il 
y a de ces gens là hors du monde, qui font de 
gros veaux, telmoirt le moine curé, qui fe penfoit 
pùllarder fur le bien dire à fon profne, annonçant les 
feftes qu'il falloic fejliner, & difoit : <( Mes amys, il y 
ade bonnes felles celle fepmaine, lefquelles pounanc ne 
font de commande; l'egUfe les fujiigera pour vous. » 
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BucHANAN. N'eftoit-ce pas luy, qui, au lieu de 
dire à la leçon : qui mœchantur cum illâ^ dit, qui 
monachantur cum iîlâ? 

Apulée. Et que vous faut -il? Vroiment vous 
elles bien cruel de regarder à des parolles, & non 
à Tintention. 

BucHANAN. Je fçay bien pourquoy vous le dites ; 
c'eft de peur que je ne parle de voftre coufine de 
Malenouë. 

Néron. Dites donc tout, puis que vous elles 
deftravé. 

BucHANAN. Durant la Ligue, il y eut un bruiô 
qui courut (puis qu'il faut ainlî dire), qu'une non- 
nain de Malenouë avoit eu apparition d'ange. A celle 
nouvelle, quelques dames des plus grandes firent 
partie de l'aller voir; ce qu'elles accomplirent. Ellanc 
là avec elle, voyant difcourir des merveilles de ceft 
ange, elles elloient en extafe de douceur : & comme 
celle fille les voyoit ainfi transportées d'aife, elle 
leur amplifioit fon difcours du relie de la merveille, 
puis adjoulla : « J'ellois fi contente, madame^ que 
jamais tant, ny plus. C'elloit le plus beau l'ange du 
monde; & puis, quand ce beau l'ange fut forti, 
toute ma chambre elloit fi embaumée, que c'elloit 
merveille, tant elle fentoit Vufc^ & le membre vert 
& gris. )) 

. César. Quel ange ! Je gage que c'elloit un efprit 
vital. 

BucHANAN. Comme vous dites. Au mpins fou- 
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venez-vous de dame Catherine, qui, ôyant parler 
de fa maiftrefle que l'on penfoit qui fuft mprte , & 
que le médecin difoit que les efprits vitaux y eftoient 
encore tous, elle répliqua : a Je ne dis que cela ne 
fut, il c'eftoit à un homme; mais à une femme, ce 
font les efprits conaux. » 

César. Je ne fçay quels efprits, fi vous ne Veo^ 
tendez à Tanticque, que Tengin & Tefprit font tout 
un; ainfi que le pratiqua la chambrière d'une veuve. 
Je vous afleure que cefte garce eftoit jolie, mais un 
peu folette; fur quoy fa maiftrefle luy difoit touf- 
jours qu'elle n'avoit point d'efprit. Or eft il qu'il y 
avoit un jambon à la cheminée; & cefte fille le 
voyant là fi long-tems, s'en ennuyoit, elle demanda 
à madame, fi elle le mettroit cuire : (( Non, dit-elle ; 
c'eft pour les Pafques. )> Cefte fille en fit le conte à 
quelques autres de fes compaignes, qui s'en gauf- 
foient en fon abfence. Mais le clerc du notaire Bardé 
ne fut point fi fot, qu'il n'y prift garde pour efprou- 
ver le fens de la fillette. Un jour que la bonne femme 
eftoit allée à fa meftairie, & qu'elle avoit laiflë Mau- 
ricette toute feule, il vint heurter, & demanda ma- 
dame. Mauricette dit qu'elle n'y eftoit pas. a J'en 
fuis bien ,marry, pource que je fuis Pafques, qui 
eftoit venu quérir le jambon qu'elle m'a promis. » 
Il paflTa ; & la chambrière le laiflâ paifiblement entrer 
& prendre le jambon. Luy qui la voyoit fi nicette & 
belle, penfoit à meilleure adventure : (c II faut, dit-il, 
que je voye, fi c'eft icy mon jambon. Si ce l'eft, j'ay 
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un efpric qui me le dira. » Il cira fon chouarc vif & 
glorieux, Quand la fille le vie : « Qu'eft-ce que cela? 
C'eft mon efprit. Je vous prie, donnez m'en un peu : 
ma maiftrefle ne me fait que tancer^ & dire que je 
n'ay point d'efprit. » Il la prit, & luy en diftribua 
autant qu'à luy; dont elle fe trouva paflablement 
bien; auffi en eftoit-elle toute réjouie, comme celle 
qui difoit que Claude luy avoit farfouillé en fon cul 
de devant. Quand fa maiftrefle fut venue, elle luy 
conta comme Pafques eftoit venu quérir le jambon : 
(( Et en da, madame, vous ne me reprocherez plus 
que je n'ay point d'efprit ; Pafques m'en a baillé à 
bon efcient. w 

Quelqu'un. Voylà un beau moyen d'avoir de 
l'efprit! C'eft à quoy penfoit ma coufine Martine, 
l'autre jour en difnant, que fa mère parloit de fon 
lard. « Ouy, vroiment, ma mère, noftre lard eftoit 
bon; mais la comme, Jent le vit, » 

Rene'e. Elle ne dit pas ainfi; dea, je la veux 
défendre; elle dit : « S'enlevit. » 

SocRATE. Si vous y regardez de fi près, il n'y 
aura jamais plus de bien au monde. 

Le bon homme. Vous penfez à autre chofe ; je 
m'afleure que vous fongez autant à ce que nous 
difons, que fi vous n'eftiez pas icy. 

Archimede. C'eft que j'advifois, & m'eft advis 
que je voy, comme un jour j'eftois avec une dame, 
qui cherchoit quelque chofe en fon cabinet; & elle 
avoit avec die une fienne cotifine qui la confideroit 
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fort. Cefte dame, ayant mis la main fur ce qu'elle 
cherchoit, en fe retournant, va dire : «Vroiment, je 
fuis une grande fotte. » L'autre va dire : (( C'eft ce 
que je voulois dire, madame. » 

LiSET. Cefte-là mefme eftoit avec nous, quand 
nous parlafmes à monfieur Champis d'aller à la 
méfie de minuift : « Je ne daignerois y aller; j'y ay 
efté plus de cinq cents fois. )> 

SocRATES. Or bien je vous advife donc que ce 
bon perfonnage a fes penfées autre part qu'à nos 
difcours. 

M5N0T. Il eft poflîble interelTé, & a volonté de 
piflèr, comme avoit l'abbé de Grandmont, quand il 
vint voir madame l'admiralle. Ce monfieur alors 
doiianant fur fon mulet, avec intention & penfée 
d'en defcendre, pour pifTer, quand il feroit à la 
porte. Or madame qui avoit affaire de luy & le 
vouloit gratifier, fçachant qu'il approchoit, vînt au- 
devant de luy, & le furprit ; ainfi il remit fa piflèrie 
à ime autre fois; de quoy il fut trompé, d'autant 
qu'elle le mena en la falle, où le fouper eftoit pré- 
paré. Il fe fallut afïeoir & faire bonne chère. Ce- 
pendant 'monfieur l'abbé eftoit en grand peine, ne 
penfant qu'à piflèr; puis, voyant que le difcours 
feroit long, il refolut de pifiir en fa botte. Vous 
fçavèz comme les abbez les portent ouvertes par en 
haut, & larges d'emboucheure. Ainfi qu'on apporta 
le baffin pour laver, il n'en po^ivoit plus ; parquoy il 
avoit mis la main à fon engin, & desja le defchar- 
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geoic dans fa bocce. Madame penfoic que ce fiic fon 
couileau qu'il ferraft, (pource que volontiers telles 
gens en portent un de damas à leur ceinture) & qu'il 
ne voulut pas laver avec elle. « Vroiment, dit-elle, 
vous ne ferez point cefte difficulté. » Et ainli elle 
luy tira la main, qui emporta aulfi le virolet, qui 
aclieva fa defcharge dans le baffin. 

TfflART. Le baffin fut un de ceux qui fervirent 
aux ambafTadeurs du duc, (auffi il y a des eflofies 
fées) quand il envoya vers le pape, luy remonftrer 
la difette du pais, & le prier de luy donner deux 
cueillettes, l'an d'après. Il y avoit fix ambafTadeurs, 
notables feigneurs, & de crédit, qui, eflant arrivez, 
le firent fçavoir au pape, qui, fçachant leur venue, 
fit mettre une oye en mue, mais toute nuë. (Elle 
eftoit fille du jars fi gras, qui fut mangé à Grenoble, 
quand le roy prit la Savoye. Ce jars prefenté fur la 
table d'un feigneur, lequel en chercha l'ame , & ne 
la trouvant, appella le cuifinier : (c Où eft Tame de 
cefte oye? Ce n'efl: pas une oye, monfieur; c'eft un 
jars, qui a tant chauché fa mère, que le diable a 
mangé fon ame, que le cuifmier avoit donnée à fa 
mie, comme fit celuy qui donna le bon brochet à 
une pour aller coucher avec elle : mais il fut trompé, 
le pauvre puceau, d'autant qu'elle avoit pris des 
dents du brochet, qu'elle avoit agencées de forte 
que, quand il voulut engaifner, elle luy en ferra le 
bout, dont il fut fort malade : defpuis, quand il fut 
parlé de le marier, il voulut voir le comment a nom 
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de fa promife, & y voyant je ne fçay quelle petite 
eminence de clitoris : « O! ho, dit- il, voylà la 
langue, les dents ne font g.ueres loin; je n'en veux 
point. » ) 




CHa1%T%E. 

P^ ES ambalTadeurs , (UiHez-les fe préparer) 
^ le plus fage d'entr'eux fut elleu de tous 
^ pour porcer la parolle. " Mais, dirent-ils, 
que donnerons - nous au pape? Il luy faut 
donner de ce qui abonde 'en noftre pais; c'eft de la 
creftne, donc nous aurons chafcun, dans un baUîn 
d'argent, une belle & honnefte quantité, n Que voyià 
bien entendu I u Mais, ce dit le prefident qui fut 
monfieur de Raconis, advifez bien toits à faire comme 
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je feray, de peur que ne faffions lès fots. C'eft bien 
dit; nous le ferons. )> Le jour de l'audience venu, 
ces meflieurs s'en viennent avec leur équipage. La 
porte ouverte, le premier entre ; de fortune il y avoit 
un petit feuil à bas, qu'il ne voyoit pas : il eftoit telle 
nuë, tenant ce bafiîn haut de fes deux mains, appuyé 
contre fon eftomac ; il bailla du. pied à ce petit feuil, 
qui. luy fit baiiïer la tefte, & donner du nez dans la 
crefme : les autres, voyant fa barbe ainfi blanche, 
eftimerent que ce fuft par bienfeànce qu'il falluft 
ainfi fe prefenter; parquoy chafcun d'eux fe torcha 
& repaila le mufeau dans fa crefme; & ainfi fe 
prefenterent au pape, faifant leur requefte, qui leur 
fut accordée, moyennant que les années auroient 
vingt-quatre mois. 

ha cH£VALi£R SANS REPROCHE. Brufquet, un 
jour, contant cefte hiftoire à la defunfte roine, il y 
eut une de fes filles qui luy dit : u Brufquet, vous 
n'avez pas ainfi blanchi vofire barbe; mais voftre 
mere^ qui eftoit pauvre femme, vous l'a coufuë de 
fil blanc. Il eft vray, madamoifelle, dit Brufquet 
(& luy monftrant l'entrée de fon chapeau); mais 
aufli votre mère vous en a laiflé autant de decoufu. 
Pourquoy y alliez-vous, madamoifelle? luy dit noftre 
amy. Vroiment; vous avez rencontré; auffi.il y a 
une heure le jour, que l'on a tout ce que l'on deûre 
& cherche. » 

Fracastor. Tefmoin le trifte Augurel, qui fe 
mit en une eglife pour prier Dieu, qui luy donnaft 
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la pierre philofophale. Il y en a qui ne fçavent que 
c'eft de la pierre philofophale, qui difent que c'eftoit 
un gentilhomme qui demandoic cent mille efcus ; ()e 
ne dis pas fens mi le cul) il y fiit jufques à Tautre 
midy fonné, qu'il fe dépita fort, & va dire : « Dieu, 
donne-moy du bran. » Et voylà im oyfeau, qui luy 
va efmeutir dans la bouche. «A! ha, dit -il, je 
n'avois plus que ceft inftant, que je n'ay pas bien 
rencontré. » 

LiSET. Ceft inftant fut propre à noftre amy 
Tevefque de Jix poules^ qui fe fauva d'entre tous les 
preftres, qui fe noyèrent Tannée pafKe. Helas! que 
j'en eus de pitié! Et ce qui me faifoit dépit, eftoit 
que ceux qui voyoient ainii périr ces chaftes âmes, 
difoient : <( Voylà belle choufe & grand pitié! » Et 
chafcun difoit : « Je prie Dieu pour les marchands 
qui trafiquent fur l'eau, qu'ils ne puiffent faire plus 
grande perte. » 

ViBJET. Par la vertu, j'ay quafydit tout outre; 
encore je m'en repens, pource que ces mefchans pen- 
feront que j'aye envie de devenir huguenot; ceux 
qui parloient ainfi eftoient hérétiques. 

Alais. Je le croy, & en fçay bien l'occafion ; & 
autrefois j'euffe juré fur mes œufs de pafques^ qu'il 
n'y avoit point moyen de troubler la foy des Fran- 
çois ; mais aujourd'huy je ne m'eft)ahis plus de rien. 
Si je fçavois que vous deufliez faire profit de ce que 
je diray, (nous autres vieilles gens né prenons pas 
plaisir à parler pour néant) & que vous ne m*accu- 
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laffiez de ce que je diray^ je vous alleguerois quelque 
chofe de rare & notable. Cçrtes je déplore la pauvre 
eglife Romaine^ qui fe démolit, & fur-tout pour un 
poinft & un afte qui fe commet en France. Je vous 
le diray, comme fi j'èufle efté prefent à ce bafteau 
qui périt, lequel eftoit au fond chargé de fel ; & je 
m'en rapporte à meffieurs du grand party. A! ha, 
pauvre preftrife, ton crédit s'en va. Or fçachez que 
la rareté du fel, qui eft aujourd'huy fi rare & chère, 
eft caufe qu'il n'y aura plus gueres de bons catho- 
liques, pource qu'à peine trouver a- t-on du fel pour 
faire l'eau bénite à bon marché. Que fi elle devient 
chère en continuant, on n'en fera plus ; & adieu mère 
fain^e Eglife. Voylà, voylà une raifon des herefies 
en noftre France. 

Arist ARQUE. Noftre maiftre Loyfeau la donna 
bien meilleure aux dames, les reprenant de leurs 
folies ; & puis fe ravifant, difoit : « Je ne dis pas que 
vous foyez paillardes; mais que vous eftes habillées 
en putains. » Et comme les dames luy eurent fait 
quelque petite prière, de ne les taxer plus ainfi, il 
difoit : ({ Vroiment, mes dames, je vous trouve aflèz 
femmes de bien; mais vos enfans font mièvres; ils 
font de mauvais petits fils de putains. » Les dames 
derechef le fupplierent de les efpargner; ce qui fu 
caufe qu'il fongea à fa confcience, & n'en parla plus. 
Mais pourtant voulant infiruire fur les mœUrs, il 
difoit aux dames : (( Je fuis bien-aifc de voftre con- 
verfion ; mais je me fafche que vous avez des perro- 
II. 10 
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quetS; aufquels vous faites dire de vilaines parolles : 
macquereau^ au diable^ Ouy^ ouy^ cela eft du diable. 
Apprenez-leur à dire de bons De profunâis;. cela 
fervira aux âmes des crefpaflèz. » £c puis fe jeccanc 
après les hommes, il taxoic.leur luxe & grande chère ; 
« Voylà grand cas, difoit-il;, que Ton fait tant de 
defpenfe! Bien encore aux joUrs grîts, foit; mais'en 
carefme, ô la pitié I Voylà, meflieurs couvrent la table 
d'une belle nappe, boutant à bas des doux codez ; ils 
mettent des chaifes autour de la table ; ils éppellenc 
celle adion fouper; & qui pis eft, ils difent Béné- 
dicité & grâces. Ne mettez la nappe qu'un peu plus 
de demy, ayez des efcabedux autour de la table : ne 
dites grâces.; & dites que vous faites collation, & 
faites grand chère tant que vous voudrez. » 

L'autre. Ç'eft ce que Je penfoiç dire; & je me 
fouyieils qu'un jour il baptifa un enfant; & après, fon 
valet, (c'eftoit fon maiftre chapelain v^«i mecum) hxy 
dit qu'il avoit oublié à demander fi on ne luy avoit 
rien fait. 




P^ lOGENE. Chedieime, mon amy, mon 
1 1 enfanc, beau fils, mon coUillaud, j'ay beau 
ïK me torcher le cul; ma cheraife eft touf- 
jours breneufe. 
Cettuy-îCY. Que diantre veut dire ce refveur, 
je g^e qu'il nous fera faire quelque fottîfe? 

DiocEME. Ce curé, en fit afTez : je vâiois ainfi à 
latraverfe pour les faire oublier ; mais puisqu'il elt 
deftiné, achevez. 
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L'autre. Sur rapres-difnée, on le pria de fiancer 
une belle fille; ainfi qu'il eftoic apre^s, & que desjà 
il cenoit fa main, il i'e fouvint de fon valec & de fbn 
adverciiïemenc; parquoy, de peur de faillir, il de- 
manda tout haut : <( Luy en a-t-on rien fait^ » 

R. EsTiENNE. Non, monfieur. Cettuy-cy eft fat, 
& a un frère fort doéle, maiftre des requeftes : ce 
dode a force livres. Un jour qu'il deflogeoit, il les 
faifoit porter aux crocheceurs, defpuis l'Univerfité, 
pour aller loger vers le Louvre, à caufe du ConfeiL 
Le chemin eft grand, fi que les crocheteurs eftoient 
laflez : & luy, defirant faire un peu d'efpargne, char- 
geoit les porte-faix le plus qu'il pouvoit. Il y en eut 
un , fur lequel il mit un peu trop de grands livres. 
Le crocheteur luy dit : « Monfieur, je vous prie, 
choyez-moy ; vous en mettez trop. O ! ha, ha, dit-il, 
te voylà bien gafté d'en porter fept ou huit! Et s'il 
te les falloit tous porter en la tefte, comme moy, 
& que ferois-tu? » Adonc le crocheteur fe revire 
vers luy, & luy dit : a Par mananda, monfieur, 
vous y avez donc de beaux crochets. Je fuis pris ; . 
j'ay belle femme. C'eft tout un, il y a plus de quinze 
ans, que )*ay chanté ma première méfie. » 

LiSET. Quoy! ce fçavant eftoit-il preftre? 

R. EsTiENNE. Non; mais à Tufage de France, les 
preftres fe marient, & les gens laïques difent mefle. 

LiSET. Je ne puis entendre. 

ESTIENNE. Vous n*avez donc gueres veu de be- 
fongne parmy nous? Les Preftres, quand ils chan- 
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tent leur première meffe, ils difent qu'ils font leurs 
nopces ; & ainfi les voylà mariez à un bréviaire : & 
les gens mariez, par dépit ^ difent qu'ils chantent 
leur première mefTe fur Tautel velu^ ou le fera. 

(EcoLAMPADE. Cela ne fe devroit pas endurer. Et 
que tous les mille diables ^ pourquoy endurez-vous 
que Ton dit la melle pareflèufe, la mefle feche; Si, 
ce qui eft bien plus joly^ que les preftres ayent des 
amies fans fraude? 

CusA. Allez, monlieur, allez dormir; vous n'eftes 
pas affez fage pour renverfer nos bonnes cou!lumes. 
Apprenez que, durant la famine, les gueux font les 
élirons plus gros ; & vous diriez qu'ils fe retiennent 
de chier, plus qu'en bon temps. Faites vos affaires ; 
& laiffez les nonnains fe donner du gouj^illon à 
roppofite des reins, pource que chafcun veut vivre 
à fa pofte. Je prie Dieu pour les marchands, qu'ils 
faflent fi bien leurs affaires qu'ils ne puîfTent gai- 
gner ny perdre ; pour les gentilhomme^, qu'ils n'ail- 
lent avant ny arrière; pour les gens de judice, qu'ils 
ne faifent ny bien ny mal ; pour les femmes grofTes, 
que l'enfant en forte avec mefme plaifir qu'il eft 
entré; & pour le refte du monde, qu'il fe puiffe 
grater où il fe démange fans danger. 

Beze. Vous nous parliez d'un fçavant officier : je 
Tay congneu. Hors la Table, il n'eftoit gueres qu'une 
befte veftue; au refte, chiche en curé & ribaud, il 
y paroifToit, d'autant qu'il ne faifoit chez foy pluJî 
grand feftin que de paftez d'hermite. 
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NEB.ÔN.' Qu^eft-ce que'cefte viande ? 
Apiciirs. Noix, amandes, -noifectes. 
Quelqu'un. Qui le cognoift mieux que moy. Ce 
fut luy, qui vint confoler madame du Bois, après la 
mort de fon mary, qui eftoit décédé à Paris , s'ef- 
tant fait tailler. Il vint vers elle, durant fes grands 
pleurs. <i Hé bien, madame, combien vous devez- 
vous confoler & remercier Dieu de ce que moirfieur 
voftre mary eft mort bon catholique, & qu'il a eu 
les droits de Teglife? Soyez joyeufe de cela, ma- 
dame, ma chère dame. Or combien ce vous eft plus 
de joye qu'il foit ainfi mort, au prix que s'il euft 
esté rompu fur une roue, ou empalé, ou tiré à quatre 
chevaux, comme tant de bonnes gens. Adieu & bon 
foir ; mai^ qu'il ne vous defplaife, ny à moy aufli ; bon 
vefpres, tant qu'à l'amander. w Apprenez icy à pref- 
cher, meffieurs les fçavans, fans tant ufer de propos. 
Néron. Que penfa cefte pauvre dame? 
Quelqu'un. Que ce preftre fut infenfé. Aufli 
reflèmbloit-il mieux à un fou, qu'à un moulin à 
vent. La pauvrette eftoit en- douleur extrefme : & 
encore plus, depuis qu'elle euft recogneu le grand 
amour que fon mary luy portoit, ce doM elle avoit 
efté ignorante; & elle l'apprit un an devant qu'elle 
l'en : interrogeaft. Une après -difiiée qu'ils devi- 
foient, fon ïtiary & elle, elle s'ad^dfa de luy dire : 
a Mais, mion mignon, je te prie de me dire 11 tu 
m'aymes bien. Ouy vroiment, ma mie. Comme quoy, 
mon cœur? Comme un ton chier, ma chère fœur. 
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Vroiment vous ne faites gueres eftat de moy. » Il 
remarquar ce defdain, & délibéra y pourvoir. Un 
jour qu'il avoic affaire aux champs^ il dit à fa femme 
qu'il defiroit qu'ils allaflent enfemble; à quoy elle 
s'accorda : il la fit lever plus matin que de couftume^ 
& que nature n'avoit encore apprefté les matières de 
l'eledion, fi qu'elle n'alla point à fes affaires, joint 
auffi qu'il la hafte fort. Ils montèrent à cheval, luy * 
fur fon rouflin, & elle fur le bon mallier, avec le 
valet qui la guidoit en croupe, lequel valet eftoit 
advifé de ce qu'il devoit faire. Comme ils eurent 
pafTé deux lieues^ la dame eut envie de fianter; mais 
le valet luy dit qu'il n'ofoit s'arrefter, & qu'il fe 
falloithafter; fi qu'elle fe retint, & fi bien qu'à l'ar- 
rivée elle fe fentoit affez preflTée de faire fes affaires, 
Se ce fut tout que d'aller jufqu'au purgatoire, où 
elle s'évacua abondamment, & avec tant de volupté, 
qu'elle fe fouvint de l'amitié que fon mary luy por- 
toit. Par quoy^ eftant revenue, elle dit : « A, a, mon 
amy, je cognois bien afleurément que vous m'aymez 
beaucoup; je l'ay tantoft expérimenté, & croy qu'il 
n'y a rien fi bon qu'un bon chier. Mefme j'ay efté 
en grand-peihe; je fuis fort marrie que je n'avois du 
papier, pour me torcher le cul; je vous aflèure que 
je vous l'eufTe bien gardé, tant cela eft bon. » 

L'autre. Elle eut fait comme une damoifelle 
de Saumur, qui eft fi bonne mefnagere, quelle 
fait 4 àeux fois d'un torchecul ; après que lé pre- 
mier coup^ elle s'eft torché le cul^ elle reploye le 
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papier en fa pochette^ où il y a de la dragée pour 
les mignons^ qui fouillent aux pochettes des dames, 
pour avoir de la friandife^ comme tu difois tantoll. 
PosTEL. Fi ! je croy que celle eft l'occafion^ pour- 
quoy les Turcs ne fe torchent pas le cul de papier^ 
d'autant qu'ils font friponniers; & ils enrageroient^ 
s'ils trouvoient ainfi es pochettes des dames des pa- 
piers breneux. 

SiMiLER. Tu as dit vray ; tu t'y- pends comme un 
moine à fouler vendanges; tu l'entends comme une 
guenon à faire des fagots : il la tefle vous fait mal^ 
ce ne fera pas de cela. Je vous diray la raifon^ pour- 
quoy les Turca. ne fe torchent point le cul de papier; 
c'eft de peur que ce papier ne foit ime bulle du 
pape, ou quelque relation de conûftoire, ou con- 
dufion de Chapitre ; de quoy fi l'on s'eftoit efflairé 
le fondement fans doute on auroit les hemorhoïdes, 
ce que les Turcs craignent beaucoup ^ d'autant 
qu'ils croyent que l'ame eft au f^ig, & que le fang 
coulant ainfi par le cul , leur ame feroit toute bre- 
neufe. . 

Caton. Les pauvres Turcs avoient bien afiaire 
que vous les tinffiez en vos contes. Mais, puis que 
vous en parlez, à quoy cognoiftrieas-vous un Turc 
d'un chreftien, s'ils eftoient tout deux tout nuds? 

Gesner. Et vous, à quoy cognoiftriez-vous une 
vache au milieu d'un troupeau de brebis } 

Caton. A la voir. Çà, çà, refpondez à ma quef- 
tion. 
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SiMiLER. Je VOUS le diray bien ; c'eft qu'il leur 
faut fentir au cul, celuy qui aura odeur de mouft, 
fera le chreftien ; d'autant que le Turc ne boit point 
de vin. 




Pjl( 'autre. Je fuis bien aife que vous eftes 
\i venus fur ces différences. Dites un peu 
5?i quelle différence il y a d'une femme à un 
preftre? Ce font gens de robe longue. Je n'en 
fçay rien. Ny moy auffi, Ny moy itouE. A, a, je 
vous le diray : c'eft que les preftres mettent leurs 
amtâs fur leurs leftes & les femmes méfient leurs 
amys fur leurs ventres. 
Caksak. Si le roy defun£l eut fçeu ces différences, 
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il ifeu pas efté en peiije de demander au grand 
prieur ce qu'il penfoic d'un beau cheval, qu'on luy ■ 
vouloir vendre. Le roy luy faifant voir ce cheval, 
luy dit : « Monfieur le grand prieur,- que dites- 
vous de ce cheval? Voylà un beau cheval, fire, & 
qui fera bon fervice. On me lé veut vendre pour Turc ; 
& je vous prie^ vous qui vous y cognoifTez, de m'en 
dire voftre opinion. Quoy ! pour Turc? Par la double 
bière des Pays-Bas, fire, il eft chreftien, comme vous 
& moy, afin que vous ne foyez plus abufé. » Nous 
rifmes, ce jour là, tout noftre faoul; & monfieur le 
grand prieur fit, au foir, un traid autant plaifant, 
qu'il en advint de long-temps à la cour. Je remar- 
queray un peu le temps. On portoit des bas à atta- 
cher ; & n'avait-on qu'un beau petit culot, ^i que 
les fefTes paroiflbiertt abondamment, & la mère des 
hiftoires eftoit fupportée d'un pont-levis fait en 
fonte. 

Platon. Qu'eft-ce que la mère dés hiftoires ? 

L'autre. Foin, que d'ignorance ! C'eft la pochette 
qui contient les hiftoires, c'eft la coiiille. Voylà une 
grande difficulté ! Qu'il faut peu à ces philofophes, 
pour les faire badiner! Nous eftioiis en la grand- 
chambre d'auprès la falle du chafteaù, & monfieur lé 
grand prieur faifojt eftat d'aune belle efpée de damas 
qu'il avoit. Le roy luy dit qu'il ne croyoit pas qu'elle 
fut fi bonne qu'il difoit. Là-déflus le roy la prend, 
& ainfi nuë, la confidere : « Vroiment, dit-il^, cela 
ne coupe' point. Quoy ! dit le grand prieur, fire, j'en 
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couperay^ d'un revers^ une douzaine de flambleaux. » 
Le roy dit : « Vous ne fçauriez feulement couper 
cettuy-là, que voylà fur le bout de cefte table. Celle 
parole ne fut pas fi-toft dite, que le grand prieur 
va vers ce flambeau, & d'un revers le coupe en 
deux. Il y avoit le baron de Sault avec fes fefles, 
dont le proverbe en eft venu, qui tendoit beau cul, 
fans y penfer. Le fin du coup va roide à fon cul, 
d'autant qu'il elîoit ainfi tourné parlant à d'autres ; 
& partant il eut le cul coupé. « Ha ! ce dit-il, mon- 
ficur, qu'a vez-vous. fait? Vous avez gafté mon haut- 
de-chaufle. » 

Renée. Vroiment ce cul coupé n'eut pas lors 
ferré les fefles de peur de peter. 

AscLEPiADES. Vroiment non, npn plus que Mar- 
got de chez nous, qui paflbit par la falle, en por- 
tant un œuf à madame; comme elle fut au milieu de 
la falle, elle nous falua; & en cefte adion, elle, eut 
faim de faire un pet, c'eft-à-dire, envie .ou defir, 
(ainfi qu'on dit à Paris, j'ay faim de piffer^ foif de 
chier). Elle voulut ferrer les feflis, de peur de peter; 
elle fit tout au rebours. Je vous afleure quelle ferra 
fi fort le poing -qu'elle creva l'œuf; & ouvrit tant 
les fefles, qu'elle fit un gros pet. « Quoy ! vous pé- 
tez, luy dis-je? Vere, Monfieur, dit -elle, c'eft que 
j'ay mangé des poi$. » 

Neron. C'eftoit donc une fauffe guenippe. 

AscLEPiADES. Ouy, elle avoit eftudié avec celles 
mufes Aganippes, d'où vient ce bel efpithete. 
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CicERON. Dites-vous un efpi de teftef C'eft une 
corne de cocu. 

AscLEPiADES. N'allez point chercher d'équivoque : 
cela eft défendu par la pragmatique fandion. Ainfi 
que difoit un chanoine, difant : « Meilleurs, defpuis 
qu'il vous a pieu me recevoir indigne chanoine, 
comme les autres, je n'ay point oliy parler que la 
pratique de VÂfcenJion nous fut contraire. » 

Gratian. Une dame du mefme païs, ayant un 
panaris au doigt, ainfi qu'elle l'avoit oiiy nommer 
au chirurgien , parlant de fon mal à fes commères : 
« Helas, difoit-elle, ma mie, j'ai le mal de paradis, » 

Beze. La voylà, la^ la. Tance à monfieur ; vous 
me mettez là-deffus. Le coq de noftre paroifle vou- 
lant dire à l'Évangile : gloria tibi, domine; faifoit 
le dodeur, & difoit, gloria edit homines; (ha, 
ha, ha! hem, hem, ho, ho) puis regardoit fi on le 
voyoit. 

BucANAN. Il eftoit d'une race de gens affez fins 
pourtant, tefmoin fon coufm germain, qui eftoit curé 
du mefme village , auquel village defpuis • nagueres 
on avait fait un crucifix tout neuf, & on avoit mis 
le vieil au grenier du pre(bytere. Le curé, qui defi- 
roit de manger d'une bonne oye, l'avoit faite en- 
graifi[èr, tuer & mettre à la broche, pour cuire toute 
farcie. Or, pour efpargner fon bois , il avoit mis le 
vieil crucifix au feu; &, confcience le dévorant, ne 
l'avoit voulu rompre, fi qu'il le mit tout entier au 
feu, & laifla fon petit neveu roftir l'oye, c'eft-à-dire 
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tourner la broche. Quand Je bras du crucifix fuc 
bruflé, le corps tombe, la tefte fur le. rofti, & le pe- 
tit garçon de fe lever & courir à Teglife, où il va 
crier : «Mon oncle, mon oncle, ceffi homme que vous 
avez mis dans le feu mange noilre oye. » 

Agatocles. Qui cognoift mieux ce curé que 
moy? Un jour, je difnois chez moniieur du Mefnil, 
celuy que monfieur-de Guë-Hébert fit porter, par le 
diable, avec fa femme, dans un champ à deux lieues 
de fa mai'on. Le curé difna avec nous; puis en dili- 
gence s'en retourna ; & auffi toft nous oiiymes fon- 
ner les cloches, comme pour un nouveau miracle. 
Lefaiâ eft tel, ainfi que nousfçavons expédier brié- 
.vement avec grande tirelitentaine de paroles, nous 
autres Grecs. Un voiûn de monfleur le curé luy 
avoir defrobé une oye & ravoit mangée. Ce cvsé 
l'avoit tant cherchée, qu^il en avoit defpît. Enfin, 
pas confeflion du païfan, il fçeut la vérité; &, pour 
ce que c'eft facrement, il n'y a pas moyen de s'en 
venger en la defcouvrant. Parquôy il délibéra, pour 
l'attrapper, de luy en faire autant, -félon que l'Evan- 
gile l'enfeigne aux gens d'Eglife : « Si ©n vous frappe 
.en une joue, baillez une belle & forte jouée en 
J'autre. » ' 

Illiric. Quand j'ellois d'Eglife, j'oyois aiùfi in- 
terprefter, inter fratres pênes quos efl^ l'intelligence 
des Efcritures. 

Agatocl£s. Il fit donc tant, qu'il empoigna une 
bonne, groife, grade, ferrne, délicate oye du païfaa ; 
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& fe délibéra d'en manger à gogo^ cou & couc; &| 
pour ceft effeft, il la fit devotieufement cuire au feu 
prelbiteral, comme dit eft. Eftant revenu de TEglife, 
& délibérant fe mettre à table, voylà que monfieur 
duMefnil Fenvoya quérir. Quoy! perdre une repue 
franche ! Ce feroit double perte à un curé ; il per- 
droit ce qu'il mangeroit, & ce qu'on luy prépare. Le 
curé délibérant d'aller difner, dit au meffager : « Mon 
amy, je vais après vous. )) 

Marot. Il ne fit pas fi dextrement que maiftre 
Macé, le curé de la baffe Athene, qui eftoit preffé 
de k nobleffe, qui fans ceffè V;enoit chez luy Tefcor- 
nifler. Un jour qu'il y avoit fept ou huit haubereaux 
chez luy, il leur fit le meilleur vifage du monde, 
a Meffieurs, foyez les bien venus ; çà, que l'on fe de- 
pefche; garçon ^ au vin, au poulailler, au crochet, à 
la fuye; ferviettes blanches. » Difant cela, il mouvoit 
& prend un furplis qui eftoit à part fur une autre 
robbe, que celle qu'il avoir rapportée de FEglife; & 
prenant un bréviaire en fa main,, les rendit eftonnez. 
« Où allez-vous, monfieur le curé? Je viens inconti- 
nent, dic-il, meffieurs; je ne feray qu'aller & venir, 
tandis que le difner s'appreftera ; je vais reconcilier 
un pauvre peftiféré, que j'ay confeffé ce matin. » Et 
ce difant, il fortit; & foudain tous ces guillerets ef- 
pouvantez fortirent, & dç treize fepmaines n'y voulu- 
rent aller. , . 

Agatocles, Cettuy-cy fe prépara pour venir. Or 
il avoit envie de manger de Toye, & difoit : « Je 
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J mangeray de Toye par defpit. » Delà laiflèr au logis, 
il ïiy avoit point de moyen ; parquoy il s'advi(a de 
la cacher ; & pour en ofter la cognoiffance à fon 
valet & à fa chambrière, il les occupa de meflages ; 
puis prit les clefs de TEglife, & y porta l'oye toute 
cuite, & la mit «i un coffre; puis il cacha les clefs 
fous une tombe. Le valet, qui eftoit au guet, l'aper- 
çut ; parquoy, fi-toft que le curé eut pris Taîr, il s'en 
vint avec la chambrière & un autre de leurs familiers, 
allèrent manger Toye, tant qu'ils purent ; puis il def- 
pendirent toutes les images, & les mirent autour de 
ce coffre, leur ayant graiffé le minois & les mains 
du refte. Il reftoit encore une demy-cuiffe, qu'ils 
mirent en la goule du diable qui eft fous fainft 
Michel; & s'en allèrent fermant l'huis, & remeftant 
les clefs au mefme lieu où elles avoient efté mufTées. 
Le curé revenu va droit aux clefs ; & les ayant trou- 
vées comme il les avoit mifes, dit : « Je mangeray de 
l'oye à mon compère. » Il entra en l'eglife; & voyant 
tant de fainâs autour de fori coffre à l'oye : « O, hô, 
dit-il, &qui, tous les diables, vous a mis là? » Eftant 
approché & les voyant ainfi gras par le mufle & les 
mains, & la cuiflTe en la gorge du diable, la luy arra- 
cha, difant : « Vilain que tu es, je ne me foucie pas 
des autres ; mais toy, j'en aymerois mieux eftrangler, 
que tu l'euffes ; & dà, j'en tafteray. n Comme il la 
favouroit, il fe va fouvenir de fa faute; fi qu'il 
fonna les cloches, pour appeler le peuple pour voir 
ce grand miracle. 



■F\0'DUCTIO:X- 

^J^^ fçavoir fi ces valets avoient mal foie, 
^g^îgr (EcoLAMPADE. Non, s'ils l'avoienc pris 
S^^ avec aftion de grâces, comme le foldat 
«• qui efchappa le pendre, aux premiers troubles. 
Monfieur le prince de Condé avoit fait faire un ban, 
par lequel il eftoic défendu aux foldats, à peine de la 
vie, de prendre chofe aucune. Ainfi il fortic d'Or- 
léans, ea huguenotçrie pour lors, avec une belle 
troupe. Il y avoit un jeune foldat, qui au partir 
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eftoic à pied, & le lendemain il parut monté. Cela 
fiit rapporté; parquoy il le fait venir devant luy, 
pour eftre jugé & livré au bourreau. Sentant cefte 
approche, il fut fafché extrefmement d'eflre pendu, 
principalement quand on fe porte bien. Il fe jette 
à genoux devant monfieur le Prince, & luy dit : 
(( Monfeigneur, s'il vous plaiil oiiyr ma raifon, je 
vous rendra/ fatisfait. Dis -la. Monfeigneur, nos 
minières nous prefchent que tout ce que nous pren- 
drons, nous le prenions avec adion de grâces. Ayant 
trouvé cefte monture, je me fuis mis à genoux, & Tay 
prife avec adion de grâces. Va, va; n'y retourne 
plus, & ne fois plus larron. i> 

Bacon. Il ne Tappella pas larron; non dà, non 
de par Dieu, il s'en garda bien; d'autant qu'ayant 
cognoiilance de beaucoup d'honneur, il fçavoit bien 
qu'il n'y a pas raifon de nommer un homme larron, 
fans &ire tort à beaucoup de forte de gens ; pource 
qu'il y a des larrons de toutes fortes de fef^es, 
habits, qualitez & autres nations de peuple. 

CusA. Vous n'exceptez rien? 

Bacok. Non; & (i je ne m'en confefleray point. 
Non, non. 

CvsA. Bien donc, de ce qu'on n'a point fait, ny eu 
envie de faire, s'en faut-il confeflèr? 

Bacon. Allez demander cela au pénitencier. 

CusA. Et fi je ne fçay rien pour luy dire? 

Bacon. Refpondez, comme le bon homme de 
Vannes, qui eftoit charron, lequel s'eftant confeffé, 
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le curé luy die : « Dites voftre Confiteor. Je ne le 
fçay pas. Dites vôftre Ave. Je ne la fçay pas. Dites 
la patinoftre. Je ne le fçay pas. Que fçais-tu donc? 
Je fçay faire de belles civières roulerefles ; je vous en 
feray une^ quand il vous plaira^ & à bon marché. » 

Le bon hommb. Yroiment^ ce fut prefque de 
pareille monnoye que furent payez, à Rouen, mef- 
fieurs les confultans, qui, ayant fort exaftement 
advifé l'affaire dun Marin Gautier, & luy ayant 
déclaré l'advis du confeil, il prit fon advocat à part, 
& luy demanda fl meilleurs fe contenteroient bien 
chafam d'une fignole. Signale eft une pièce d*or 
vallant moins d'un efcu ; & fignole aufli eft ce que 
nous appelions la roue que font les. jeunes garçons. 
Uadvocat penfant aux pièces d'or, dit qù'ouy, & 
que c'eftoit honneftement, Adonc Marin va compter 
ces Meilieurs ; & ayant mis bas fon manteau eftendu 
fur la place, fit autant de fignoles qu'ils eftoient;* 
& deux pour fon advocac; & puis les remercia, & 
adieu. ... ..... 

Illirjc. Il paya le calent d'autruy de fon labeur. 
C'eft ainfi qu'il faut meftre la pièce au trou, comme 
fit Martin Choury, qui. vint voir le rapporteur de- 
fon procez, pour luy monftrer quelquies pièces qui 
luy eftoieht neceflaires, pour le gain de fa caufe. Le 
rapporteur, qui avoit efté preifé par le^ parties ad- ' 
verfes, qui luy avaient mis es mains des rouelles de., 
bonne faveur, dit à Martin .: « Mon amy, il n'eftoit" 
pas befoin de ces pièces, d'autant que nouS'4vx>os 
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jugé voftre procez. Comment fans ces pieœs? Nous 
'ravons jugé à veue de pais. Et moy^ j'en appelle à 
travers champs, m 

LouvET. Ceft appel eut pu courir bien loing, s*il 
n'y eut eu montaigne ni vallées, ainfl que le difoit 
meffire Marguerin au ,païfan qu'il confeflbit. Le bon 
homme eftoit au lift de la mort; & le preftre luy 
prefchoit la refurredion, afin qu'il n'eut point de 
regret à celle vie; & fuivant fon propos, luy difoit 
qu'après le jugement, il n'y auroit ny montaigne ny 
vallée. « O ! o, dit le païfan, il fera donc beau char- 
royer. » Un peu après auffi, la femme fe mouroit; 
& le preftre luy difoit qu'elle alloit en paradis, où 
elle verroit les fainôs avec lefquels elle feroit : <( A ! 
ha, dit- elle, il n'eft que d'eftre panny le monde 
qu'on cognoift. w. . . - 

Uldbjc. Elle n'eftoit donc pas comme le valet du 
mhiiftre "de Vaivay, au delà de Lauzanne, qui cog- 
noiflbit le diable. <Ua jour qu'il faifoit tonnerre, 
pluye & tempefte, & que le monde eftoit, un diman- 
che au foir, aux prières; voylà un efdat de tonnerre 
qui donna; & au mèfmè in%ant^uni pauvre ràmon- 
neurde cheminée^ pour efviter le danger & la pluye, 
fe jette: dans le. temple. À fon ari-ivée, çhafcun le 
voyant fi nolry s'enfuit. Il voir le monde fuir; il fuit 
^ auffi après* A-la*fortie^& qu'il eftoit lexiemier, il 
arrefte.ce .valet; qui aufly eftoit le dentier des 
autres'; &' luy demanda ce qu'il, y. avoit. Le. pauvre 
valet luy dit : a Helas! nioniieur,< ne me faites rien; 
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je vous cognois bien. Ec qui fuis-je? Vous eftes 
motifieur le diable, à qui Dieu donne bonne vie. )> 

Gaguin. Il eftoic auf& fin que le Genevoifien^ 
qui eftoit en garde avec quelques François à la Porte 
Neuve. Un des François, revenu de fentinelle, fe 
jetca fur le- lid de bois pour fe repofer : ce Gene- 
voifien eftoit auprès. Advint qu'en dormant le Fran- 
çois va faire un pet; fur quoy l'autre fe va efcrier : 
« Au diantre foit la couvaye ; le chancre la puilTe 
ronger! Ils difent qu'ils font cy venus pour l'Evan- 
gile; & ils pètent comme poirs, » c'eft-à-dire, 
pourceaux. 

Arnobe. Cela fe rapporte, comme le moine qui 
mené un diable en leffe, difant fes heures, le tout 
en peinture, qui dit : « Telle eft la génération de 
ceux qui cherchent la face du Dieu Jacob. » Je 
TeufTe dit en latin, fans que le diable qui s'en for- 
maiifa, dit tout haut en bon fîrançois, par la bouche 
d'un procureur, qui voyoit cefte figure aux Auguf- 
tins de Tours, où le Grand-confeil tenoit : « Si le 
diable avoit des peintres, on verroit plus de pein- 
tures de diables menant des moines en lefle, que 
des moines y menant des diables; encore qu'il y ait, 
comme il fe comptera à la fin du monde, un tiers 
plus de moines que de diables pour les amufer. » 

César. Je penfe que vous refvez de parler 
ainfi. 

SozoMEKTE. Non fait, il ne refve pas. Il eft comme 
le fire George, qui eftoit fort malade ; & fa- femme 
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avec quelques iîennes commères le reconfortoicnt; 
& comme elles ^-oulurent eflayer s'il les cognoiffoit, 
l'une die : (( Eh bien^ mon compère mon amy^ nous 
cognoillèz-vous bien? Ouy. Qui fommes-nousî 
Vous eftes toutes des plus fortes putains de Blois. 
Ardez, ce dit Tune, il refve. Vroiment non fait, die 
fa femme; il vous cognoift bien. » 

RoKDELET. J'y eftois; je le panfois, j'en ris afle^; 
& encore plus, quand les damés y eftant pour le 
renforcer, l'incitoient d'avoir courage. Madame la 
gouvernante y eftoit, qui luy difoit : a Or ça, cou- 
rage, fire George ; là, il faut prendre quelque chofe. 
N'avez-v.ous rien pris aujourd'huy? » Il refpondic : 
u Sauf voftre grâce, madame, j'ay pris une puce à la 
raye de mon cul. » 

César. Je crpy qu'il eftoit fou : le faffran de fa 
boutique luy avoit altéré le cerveau. 

Rondelet. Encore dites -vous vray, termoin 
monfieur de Vèndofme, qui eftant malade & de- 
goufté, vouloit manger du ris; ce que difant à fon 
médecin, il le luy accorda. Le prieur adjoufta qu'il 
euft bien voulu qu'on y euft mis du faffran. « Bien, 
dit le médecin; mais il n'y en faut gueres. Non, ref- 
pondit le prieur, il me feroit mal : & de fait, je vis 
un jour un cheval qui en eftoit trop chargé ; il en 
devint fou. » 

Marot. Eftimez-vous pour cela que ce feigneur 
fuft fol? Non, pas du tout; mais il tenoit un peu 
de la febve. Et c'eft ce que noftre Pythagoras nous 



Produaion. i6j 

enfeigne, dif»nr : « Gardei-vous, ou abftenez-vous 
de febves ; » c'eft-à-dire, d'eftre fous, ou d'en faire 
des traifls. Je ne fçay pas quel fou elloiceeft abW; 
mais j'ay retenu de luy des maximes notables. 



K^^^ ouR. parenthefe, je vous dîray que c'eft de 
^f^gf luy que je tiens qu'il y a au monde quatre 
»^^»^ nations anagogiques aux quatre mendians 
r^ de l'hofpital, qui font poux, puces, morpions, 
punaifes. 

Uldric. Volcy qui eft beau. 

Marot. Efcoutez; tantoft nous rentrerons bien 
en propos, à droit ou à gauche. Là, cher amy, je 
vous prie. Les poux font les Allemana^ qui mordent 
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& mangent^ & fe laiflenc afTommer^ ainfi que les 
Souifles, fans s'avancer. Les puces font les François, 
qui fautent & n'ont point d'arreft, & laiffent des 
marques par tout où ils vont, ainfi qu'on le voit 
par tout; mais ils n'y font pas. Les morpions font 
les Efpagnols, qui fe fapent es places il bien, que, 
fi on les peut ofter, c'eft pièce à pièce. Les punaifes 
font les Italiens, qui empuantiflent tout de leurs 
inventions de danfes & belles forfanteries qui infec- 
tent le monde. 

Néron. Que deviendront les autres nations? 

M AROT. Je les recommanderay aux cordeliers re* 
formez, miniftres, jefuites & telles gens de l'autre 
monde nouveau. 

César. Mais où en eftions-nous ? 

Paraçelse. Sur les diables familiers, ce me fem- 
ble, ou quelque chofe de diablerie : c'eft tout un. 

Ronsard. Si vous avez perdu la mémoire, je vous 
diray une jolie adventure, pour vous reguifer la me* 
moire. Ceux de Beneft & d'autour dévoient aller au 
marché à Bourgueil; & quelques-uns s'eftant donné 
but pour partir de bonne heure, il y eut un ferrurier 
qui fe leva plus lûatin que les autres, & voyant que 
fes compaignons ne fe vouloient point lever, fe mit 
en chemin. Ayant fait plus d'une lieuë, & adviiant 
qu'il eftoit encore trop matin, fe voulut repofer. Il 
efcheut qu'il fe va jetter à quartier fous une potence, 
où defpuis quelques jours on avoit attaché un larron, 
qui gambadoit en evefque champeftre. Le ferrurier 
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s'endormit très-bien. Le jour venu, ceux qui alloient 
au marché paflant par là, il y en eut de joyeux qui 
dirent qu'il fdloit appeller ce pendu. C*eft bien dit : 
« Hau, compagnon, hau, hau, veux-tu pas venir? 
Il y a affez que tu es là. » Le dormeur qui eftoit à 
bas, qui oiiyt ce bruid, s'efveilla, & refpondit : 
(c Ouy, ouy, hau, hau ; je vais, attendez moy. » Ces 
pafTans fe trouvèrent furpris extrefmement, & s'en- 
fuirent, cuidant que ce fut le pendu qui euft parlé 
à eux; & le ferrurier de courir après. Eux,oyant 
fes ferremens, penfoient que ce fuft la chaifne du 
pendu ; parquoy ils s'enfuient : le ferrurier appelle ; 
& plus il appelle & court, & plus les autres tout 
efpouvantez s'enfuyent, & ne cefferent de courir, 
qu'ils ne fuflènt à Bourgueil. 

SiMLER. Or çà , nous voylà au marché, qu'achet- 
terons-nous ? 

Zancus. Achettons des moutons & des poules, 
pour les payer au feigneur Breton, auquel on doit, 
par adveu bien efcrit, trente moutons lainez, couil- 
leux, cornus, & vingt poules avec leur faulce de 
mefnage : voylà qui eft bon, tout ferc en mefnage. 

Renê'e. Ouy da. Mais quelles font les plus 
grandes neceflitez ou pauvretez du mefnage? Je ne 
fay. Ny moy aufli. Ny moy. Je vous les diray, & 
les retenez. Je parle comme la bonne femme, à la 
porte de laquelle on avoit chié, & s'en plaignant à un 
fergeant liiy dit : « Monfieur, je vous en embouche 
le premier; ardez, fi vous m'en faites ^voir raifon, 
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je vous promets de vous en faire bonne chere^ & 
vous ayant fatlsfaid^ nous en ferons chez nous un 
bon repas. » La première pauvreté & neceflité, c'eft 
quand on brufle le balay, par faute de bois. La fe* 
conde, quand pgr faute d'autre parte on fait cuire 
le levain. Et Textrefme, quand, par difette de linge, 
on torche le cul aux enfans avec la langue. Vous 
fentez qu'il faut eftre marié; autrement cela n'auroit 
pas lieu par-tout. 

Beze. O! ne vous abufez pas. Ceux qui ne fe 
marient qu'au mariage du diable, ne laiiTent pas 
d'avoir des enfans; pour ce qu'ils font la caufe 
pourquoy. 

AscLEPiADES. Ne parlons point de cela ; nous .fe- 
rions des querelles. Et puis, mon amy, les parfaiéts 
font aux cieux. Demeurons en terre, tandis que nous 
y ferons bien. Donc nous converferons avec les 
femmes mariées ; & pour l'amour de fi belle conver- 
fation, je vous diray qu'une dame de Paris, d'auprès 
le coin de la rue Aubri-le-Boucher, avoit trois filles, 
qu'elle maria en un mefme jour ; & le lendemain, vou- 
lant fçavoir fi fes filles eftoient femmes, elle les prit 
à part, & leur dit : « Or ça, mes filles, nous voicy 
toutes femmes ; il faut tout dire : je veux fçavoir la- 
quelle eft la mieux de vous, ou fi vous eftes bien 
toutes trois. Là, dites-moy, quel cas ont vos ma- 
rys? » L'aifnée dit : « Ma mère, mon mary l'a menu, 
mais il eft long. Bien! voylà qui eft bon, quand la 
cuillier va jusqu^au fond du pot. » La féconde dit : 
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Mon mary Ta court, mais il eft gros. Cela eft rai- 
fonnable, lorsque la cheville emplit le pertuis. » La 
jeune : a Mon mary Ta petit & menu, mais il me le 
fait fouvent. C'eft ce qui eft propre, & eft grand heur 
d'avoir petite rente qui vient tousjours. » Or devi- 
nez laquelle eft la mieux mariée ; & vous fouvenez 
que l'outil de mariage eft le plus fale drogueux de 
tous, parce qu'après avoir bien pilé en fon^ mortier, 
il crache dedans. 

Fracastor; Une fois^ eftant à Paris, je dilcourois 
familièrement avec une macquerelle. Je luy deman- 
dois quels membres virils eftoient les meilleurs. Elle 
me monftra que tous fes doigts entroient en un de fes 
nafeaux; Scqu'ainfi les cas des femmes font felles à 
tous chevaux. 

Beroalte. Ne le prenez pas, là joint que Mathu- 
rin de Blere ne vous le concédera pas, veu qu'il ne 
peut prefque jamais dépuceler fa femme ;^ & fans la 
fourchette de faind Carpion, jamais il n'en fut venu 
à bout. 

Le bon homme. Boivons un bon coup, puis nous 
fçaurons cela: Boivez-vous des coups ? 

Apicius. Ouy, d'autant que cela, c'eft-à-dire boire, 
va à coup & fe ferre delicieufement : je diray une 
vohe^ fi vous voulez ; aufll je la bois mieux que je 
ne la danfe, & audaces fortuna Juvat; cela veut dire, 
que qui chapon mange , chapon luy vient. Ceux qui 
font un peu malades, & fe renforcent à boire & à 
manger, guariffent; aufli l'on ne meurt que faute 
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de boire & de manger, & bref de s'abftenir de faire 
les vertus cardinales. 

Paracelse. En bonne finte, doncques maiftre Fran- 
çois me vouloit faire prendre courage & efpric ; pour- 
ce que qui a bon efprit, il boit & mange bien'. Je le 
priay de me donner une recette, pour m'empefcher 
de devenir gras, comme Teftoit Fouillez de Tours; 
il me dit que j'ouvrilTe les yeux & fermafle la bou- 
che. C'eftoit cela pour m'accommoder. 

DioscoRiDES. Il ne vous eut point fallu de four- 
chette pour eftabler vos morceaux. Mais à propos 
de cefte fourchette. 

Beroalte. Il y avoit de mon temps, à Ne vers, 
un bon perfonnage, qui cherchait la pierre philofo- 
phale ; defpuis fa mort on Ta fait fainft, & nommé 
Carpion. Ce bon homme donnoit des eaux, (comme 
celuy qui avoit fait un enfant à une belle damoifelle, 
dont elle avoit efté délivrée, & le fait fort fccfet, ce 
qui a paru, parce que defpxiis elle a efté bien mariée 
au fils d'un baiUy. Le foir des nopces, cefte damoi- 
felle parlant à fon àmy qui luy avoit aide à faire 
ceft enfant, luy difoit : « J'ay peur que ceft homme 
ne s'apperçoive de la dilatation de mon cas. J'y ay 
pourveu, dit-il ; envoyez, ce foir, voftre laquais ; & 
faudra qu'il me vienne demander de l'eau pour les 
yeux. Je vous envoyeray de l'eau qui le rendra ii 
eftroit, qu'il n'y aurâ^ pas quafi moyen <l'y pafler un 
filet. )> Ce confeîl pris,, le laquais alla quérir l'eau, 
& l'eut; & l'apportant, il penfa en soy-mefme que 



174 -^^ moyen^de parvenir. 

fouvent il avoit mal aux yeux, & qu'on ne luy en 
donneroit pas, parquoy qu'il valoit mieux qu'il en 
prit; ce qu'il fie, & s'en frotta les yeux, qui fe fer- 
rèrent, fi fort, qu'il fut demeuré là qui l'y euft 
laiffé. Le bruift de ce bon perfonnage eftant grand 
pour un tel effeft, il advint qu'il y eut un jeune 
homme (c'eft celuy dont vous avez parlé, ou tout 
autre, c'eft tout un) marié avec une boorgeoile. Ces 
deux eftoient encore fort jeimes, & ne fçavoient rien 
du manège de concupifcènce : tellement qu'ils fe mef- 
toient, sans rien faire, l'un fur l'autre. La mère de 
la nouvelle mariée luy demanda, un jour, comment 
elle s'en trouvoit ; & fi fon mary avoit fait ouverture 
à fa nature. Elle luy dit que non. « O ! ma mie, il 
faut aller à monfieur faind Carpion, & luy deman- 
der de Tayde. » La belle y va, & luy fit fa plainte. 
Il luy demanda fi fon mary^ avoit des pendillantes au 
bas du ventre. Elle dit qu'ouy ; mais que ce qu'il y 
avoit en forme d'efcritoire eftoit fi vif, & fe levoit 
fi fort contre le nombril, qu'ils n'en pouvoient rien 
faire. « O bien, ma mie, venez, icy fur les quatre 
heures du foir. » Le bon perfonnage fit fon appreft. 
Et la belle eftant revenue à fa mère, luy dit : a En da^ 
ma mère, nous ferons bien heureux ; ce bon homme 
nous fera grand bien. Je vais viftemeae le voir. » 
Eftant arrivée : Bon foir, bon foir, monfieur : avez- 
vous eu le plaifir de fooger en napy? Ouy, ma mie; 
tenez, voicy une fourchette qui eft de frano-coudre. 
Voyez; elle eft enveloppée & facrée en cç papier; 
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emporcez-la & quand vous ferez au terme de vous 
coucher, recommandez-vous à Dieu, vous & voftre 
mary : puis eftant tous deux tout nuds, faites-le mef- 
tre à genoux entre vos jambes; & ce qu'il a qui fe 
joint il ferme au nombril, abbaiffez-le en le pouffant 
avec cefte fourchette, tant qu'il foit à droit de ce 
petit pertuis, que vous avez au bas du ventre. Allez, 
ma mie. » La jeune bourgeoise ainfi inftruite, ne 
faillit en rien; fi qu'elle & fon mary trouvèrent le 
point qui leur fit grand bien, & tant s'y accouftume- 
rent qu^il ne leur fallut plus de fourchette. Parquoy, 
avec un petit prefent d'un ceinture, qui les fileurs de 
soye nomment un cude^ elle reporta la forchette au 
bon père , luy difant qu'elle eftoit bien tenue à luy, & 
qu'ils n'en avoient plus affaire ; que le cas se baiflbit 
affez, fans ayde que de la main. Le sage luy dit : 
« Gardez-la, ma mie, gardez-la ; elle vous a fervy à 
le baifler à cefte heure qu'il est jeune ; elle fervira à 
lever, quand il fera vieux. » 




fiEï RNOBE. C'eft belle choie d'avoir de la 
™ mémoire : vous avez parlé d'interbs- 
!^ Que ne nous avez-vous dit ce que c'eft; 
s'ils font d'Allemagne ou d'autre part. 
AscLEPiADES. Attendez & vous le fçaurez. Je n'^ 
vois garde ny autre d'en parler, fans l'advis de nos 
maiftres : & pource, belles en[endoires, fouvenez-vous 
quand nous fufmes à Rouen avec noftre roy ; & que 
ce bon archidiacre, lequel eft nollre maiUre entre les 
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médecins, nous tratca. II fie cç banquec à nous au- 
tres, qui fommes confeillers du roy en médecine. 
Aind il y en a de confeillers en finances, en maçon* 
nerie, en fbncainerie, en tavernerie, & comme vous 
diriez en rufiannerie. Celate verba, 

N£&oN. Ce fonc mots dorez & notables; ne les 
contaminez pas. 

AscLEPiADES. C^efl cefl homme d'£gli(e qui eft 
caufe que j'ay fiante ainfi du latin par la bouche. 
C'eft un ndferere mei d'éloquence, qui me fourgonne 
la mémoire. Ce noble archidiacre nous fit le conte 
de fon adventure. Ainfi que Madame eftoit tres-ma- 
lade, & que Ton penfoit qu'elle expiraft, environ la 
minuid, on vint appeller monfieur le dofteur, qui fe 
jette du liél ; or a-t-il une couftume de dormir fans 
chemife. Vroiment, il n'avoit garde d'y penfer, d'au- 
tant qu'il n'eftoit pa? dedans. Il fe levé en furfaut; 
pour aller fecourir Madame, il met fur fes efpaules le 
manteau de fon valet, premier trouvé, (j'ay quafi dit 
venup comme le difent ceux qui font du païs où tout 
va & vient). Le manteau ne luy pafibit pas le nombril; 
& ce perfonnage entra la chambre où preftres^ gen- 
tilhommes, dames & autres eftoient. A fon entrée, 
tout chafcun fe mit à rire ; & luy s'efcriant, dit : ha ! 
mauvaifes gens, vous elles fans amitié, fans douceur 
& bonté. Voylà Madame qui fe meurt, & vous riez! 
Eft-ce la pitié qui vous doit efmouvoir? » Plus il 
prefchoit la defolation, plus les autres rioient. Et 
Madame, qui revint à ce bruiét, eut la mefme vifion 

II. la 



178 Le moyen de parvenir. 



que les autres ^ s'en prit fi fort à rire qu'elle fit un 
pet & fut guarie ; & en ceft excellent changement luy 
dit : « Mon père, cachez voftre vit, il me fait rire, n 

Sapho. Ainfi qu'il advint à noftre meftayer, qui 
fe mettant à gouiler, voylà Madamoifelle de Launay 
qui le vint voir, & s'aiHt fur une motte de cailloux ; 
& comme négligemment elle fe tenoit, parlant à luy, 
une jambe baiffée & l'autre haute, il voyoit fon cela, 
& ne luy refpondoit qu'à demy. Adonc il luy dit : 
u Madamoifelle^ cachez votre con; il m'empefche 
de goufter. » 

Le Ministre. Mais ces interins } 

L'ekfant. Or bien fçachez qu'il y a des dames à 
Paris, autres lieux où il y a des Cours fouveraines, 
qui ont liberté de fe prefter^ d'autant que là^ & autre 
part, il y a liberté de fefles, comme il appert par les 
privilèges de Bourges^ Tours, & autres lieux^ où les 
chanoines ont des garces^ ainfi qu'ailleurs; les da- 
mes ellant mariées à gens qui ont des affaires^ comme 
en ont meilleurs de la cour des Comptes, & autres 
dont je ne parle^ ny ne cuide parler^ d'autant que fi 
je crois qu'il y ait entr'eux quelque homme de bien 
& que je le die^ ce ne fera pas fans defprifer les 
autres^ aufquels je ne veux faire tort. Mais pource 
qu'ils font bien cogneus^ je le propofe^ afin que par 
eux on juge de ceux qui ont des négoces. Les fem- 
mes de ces empefchez, voyant & cognoiflant que 
leurs marys n'ont pas loifir de leur faire chofes & 
autres^ ont de beaux jeunes hommes à la maifon qui 
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font ce qui eft à faire, pendant que monfieur n'y eft. 
pas; & pource que cefte couftume commença du 
temps des fenateurs de Rome, le nom latin leur en eft 
demeuré encore. Et puis quand monfieur le procureur 
vient harafTé comme un marayeux, en entrant, il voit 
fa femme, & luy dit : « Bon jour, trognon. Bon jour, 
mon amy, dit-elle. Et bien, ma fille, difnerons-nous? 
Ouy, mon amy. Je m'en vay à la meflè, » & un petit 
à confejfe quelquefois, où elle eft jufqu'apres vefpres. 
Et puis dis que tu en as, homme de peine, pour en 
amaflèr à telles friquettes. 

Sacerdos. Mais que difent-elles à confefTe? 

MiNiSTER. Ce qui leur vient en la bouche. 

L'autre. O! & leur vient-il quelque chofe? Je 
penfois qu'il n'y vînt rien que quand on y porte. 

MiNisTER. Voire, vous voylà auffi eftonné que 
le mary de madame Jeanne, fervante de monfieur 
de Bourges, qui fut mariée à fon argentier. Ce gars, 
la nuid des nopces, luy difoit : « Jeanne, ma mie, 
tu as le con bien grand. Ouy, dit-elle, vous voylà 
bien empefché! Il en faut louer la moitié. » Si j'en 
fuis eftonné ou empefché ce n'eft pas fans caufe, veu 
que fouvent les hommes ne fçavent que dire, non 
plus que celuy de tantoft, qui ne fçavoit rien faire 
que des civières. 

Valden. Je fus bien empefché, confeffant, un 
jour, un jeune Breton Vallon, qui, en fin de confef- 
fion, me dit qu'il avoit befongné une civière, a Quoy ! 
luy di&-je, mon amy, ce péché n'eft point efcrit au 
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livre angelique d'enfer^ nommé la Somme des pechei, 
qui eft le livre le plus deteftable qui fut jamais fait^ 
& le plus blafphematoire ^ d'autant qu'il eft dédié 
à la plus femme de bien. Je ne. fçay quelle pénitence 
te donner. Mais non, mon amy, quel gouft y pre- 
nois-tu? Monfieur, bon & deledable. Quoy! eft-ce 
une civière roulerefTe^ ou à bras? Monfieur, elle eft à 
bras, & à bran, & à bouche : c'eft une vendeufe de 
cives. Ha! de par le, diable, je penfois mal. Va, 
mon amy; va, ne pèche plus. 

Le Docteur. Cefte civière eftoit-elle femme de 
bien? Je ne le demande pas fans caufe, pource que 
je ne fçay que vous faifiez, parce que mon confeflèur 
me demanda, un jour, fi je n'avois jamais paillarde 
à autre qu'avec ma femme. 

L'escolier. Quelle différence y a-t-il entre les 
femmes de bien & les autres? 

Le Majst&e. Vous avez tort, il ne faut pas les 
mefler, il n'y a point de comparaifon. Paix-là, paix- 
là, paix. 

L'escolier. Voire; mais de parler des femmes 
de bien je ne l'endureray pas ; ma mère Teftoit. 

Le Maistre. Encore pis, tu me feras gafter. 
Vois -tu? Les femmes de bien baillent, ou font 
bailler, ou ont qui baille de l'argent pour leur faire, 
& en faut bailler aux autres. 

L'escolier. C'eft pourquoy elles ont plus de 
liberté, comme celle qui, à fouper, vit quô fon mary 
ne luy avoit point donné de veau ; & il coupoit un 
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oyfon. Elle luy die : a Mon mary, je vous^rie, ne 
faites pas-là de Toyfon, comme vous avez fait du 
veau. » A, ha! he, hi, hi, e e e. Eftant fur ces 
entrefaites, voicy entrer Froftibus, lieutenant-géné- 
ral de tous les diables, auquel on avoit interdit la 
porte; mais Madame luy avoit fait ouvrir, d'autant 
qu'il eftoit bon diable. Il vint, gay, & gaillard, meftrc 
les deux mains fur les efpaules de Luther, & luy dit : 
«Eh bien, monfieur de l'autre monde, quoy! que 
(Utes-vous des gentilleffes que nous avons faites par- 
delà, en noftre enfance? Tais-toy, luy dit ce vieil 
refveur Stumius; tu n'es pas fage; tu defcouvres le 
pot aux rofes ; tu déclares les fecrets du meilier. 
Mais, dit-il, par ta foy, pauvre melancoli<5[ue, fi tu 
es plus homme de bien que Les autres, va te faire 
brufler en quatre quartiers, comme vray martyr* des 
quatre religions. Or bien, meffieurs, encore un coup; 
boivez, ne me tenez gueres* Je vais en Flandre^ pOùr 
copuler les Eftats. Que voulez-vous fçavoir de moy? 

Luther. Tu es importun. Nous ne nous foucions 
plus de toy ; va à tous les diables, & nous laiflè. Si 
non, va à ce nouvel abftraé^eur de quinteffence qui 
te fafle griller, comme tu as fait roftir de mes bons 
difciples. 

Frostibus. Ha! ha, par ma foy, je fuis tout ref- 
jouy. Sçavez-vous un poinâ:, mes bons feigneurs? 
En quelque pais où il y ait une des quatre religions 
eftablie, je fais déclarer hérétiques, comme fromage 
de Milan, ceux qui n'en font point; & puis on les 



iSz Le moyen de parvenir. 

grille : ^ cela vient bien à mon gouft^ d'autant que 
le fromage grillé eft plus voluptueux au palais que 
l'autre. Mais laifTons cela^ ce n*eft pas ce qui m'a- 
mène : je fuis venu icy pour vous prier, mon. Luther, 
mon capitaine^ mon amy^ de me faire la faveur qu'il 
n'y ait plus perfonne damné. Tous les diables vous 
en prient; & fera bon, s'il vous plaift, d'y prendre 
garde, de peur qu'enfin les marefchaux des logis 
d'enfer n'aillent en purgatoire marquer partout pour 
nous loger. Et dea, il en eft befoin, d'autant qu'il y 
a defjà tant de damnez en enfer, que les pauvres 
diables couchent dehors ; & ainfi voiis y adviferez, 
& je me recommande à vos bonnes grâces : Je m'en 
vais. Je n'oferois eftre icy plus long-temps, de peur 
de devenir hérétique, ou papifte. Que fi cela adve- 
noit, je ferois perdu. Les financiers & bons con- 
feillers des roys & princes ne ferolent plus eftat de 
moy, parce qu'ils ne font pas cas de ceux qui font 
fermes en une religion. 




DEFtAUT. 

PS TANT dit cela, U s'en alla : & fut dit que 
/& qui que ce fuft, qui heurteroic, demeure- 
^ roit dehors, s'il n'eftoit dé l'une ou de 
l'autre religion, ex prafe^b ; & te va faire 
loger, pauvre diable. 

Lucrèce. Mais s'il y venoit quelque gueuUe, luy 
refuferoit-on la porte? 

PoNTAMus. Ces poètes phantaftiques ont toufjours 
quelquealiefgorie. Que veux-ni dire par ces gueulles> 
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Lucrèce. Hé! pauvre fat, ne fçay-tu pas bien que 
nos garces, que Ton appelle putains à Paris, & nos 
fœurs es cloiftres, font de vrayes gueuUes. Aulli je 
dis que, s'il vient icy des gueulles, il les faut laiffer 
entrer icy, d'autant qu'elles font bonnes papilles, 
quand par dévotion elles le font avec les gens facrez ; 
& bonnes huguenotes, lors qu'elles, ne difcernent 
point les jours. Ces deux fortes de gueulles font 
comme les avaleurs d'huiftres ; elles vivent de viandes 
vives & crues. Mon doux amy, tu t'en es tant ef- 
crimé, que les mains te tremblent. Qui joue des reins 
en jeunefle, ils tremblent des mains en vieilleffe. 

LocRus. Difant cela, je me reflbuviens que vous 
n'avez pas tantoft refolu qui eftoit le meilleur; bien 
que vous eufliez dit que Tabbefle avoit refolu qu'il 
n'y en avoit point de grands. 

Axiocus. Cela eft bon. L'abbefle de Long-champs 
m'a appris ce qui en eft; me demandant fur cefte 
refolution ce que j'en penfois : & je luy dis que 
c'eftoit à elle, s'il luy plaifoit, à m'en efclaircir. 
« C'eft, ce me dit-^lle, celuy qui eft dur & dure. 
VoLre, mais dis-je, madame : il ne peut touf jours 
durer. Non dea, dit la bonne mère, & c'eft pourquoy 
on ne nous donne pas les eftats de judicature, à 
caufe que nous refiftons au droi<t, & l'aneantiiTons* » 

Lucrèce. La dame qui oiiyt dire à. un dodeur 
proférant ponendum Jus : « Ho : 6, dit-elle, vous 
aurez menty; je ne ponéray pas jus; je diis femme 
de bien. » C'eft la raifon, pour laquelle moniieur de 
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la Saulay e marioic ses fiUes jeunes ; & quand on luy 
demandoîc pourquoy^ il difoic : u J^ayme mieux 
qu'il leur cuife, qu'il leur démange. » 

SocRATE. Vroiment, je n'y fçaurois que faire : il 
y en a à ce bouc de cable, qui difenc poillble les 
mefmes chofes que nous difons icy; mais ils les 
enfilenc d'aucre force : je vous prie, vous qui les 
oyez; prenez -y garde, pour les ofter de ces mé- 
moires & y meftre vos incencions; & vous pour le 
premier qui le ferez, ferez mis au cacalogue des 
bons efprits, c'eft-à-dire, vous ferez déclaré befte 
de bon efpric. Or fur-couc prenez garde à quelques 
petites gencilleffes qui fonc icy reduices , & les cal- 
culez avec leur diftance; &, fous ceile proportion, 
vous trouverez un grand notable fecret; excellenc 
miftere, & mifterieufe excellence. 

DioGENE. Il m'eft efchappé de vous dire cela; le 
diable me Ta tiré du cul, pour le jneftre en voftre 
bouche ; faites-en voftre profit, comme d'une belle & 
joyeufe vrille de bois. 

Le bon homme. £t bien, boivons, & me donnez 
un petit de cefte croufte de pafté ; ce que j'en fais eft 
pour épargner le pain. Mais à propos , qu'eft-ce qui 
épargne plus le pain en une maifon? 

Chose. £! hé, quel voyage, ma grand-tante; & 
qui eftes-vous, choufe? C'eft la miche, & le gafteau, 
& le tourteau, & la fouace, & le bifcuit. Cela me fait 
fouvenir qu'eftant à Blois avec mes amys, à faire 
bonne chère, diu'ant les Eftats... 
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Beze. Gare le concile. * 

Petrus de Al ver. Pourquoy? 

Beze. Pource qu'aux nopces les huguenots furent 

actrappez à Paris ^ à la S. Barthélémy. Aux Eftats, 

les ligueurs furent contaminez, environ Noël. Et s'il 

. advient un concile, au diable le coiiillon reftant de 

ces fortes de gens qui gaftent tout. 

Chose. J'eftois donc à Blois à me rigoler comme 
un père ; & mes amys qui me gratifioient, me traitè- 
rent douze jours de bons vivres, & ne me prefen- 
terent point de pain : ils ne me donnèrent que de 
la miche & vous en fouvienne. Ce fut au temps meûne 
que la pauvre Ragonde, fille du commiflaire Chotard, 
fe trouva groile : & comme fon père s'en fut apperceu, 
il luy fit quelques remontrances, difant : (( Comment, 
ma fille, qu'avez-vous fait? En da, mon père, je ne 
penfois pas que fi peu de chofe me puft ainfi adven- 
turer. O ! vilaine que tu es, je croy qu'il te faudroit 
donc un fourgon, n 

Sparcivpus. Je n'eftois pas là; mais à Montau- 
ban, ou à Beziers, où j'oyois maiftre Florimond le 
menuifil^r, qui tançoit fa femme de ce qu'elle eftoit 
ivrongne; & luy remonftrant gracieufemenc pour 
rinduire à pénitence, luy dit : « En da, ma mie, 
ma femme, j'aymerois mieux que tu fuflës un peu 
putain. » Elle luy refpondit : Carabous^ carabous 
le meo marita tout attingueren^ de tout ferem^ un 
poque. 

Apulée. H4! gué, tout ira bien, j'en aurons; & 
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puis on trouve à Paris pleine chemife de chair vive 
pour cinq fols au rabais. 

PoGGE. Celle de la dame Yfabelle valut bien da« 
vantaige, ainfi qu'il a paru ; c'eft qu'elle a tant gai- 
gné à prefter fon brelingot, que de l'argent du refte^ 
elle a fondé la plus célèbre religion qui foit à Venife, 
ainfi que me l'ont dit leis Jéfuites en confeflion, 

Mac&obe. Ce chofe là n'eftoit donc pas comme 
celuy de celle pauvre garce Michelle, qui venoit 
d'Angers à Tours, & fe mit au bateau de Bolacre. 
Nous eftions bonne troupe, & montions par eau fur 
Loire, pour aller aux pardons à Orléans. Comme 
j'eftois là, je defirois que la rivière euft efté'my- 
partie, qu'un rang euft coulé comme elle fait, & que 
, l'autre euft coulé vers Blois. Si quelque pape fçavoit 
faire cela, il augmenteroit beaucoup le domaine de 
faind Pierre, par la diligence que feroient les poftes. 
Entre tant de gens de bien qui eftoient au bateau, 
il y avoit un gay & jeune, qui, pour avoir frayé avec 
Michelle, avoit mal à fon unique bout, ce qui luy 
defplaifoit fort, aùfC**bien qu'aux autres qui ont 
pareils accidens, qui furvinrent à plus de fix de la 
compaignie. Il fidlut fe repofer à Tours, où pour 
lors eftoit le roy, qui venoit de fixer le mercure. 
Eftant là, ce jeune homme intereffé aux parties 
vitales (ainfi noftre amy l'horlogeur nommoit le vit^ 
de peur d'offenler les oreilles des filles : auffi qui 
les en iroit frétiller par un tel endroit, feroit ridi- 
culité : ainfi que celuy qui demandoit chez Bourgant, 
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la meûne lepmaixie, du ridicule d'antimoine ; il vou- 
loit dire du régule;) ainfi ceft a£9igé alla droit chez 
le compère Jardin, qui le confola, & le mit en train 
de brieve guarifon. Or, en noftre troupe, y avoit un 
preftre Breton, qui avoit la pine fi offenfée, qu'enfin 
vexé de trop de mal, il fe defcouvrit à ce jeune 
homme, qui luy confeilla d'aller Jardiner, Le trille 
ecclefiailique y va. (Il y en a qui ont voulu dire que 
c'eftoit im miniftre du Languedoc, venu au ûnode à 
Chaftelleraut; ils fe trompent, d'autant qu'il n'avoic 
que des poulains, qui luy eftoient venus, pour avoir 
monté fur la haquenée du confeflèur des religieufes 
de Fontevrault, à qui le médecin de madame avoic 
donné la veroUe.) Ce patient eftant devant le bar- 
bier, il luy déclara fon mal. Adonc le maiftre le 
viilta, & trouva qu'il eftoit copieufement gangrené; 
ft qu'il le falloit couper, à quoy il eut beaucoup de 
peine à faire refoudre l'affligé, qui enfin, craignant 
de mourir, abandonna fon pauvre cas au rafoir. 
Ainfi que l'execiition eftoit prefte, le chirurgien luy 
demanda de quel eftac il eiloit. Il luy refpondit qu'il 
eftoit preftre. Adonc le maifire donna le coup raji^ 
bus^ fans, rien efpargner : & comme meflîre Preftre 
cria, il luy dit : « Là, là, c'eft tout un; auiC bien 
n'en avez-vous que faire. » 

Renée. Quand noftre amy Yverd le coupa à un 
chantre de faind Graden, qui le regrettoît : a Allez, 
dit-il, il reviendra. » 

Mac&obe. Le preftre ainfi fait courtaud de légère 
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taille, nous allafmes tous à la file, pour avoir remède 
à nos maux ; mefme le petit qui tenoit la peautre, & 
qui avoit efté poivré, vint à Jardin ; & comme il luy 
^foit le difcours de fon inconvénient, & parlant de 
Michelle, il nous difoit : « Defpuis que j'eufmes 
hebregé cefte vetture, je n'en eus que malheur, le 
vent s'eft tourné, & jernigoy de la vetture ; & de la 
foutue vetture. » 

Parée. Il avoit paiTé par les mains d'une qui 
avoit moyen de le recompenfer, ainfi que me dit à 
Lion madamoifelle Briolet, Tamie du comte Bennerie. 
Je la traitois d'un mal de tefte. « Mon gentilhomme, 
mon amy, me dit-elle, faites-moy du bien; je vous 
promets que je vous payeray bien. O ! ô ! luy dis-je, 
madamoifelle, je vous remercie; en da, je ne veux 
pas eftre payé de ce que je fais aux dames; il y a 
trop de danger. » 

Gautier. Mais le curé de fainft Martin d'Auffi- 
gny, vers Bourges, y avoit-il mal ? 

Guillaume. Vroiment ce fut grand pitié. Il 
aymoit une femme qui luy donna affignation, & 
faifant femblant de le recevoir courtoifement , l'em- 
poigna : & comme maiftre Antitus ae braguette fen- 
toit cefte main douillette,, il fexaltoit. Adonc cefte 
femme avec l'autre main avança un coufteau, dont 
elle le coupa tout net. 

Sapho. O! de par le diable, quel traiû! Elle 
eftoit plus inhumaine que Madame la prefidente de 
mefme nom, qui fe trouvant en lieu d'affignation, où 
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fix rattendoient pour la bricolfreriller, elle, fe refroi- 
gnanc un peu, dit : a Hé bien, meflieurs, je vous 
prie de vous depefcher, d'autant que mon mary 
m'attend; je n'avois efpargné du temps que pour un 
coup ou deux. » 

Le Moine. Madamoifelle de Lefcard, ayant oiiy 
conter ces nouvelles, euil dts vifions en dormant, & 
luy fembla qu'elle voyoit femer des vits; ainfi die 
fe jetta hors du lid & fe cafTa un bras, voulant, 
comme elle l'a confefTé à monfieur le premier bar- 
bier, en amaiTer un bien gros. Or cependant, vous 
parlez à ceile heure, belle dame, félon vos inten- 
tions. 

Terence. Aufn faifoient le valet de noftre bou- 
langer, & la femme du confeiller... Comment? 




fa L y en a qui parlent fu'ivant leurs intentions 
^ arrellées aux objets. Le boulanger de la 
^ ville tenoit à ferme une maifon qui elloii k 
ce monfieur le confciUer; & là y avoit un beau 
jardin, où les arbres rapportoienc de beaux abricots, 
& de bonne heure. Ce jardinier, en ayant recueilly de 
plus beaux & premiers, appella le mitron, auquel il 
commanda d'ep porter un quarteron à moniieur le 
confeiUer. 
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Valeron. Qu'eft-ce que mitron? 

T£&£KC£. Ho ! pauvres ignorants. Les valets des 
boulangers font ainfi nommez , pource qu'ils n'ont 
point de haut-de-chauiTes^ mais feulement une dey2^l- 
tiere^ telle ou femblable à celle des capucins^ qu'ils 
nomment une mutande^ & qui, en pure fcholaftique, 
eft nommée une mitre renverfée. La mitre couvre la 
tefte, & ce devanteau le cul, qui font relatifs. Le mi- 
tron, obeiilant à fon maiftre, vint avec les abricots, & 
entra dans la chambre, où la fervante l'introduific. Il 
fit une belle révérence à madamoifelle à cul nud, luy 
demandant où eftoit moniieur. Elle dit : « Il viendra 
à cefte heure, mon amjr; attendez-le un peu. » Ce- 
pendant le mitron regardoit la damoifelle qui s'ache- 
voit d'habiller, & faifoit la litière à fes tétons, qui 
paroifToient mignons & beaux ; il les confideroit des 
yeux fort goulûment, que voicy monfieur qui entra. 
Alors le mitron allant vers luy, fait une grande 
révérence, & luy dit : « Monfieur, voylà mon maif- 
tre qui fe recommande à vous , & vous envoyé une 
pannerée de tétons. » Il dit ainfi, penfant & parlant 
tout à la fois. « Quoy! dit monfieur, ce coquin ne 
Içait ce qu'il dit. » Le mitron, voulant faire la révé- 
rence, trouva derrière luy un placet qu'il fit cheoir; 
de forte que fa devantiere fe renversant fur le ven- 
tre, il monftra toute fa pauvreté, fes pauvres trite- 
billes. » Qu'eft cecy, ce dit le confeiller? Voyez ce 
maraut ! Il fe met à regarder les tétons de ma femme; 
il ne fçait ce qu'il dit, & encore fe laifle tomber. 
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Adonc la damolfelle ^ qui regardoic le paquet 
d'amour, le fpe£lacle de l'outil de nature, excufanrce 
pauvre mitron, dit à fon mary : « Mon amy, vous le 
devez excufer, s'il eft cheut. Un cheval qui a quatre 
coiiilles, fe laiffe bien cheoir. » Elle vouloit dire 
quatre pieds ^ mais l'objet la deftournoit. 

Madame. Quel paquet d'amour! Que le chat fut 
bridé de femblables ! 

L'autre, Il n'en feroit pas plus fort, pour l'avoir 
mangé. Je vous le prouvera/, par l'adventure qui 
nous furvint à la Boifiardiere où- un vendredy nous 
difnions ; & madame fe coleroit de ce que l'on n'avoit 
gueres mis de beurre. La fille qui l'avoit en' charge 
vint, & tenoit le chat mignon en fa main, & difoit 
qu elle l'avoit pris fur le fait, achevant de manger 
quatre livres de beurre. Moy, qui ayme juftice, de- 
firois excufer le chat; & pour fa juftification, je le 
pris & le pefe; & en bonne finte, il ne pesoit que 
trois livres trois quarterons ; je ne fçay ce qu'il pefa, 
quand il eut chié le beurre : allez-y voir. 

Rabelais. Il a oublié ce qu'il vouloit dire. 

Grégoire. Conune celuy qui fe vouloit faire 
recevoir procureur au Chaflelet, lequel fe prefenta 
humblement à l'examen; & ainfi qu'on luy eut fait 
pluiieurs queftions, il ne fçavoit refpondre à aucune. 
Un des Meflieurs luy demanda, d'où venoit cela 
qu'il fe prefentoit, & ne fçavoit rien : « Meflieurs, 
dit-il, j'ay efté en vendanges, où j'ay oublié tout ce 
que je fçavois. » 

ji. 1] 
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GoDEFaor. Et ce bon perfonn^equi avoit achecé.. 
O qu'ay-je die? Qui avoic eu gratis, comme les autres, 

un meftier de confeiller. 

LouvET. Appellcz-vous cela meJJier? Vous feriez 
auflî profané, que le bourgeois de la Rochelle, qui, 
ce dernier carefme-prenant, ayant efté tancé, parce 
qu'il eftoit de la religion, d'avoir joué joyeufement, 
& mefme ie confiftoire l'avoir repris aigrement, 
iê trouvant en compaignie^ où l'on le confoloic de 
ce qui s'eiloit palT^, va dire : a Far la certebieu, fi 
j'avois trouvé quelqu'un qui me voulut bailler cin- 
quante efcus de mon meftier de hi^eiuit, je m'en 
deferois. n 



Sj»^ LOTtN. Ho ! compère, que vous allez ville ! 
dBçgT Comme vous defperchez tout! 
ïnnV GoDEPKOY. Je ne vais pas fi ville que 
'"^ le plmnacier de l'univers. 

CicEKON. Quel diable de nouveau moc ell cecy> 
Qui ell-ce Plttmaeierf 

Plotik. C'ell celuy qui pofe les panaches fur les 
celles des hommes de l'Univers. 

PoGGE. Je gage qu'il veut parler de cornage. 
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Plotin. Tu l'as trouvé; qu'il ce puiilè accompa- 
gner comme un accident indélébile ! 

AscLEPiADEs. Comment eft-ce qu'il va fi toft? 

Plotin. O cher compère de toute la freiTure, je 
te le diray ! Sçache^ toy qui as belle & jeune femme^ 
fçache^ mon tendre & jovial petit belleau^ mon petit 
prefteur de franches repues, que, fi tu eftois au grand 
Caire, & que ta femme, tant poupine fut à Paris, 
& que de fon confentement, me faifant ouverture de 
fes bonnes grâces, elle me laifTaft entrer à elle; je 
n'aurois pas fi-toft mis mon v, i, t, pied, dans fon 
c, o, N, pantouffle^ que l'admirable, grand & révéré 
cocuage ne fut en un infiant, au grand Caire, à te 
freftiller avant la tefte, pour te resjouir du beau petit 
plumage d'amourettes. 

Plandudes. Trifte garçon à demjr vieil que tu es, 
je t'aflèure que ta journée n'y monfteroit gueres. 
Tu es de ceux aufquels on peut dire : « Defpuis que 
la coiiille pafTe le vit, adieu vous dis. » 

BiGNON. Paix, de par tous les diables, taifez-vouS; 
ou je vous couperay le cou, comme je fis un jour à 
un roy qui chioit : achevez le difcours de ce con- 
feiller, & meshuy ne vous interrompray ; ou j'abo- 
mine, je contamine, je précipite, je diable, je trenti 
mille: a, ah! je ne le diray pas; faites voftre 
devoir. 

GoDEFROY. Parlez-vous de ce confeiller de la 
prevofté, duquel le père le prefentant à Meffieurs, 
demandant feance pour luy, leur dit: «Meilleurs, 
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mon fils n'a poinc de fcience^ il vous plaira luy en 
donner. » Un gafta tout. Non, dit-il, c'eft de celuy 
qui le faifoit recevoir à la Cour^ (qui eft tant bonne 
& douce, la bonne dame ; qu'elle ne reçoit, ou n'a 
reçeu, ou ne recevra, de peur de faillir, je ne le 
diray pas, en voylà qui me veulent me faire dire 
des afnes; je n'en feray rien.) Ainfi que Meilleurs 
interrogeoient ce bon perlonnage desja aagé, ilsl'inci- 
toient à refpondre, & il ne fçavoit d'autant qu'i 
rfentendoit pas ce qu'ils difoient... (S'il eut efté en- 
core comme moy, qui plaidant ma première caufe, 
je dis à ces MeiEeurs-là beaucoup de chofes, que 'je 
n'entendois pas, ny eux aulE ; ce qui m'apporta une 
belle dayée de reputoifon.) Ce perfonnage efcoutoit; 
puis, comme revenu de bien en fongerie, dit : « Mef- 
fieurs, je n'ay pas accouflumé ce mefnage ainfi que 
vous dites : Rien je ne fçay, il eft vray ; mais j'ay un 
fils qui eft bien fçavant, qui refpondra pour moy, 
comme mon compère le fieur Bafgrand a refpondu 
de l'argent que je dois de mon office. » Par defpit 
qu'il ne put eftre reçeu, fi-toft que fa femme fut 
morte, il refcompenfa une prébende, & fut officiai. 
L'autre.' Ce fut à luy auquel Menaud noftre 
meftayer fit une jolie refponfe. On agiflbit devant 
luy d'une caule de fouculterie ; & Menaud eftoit ap- 
pelle à tefmoin pour dire s'il avoit veu que le garçon 
eut eu habitation de concupifcencë charnelle avec 
cefte fille. Ainfi que Menaud fut entré, il dit : « J'y 
ellois, & ce que je vous dis eft vray, monfieur 
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Tofficial. Dieu me doinc bonne vie & longue ! on m'a 
dit que vous me demandiez. » UofiBcialluy dit : « Eh 
bien mon amy^ dites vray. Avez-vous veu que ce 
gars ait envahi celle fille } Avez-vous veu qu'il l'aie 
travaillée? Moniieur TofEcial ! je n'en fçaurois que 
dire ; je fuis voftrc ferviteur. Là^ mon amy, dites ; 
je fuis le voftre. A, ah ! monfieur^ il fuffit, fi vous 
me faites plaisir. Dites donc^ mon amy^ dites. Et 
bien, monfieur Tofficial, je vous diray : j'ay veu quatre 
fefl^es & deux culs; mais je n'ay point veu de vit; je 
crois que le larron de con Pavoit en la goule, d 
* Sapho. Hé gay, voylà de beaux contes à dire de- 
vant des gens d'£glife. Aufli, 

Je fuis fi aife quand je cous ^ 
Si pour un C je mets un F y 
Qu'il m'efi advis à tous les coups ^ 
Que j'ente une mignonne greffe. 




Lxxxvin. 

FOLIE. 

I^^l EiTORius. Je m'cftonne que le roy n'ofte 
&UjI§ ^^ o£cialiœz. S'il le fâifoit, il foulageroic 
|g5?Sr beaucoup de monde, & enrichiroit fa jullice, 
I & fi feroii que les ecclefiafliques feroîenc chaftes. 
Penfez-vous qu'ayant ainfi parler de [ur[)itude, le 
bandage ne leur flimule pas^ 

CusA. A la vérité, les oreilles & les yeux fervent 
beaucoup à bcfongner , tefmoin le curé de fainâ 
Clément, qui, en fon profne, difoit : « Les dames 
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monftrent leurs tecons ; ce n'eil pas bien fait ; & puis 
elles eftendenc leurs chemifes autour du cimetière. 
En da^ ny moy^ ny mes vicaires ne fommes pas anges : 
cela nous tente. » 

Xenocrat£S. Pargoy , il n'eftoit gueres fage ; il 
y paroiflbit; il ne luy falloit point aller à la touche 
des merveilles. . 

CssARii Quelle touche? 

Xenocrates. C'eft celle qui eft à Paris, juftement 
dans le Badaudois, au lieu mefme, où Pépin fianta, [je 
cuidois dire fit Jes affaires fur Teftat de France]. Il 
fit mettre & expofer cette touche, qui eft notable, 
d'autant que fur icelle, comme on efprouve l'or à 
celle des orfèvres, pn examine les folies des anciens, 
les fottifes des nouveaux, la gloire des prefomptueux, 
& bref toutes les viedaferies des humains ; & dit-on 
que ce volume y a etté trouvé, ainfi qu'il y avoit 
etté laiffé par feu Guillaume de Paris, qui, aux por- 
teaux de Nottre-Dame, a mis les figures chymiques 
à faire la projedion à devenir fage, de laquelle on 
ufe, comme de cendre à l'entrée de ce noble chair- 
cuitieux de carefme. 

Barnaud. Je penfe que vous refvez d'appeller 
carefme chaircuitier, 

Xenocrates. Ouy, je refve; il vous l'ett advis. 
Notez ces paroles : chaircuitier efi un qui fait cuire 
de la chair ; undè chaircuitier : mais chaircuitieux eft 
un qui concutie la chair, qui la chatte, qui la ruine; 
comme font les marefchaux & médecins nouveaux. 
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Barnaud. Tu y à excepté les médecins, pour ce 
que t^ en as affaire. £il il pas rray que^ comme tu 
efcrivois contre Machiavel, tu avois û fort les hemor* 
roïdes, que le cul te diftilloit tout en fang, & en 
eftois à demy-mort. 

Xenocrates. Sçachez, bel amy, que les iages 
médecins font leurs eiTais fur les gens d'Eglife, 
malfaiteurs, gueux & putains. Tels sont les quatre 
elemens d'efTais. 

Beze. Tu m& refais bien; j'aymerois autant le fou 
de la Bourdaifiere, qui avoit avalé une pièce de 
vingt fols. Comme il vint à la rendre par bas, il 
avoit de la peine. A la fin l'ayant tirée, il dit à son 
maiftre, la luy jettant toute breneufe fur la table : 
« En da, monfieur coufm, que l'argent eft fafcheux 
& difficile à faire. )) 

Cebes. Qui Teut mis fur voilre touche de tantoft, 
elle eut efté touche à cognoiftre la merde ; cela eut 
bien fervi aux médecins. 

Xenocrates. C'eft tout un; je reviens à celle 
pierre, d'autant que je fuis alquemifte; auffi les 
alquemifles ont la pierre en la teile, & penfois que 
vouluffiez parler du révérend père abbé de Vienne, 
au-deffous de Lion, lequel voyant la grofle pierre 
qui eft en la prairie, où il y avoit en efcrit : qui me 
virera y grand trefor aura. Le bon & noble père (il 
n'eftoit pas de la famille de Laurents, il avoit trop 
d'efprit) fe mit en frais poui* faire virer cefte pierre, 
& y depenfa trois mille quatre cents vingt-deux efcus 
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dix-fepc fols^ & une pite^ ce que je mecs pour vous 
aflêurer. Jaloignes le Notaire en a fait le compte. 
Et comme elle lut tournée^ il trouva de Tautrecofté : 
virier je me veliens^ parce que me doliens. 

Salivas. Il fut bien deçeu; il penfoit avoir trouvé 
la pierre philofophale. 

Galandius. Par la mort d'œuf, il n'efloit pas en 
tant de bien que le Granger de fainét Martin^ qui 
un temps fut^ eflanc couché entre deux garces^ difoit^ 
eftendant fes bras^ main deçà^ main delà : « Que de 
hknl n 

OficoL^UkCPAOE. Je fçi7 Ihcii qifil eft^ c'eft cduy 
qui mourut^ Tannée pafTée. Son valet me vint quérir^ 
pour le voir^ & me dit : « Hélas ! monfieur^ venez 
viftement ; mon maiftre fe meurt de l'apocalipfe ; » 
il vouloit dire de Vapoplexie^ ainfi que Tentendoit 
le vicaire de fainÔ Saturnin, quand le fécond prefi- 
dent en mourut, luy eftant venu ce mal, d'apprehen- 
fion d'avoir efté de la Ligue. 

Marot. Tu as bien débuté avec la Ligue; w es 
un bel archet, tu y vifes bien ! 

Jamin. Auffi bien que celuy qui voyoit l'amour, 
qui eft à la Bourdafiere, fait en fi belle peinture, 
que TAmour a efté fait après ce pourtraid. Quand 
le roy venoit de fixer le Mercure, il vint en cette 
belle maifon. Et comme es lieux curieux il y a touf- 
jours des amufes fous, ce tableau d'amour eftoit en 
la grande falle. Il y eut un gentilhomme qui s'y 
amufa; & voyant ceft Amour avec fou traift fur 
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Tarc^ coisaolt preft à defcocher, & lifanc autour : 
« Sûblato amùTM cmmia rUunt^ » eftoic en grand peine 
que cela pouvoir iigiuter. Il pafla un aumofnier^ au- 
quel* il le demanda. Uwiimoimer l'ayant leu^ dit : 
(( Moniieur^ vous eiles fafirheuK ; ce latin là eu, pof- 
fible, prophane ; il n'eft pas de brevttire; je ne l'en- 
tends, ny ne le veux entendre. Monfieurj ne tous 
fafchez point, je vous prie. » Il en pafTa unaum qm 
fut plus hardy^ auquel il fit la mefme prière. Adoac 
le preftre, ayant confideré Teftat de la figure, luy 
dit: <i Monfieur, cela fignifie que, fi Dieu vou- 
loit, tous les anges du paradis tireroient ainfi de 
Tare. » 

BucHAKAN. Je penfe qu'il entendoit auffi peu de 
latin que le fieur du Coudrai qui me pria im jour de 
luy monrtrer du latin. Vroiment, je le menay en la 
bouticque d'un libraire, où j'ouvris des livres latins, 
& luy monftray du latin. Il fe voulut colerer; à jan, 
j'avois une efpée aufli bien que luy; je nous fullions 
bien battus. 

PoGGE. Et vive les coups de poings, on n'en 
meurt que par hazard, non plus que d'autre chofe. 

Des ëssards. Et quoy ! portiez-vous lors une 
efpée? 

BucHANAN. Ouy. 

Des Essards. Et de quel faind } 

BucHANAN. Je fuis gentilhomme, & parla double- 
triple manche de ferpe, nous fommes tous gentif- 
hommes en noilre pais. 
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D£S EssA&DS. O ! ha^ hé ! & qui eft-ce donc qui 
garde les pourceaux } 

BucHANAN. C'eft^ l'abbé de Turpenay, qui fat 
celuy qui eut la venue par mon compère Triftan que 
voylà^ qui en fie des reproches au roy Louis onzieûne^ 
lequel avoit donné l'abbaye de Turpenay à un gentil- 
homme^ qui^ jouiflanc du revenu^ fe faifoic nommer 
monfieur de Turpenay, Il advint que le roy eftanc au 
Pleffis-les-Tours, le vray abbé qui eftoic moine^ & 
comme ceux qui dûëmenc pourvus^ ont efté appeliez 
anticques^ d'autant que c'eftoit à Pantique mode^ 
qu'il n'y avoir point de commentaire; (foin, je pen- 
fois dire de commendataîres, ) Ceft abbé fe vint pre- 
fenter au roy, & luy fit fa requefte, luy remonftrant 
que canoniquemeût & monaftiquement il eiloit pour- 
veu de l'abbaye, & que le gentilhomme ufurpateur luy 
faifoit tort contre toute raifon; & partant qu'il invo- 
quoit Sa Majefté, pour luy eftre fait droit. En 
fecouant fa perruque, le roy luy promit de le rendre 
content. Ce moine importun, comme tous animaux 
portant cucule, venoit fouvené aux ilTues. du repas 
du roy, pour luy ramentevoir fon aflFaire. Un jour, 
le roy, ennuyé de l'eau bénite du couvent, appella 
mon compère Triftan, & luy dit : « Compère, il y a 
icy un Turpenay qui me fafche; oftez^le moy du 
monde, n Triftan n'y faillit non plus, qu'il luy eut 
failli, ainfi qu'il fe trouve es Florides^ quand fous le 
nom de Stratin il eut la tefte tranchée à Sancerre, 
tourné en Rancrefe, tefmoin Verville qui me l'a dit, 
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ainfi qu'il Ta efcric. Triftan prenant un froc pour 
un moine, ou un moine pour un froc, vint à ce gen- 
tilhomme, que toute la cour nommoit monfieur de 
Turpenay; & Tayant accofté, fit tant qu'il le deftourna; 
puis le tenant, luy fit entendre que le roy vouloit 
qu'il mourut ; partant qu'il fit fon teftament, comme 
font les enfans de Lion au pied d'une efchelle, la 
tefte couverte par privilège notable. Il voulut refifter 
en fupliant, & fuplier en refiftant, comme dit 
noftre amy Caftillon en fon bien dire : mais il n'y 
eut aucun moyen d'eftre oiiy. Il fut délicatement 
eftranglé entre la tefte & les efpaules, fi qu'il expira; 
& trois heures après, le compère dit au roy, qu'il 
eftoit diftillé. Il advint cinq jours après, qui eft le 
terme que les âmes reviennent, fi elles doivent reve- 
nir, ainfi que dit faind Foubrequin, que le moine 
vint à la falle où eftoit le roy, lequel le voyant, 
demeura fort eftonné, & luy fembloit avoir devant luy 
le fpe^tacle hideux de l'ame monachale, eftrangée 
de fon trifte corps. Triftan eftoit prefent. Le roy 
l'appelle, & luy dit en l'oreille : « Vous n'avez pas 
fait ce que je vous ay dit. Ne vous defplaife, fire, je 
l'ay fait. Turpenay eft mort. Hé? je difois & enten- 
dois de ce moine. J'ay oiiy & entendu du gentil- 
homme. Quoy! c'eft donc fait? Ouy, fire. Or bien, 
fe tournant vers le moine : venez icy, moine. » Le 
moine s'approche : le roy luy dit : « Meftez-yous à 
genoux. » Le pauvre moine avoit bien peur. Et le 
roy lui dit : « Remerciez Dieu, qui n'a pas voulu 
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que vous fulliez tué, comme je l'avois commandé. 
Celuy qui prenoic voflre bîm l'a elle. Allez, Dieu 
vous a fait juflice ; allez, priez Dieu pour moy, & 
ne boirez de voftre couvent. » 



CO^T\t4Cr. 

P3 APHO. Je penfe que ce pauvre moine n'ar- 
K foii pas à celle heure. 
^< Beze. Vroimenc non, non plus que mon- 
fleur le grand prieur de MarmouHier, qui difoic 
que fa coiiille eftoit en chaleur, &. que fon vit ne 
bougeoic de defftis. 

Sapho. C'eft que ce pauvre cas avoit perdu de 
l'argent; il regardolt contre bas, il n'euil pas efté 
bon pour la tante de maillre Philippe. 
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CoQUEF&EDouiLLE. Comment? 

Sapho. Elle vouloic eflre remariée pour la cin- 
quiefme foîs^ & maiilre Philippe s'en fafchant^ luy 
die : <( Vroiment, ma tante^ vous ne feriez pas profi- 
table à faire un efcrou de prefToir; vous ufez trop de 
vis. » 

ToNi. En quel temps eft-ce que Ton a plus les 
vis en la main? 

Madame. C'eft quand on defcend un degré. 

SiBiLOT. Qui font les vide-greniers? 

César. Crocheteurs qui en oftent le bled. Je croy 
que Ton s'y efchaufFe. Voire & bien plus que le 
Breton, qui^ à la défaite de Craon^ s'enfuit & fe 
cacha en la queue d'un eilang^ fous les feuilles de 
nimphe^ où il fut longtemps^ & jufques à ce qu'il 
apperçeut un païfan qui pafToit ; & il l'appella^ luy 
demandant s'ils eiloient encore là. Il dit qu'il n'y 
avoit plus perfonne. « Vroiment, ils ont bien fait; le 
cerveau commençoit à m'efchauffer. » Il luy efchauf- 
foit un peu moins, qu'à celuy qui avoit la telle dans 
un pot de fer. 

PiGHius. Je m'en fouviens ; nous eftions à Genève, 
& folaftrant en noftre logis à carefme prenant en 
cachette, comme on fait en ce pais, lors qu'en ca- 
refme l'on faid le petit exercice. Il y eut un de nos 
amys, [je croy que ce futFeuardant] qui mit fur fa 
tefte un pot de fer, & fe mit à fauter. En dea, la 
tefte luy entre dedans, & ne pouvoit l'en ofter. Nous 
eufmes bien de la peine ; & fans le père Ignace qui 
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s'advifa d'un bon expédient, il luy euft fallu rompre 
le pot ou la tefte. Ce père, plein d'induftrie, prit le 
chauflè-pied du laquais de fainâe Aldegonde, & 
le paflk fur le nez qui empefchoit que le pot ne fe 
defgainail, & tira par deffus, fi que, le nez rabacu, 
la tefte forcit du poc fort aifement. Nous en rifmes 
tout noftre benoift faoul, d'autant qu'il demeura ca- 
mus. Mais qui fut celuy qui rit tant, qu'il en fiança 
en fes chauffes ? 

ViGOR . Ce fut mon compère le cardinal Le Moine, 
qui nous avoit propofé de faire un mal-fait fans pé- 
ché, & un bienfait fans mérite. A quoy fort à pro- 
pos refpondit la doâe Des Roches, mère & fille, & 
dit qu'il falloit chier en fes chauflès, puis les aller 
laver; pource que c'eft mal fait de chier ainfi, mais 
ce n'eft pas péché, fi ce n'eftoit pas concupilcence : 
puis les laver, il n'y a point de mérite. 

Alexandre le Grand. Voire, mais nous par- 
lons de celuy qui fianta fous luy. 

Vigor. Vous le fçaurez. Nous foupions, & ayant 
faid beaucoup de jolis contes pour rire, le deffert fut 
de ce mal-'f ait fans péché. Et Chofe va dire : [je croy 
que ce fut moy] voylà; nous avons fait bonne chère 
avec du plaifir fans mal aucun ; & que . le mal que 
nous avons penfé nous puiffe advenir. Quoy ! dit le 
fage Akakias, de chier en vos chauffes } Nous rifmes 
fi fort & à propos, que le boyau culier fe dilatant en 
la voye du fphinder qui relafcha, je fis le péché 
abondamment. 

II. 14 
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Zancus. Fi, que tu eftois fale! Parguôy, je 
n'eufle pas voulu alors que tu euflês efté en tel 
po'inél, que quand on paflTe fhaiftre un boucher. 

ViGOR. Qu'eft-ce à dire? 

Zakcus. Mis tout nud; tu euffes embaumé toute 
la chambre. 

César. Mais encore, dites-nous le fecret de cette 
maiftrife. 

Zancus. Quand les bouchers font un examen à 
rafpirant, ils le mènent à une haute chambre; & le 
tout feid, ils luy difent que, pour la feureté des 
viandes, il faut fçavoir s'il eft fain & entier; & pour 
ceil efFeâ: le font defpouiller & le vifitent. Cela faid, 
ils luy difent qu'il fe revefte ; ce qu'ayant faiâ^, & le 
Voyant gay & ralu, ils hiy difent : « Or çà, mon 
amy, vous elles paffé maiftre boucher, vous avez 
habillé un veau; fai£ie$ le ferment. » 

LouvET. Je penfois qu'on ne fît faire le ferment 
qu'aux gens de juftice; dea, c'eft abufer du ferment, 
de le communiquer à tout le monde ; il ne devroit 
appartenir qu'aux eflus. 

IvELLUs. Vous en parlez à caufe du fire Pierre le 
petit, qui acheta un office d'eflu & fut receu. Un jour, 
eftant allé à fa baronnie, fon principal meftayerlefa- 
luant, luy demanda de fes nouvelles ; il luy en conta, 
puis luy dit : « Tu ne fçais pas, Frion, mon amy, je 
ne fuis plus marchand; je fuis eflu. Et dea, ce dit 
Frion, Vroiment, mon maiftre, j'en fuis efbahy ; je pen- 
fois que pour eftre eflu, il falut eftre bien fçavant. « 
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Mâmelius. Il y a des eflats, pour lefquels exercer 

il ne faut gueres fçavoîr, comme vous diriez preftres, 
chanoines, miniftres & tels gens. 

Rabelais. Parlez-vous des miniftres de ce temps? 

Rabasxs. Lifez î'epitaphe du miniftre de feue 
Madame; ça efté Titelman qui l'a faifle. 

Par mon opinion jtiiîftri j 
De SavnUr, je fuit mimfire. 



fSt 15 que [u en as, Calvin. 
Ij Calvin. Je n en veux autre vengeinct 
W que celle qu'en prit Berfauc fur le cuié de 
Barace & fes compagnons. Que Chofe vous le 
raconte : . je fuis empefché. Ne fçavez-vous pas que 
je bois & mange fi peu, qu'il me fauc élire en repos 
pour pafturer, advilëz r je ne mai^e pas tani que 
beaucoup de perfonnes : & fi tout le vin du momie 
elloit là, je n'en boirois pas te quart. 
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Rabelais. Mais ne laiflbns aller Berfaut. 

Calvin. Dis hauc^ couillaud d'Angers mon amy ; 
& je te promecs que^ quand tu feras chanoine de 
S. Maurice^ tu ne payeras rien pro futuiru, quoique 
nos devanciers Tayent tousjours faid, & les fuccef- 
feurs le feront^ pour entretenir les cérémonies de 
TEglife. 

Chose. Berfaut pafTant au-defibus de la Bennerie, 
rencontra une nue de preftres qui venoient d'un 
gaignage. Luy, bien accompagné, les environna, & 
leur demanda d'où ils venoient. Preftres eftonnez ne 
fçavoient prefque que dire, tant ils avoient peur. 
« Or, çà, çà, dit Berfaut à un page : pied à terre? n 
& au bon homme de curé de Barace, qui eftoit fort 
aagé : « Sus, bon homme, cul bas ; là, deftachez vos 
chauffes. » Il penfoit devoir eftre efcoiiillé. Quand 
les chauiles furent baiffées, le page, au commande- 
ment de fon m^ftre, attacha le derrière de fa chemife 
aux reins. Adonc il fit baiffer le curé, conune quand 
on joue au frappémaint^ ou à la faujffe compaignie^ 
puis : « Çà, enfans, à Toffrande. » Tous les autres 
preftres vinrent baifer le cul, & mirent leur argent 
au chapeau du page. La cei;emonie accomplie, il leur 
demanda: & bien, enfans, me cognoiilèz-vous ? 
Ouy, vous eftes le bon monfieur Berfaut. Allez, dit- 
il, allez & faites voftre devoir; foyez gens de bien. 
Le lendemain, ces preftres contèrent à deux cordeliers 
ce qui leur eftoit advenu; & les deux frères, qui auffi 
vont tousjours deux à deux. (Voire, deux à deux, ce 
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feroienc quatre : ils vont un à un. Coucher une à un 
eft bon.) Les cordeliers, paflant païs, vindrent à 
Chesfe, où font les oyes rouges, & difnerent aveti 
les genfdarmes. Apres difner, ils rendirent grâces, & 
dirent : u Dieu nous veuille donner une bonne paix. » 
Adonc un des genfdarmes> va dire : n Dïçxi nous ode 
le purgatoire. Ha ! monfieur; ma chère ame parente 
de chreftienté, vous blafphefmez. Mais vous, dit le 
foldat ; il faut que chafcun vive de fon eftat. S'il n'y 
avoit un petit de guerre & un purgatoire, il ne faudroit 
ny moines ny genfdarmes. A ! ha, ha, hé. » Au relie, 
eftant paffez outre dans le haut Anjou, par-delà 
Angers : . 

Baffe ville j hauts clo€hersy . 
Biches putains ^ pauvres efcoliers, 

& proche de la maifon de Berfault, il$ s'entredifenc: 
a Frère, qui ira? Ce fera moy, » ditraifné, qui avoit 
nom firere £uilache. Il y alla donc, & demanda à 
parler à monfieur, devant lequel on l'introduit. Quoy! 
dit Badius, vous dites monfieur fans queue? Je le 
croy bien; n'ay-je pas efté nourri dans les cloiftresj 
je dis comme les femmes de preftres, qui, tant pauvre 
foit leur maiftre, parlant de luy, nomment monfieur : 
monfieur ^^r^y, monfieur par-là. 

RoBE&T. Je ne penfois pas que tu euffes efté de 
ces petits pages de froc. 

Chose. Cheut. Comment ofez-vous ainfi nommer 
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les" femenccs ; f utures- des pédagogues de TEglife ? 
LaifTez-moy dire. Eftant devant monfieur, il luy de- 
manda humblement Taumofiie. « Oui dea, dit-il, 
vous Taurez, père Mouftache ; mais j'ay céans un 
vieil ferviteur qui fe meurt, que je defire faire con- 
feffer. Monfieur, vous eftes en bon propos. » Adonc 
il le mena en un grenier, où il avoit un vieil chien 
qui fe mouroit de vieilleffe. « Voylà, ce dit monfieur, 
le ferviteur dont ileft queftion. Ha! a^ dit le moine, 
monfieur, je cuide que vous vous mocquez de moy 
fimple religieux. Croyez que je ne fuis pas fi peu in- 
ftruit, que je ne fçache comme il faut vivre; & qu'il 
n'eft pas raifonnable d'attribuer à un chien, ce qui 
convient à la perfonne. Partant, monfieur, vous m'ex- 
cuferez, )> De defpit, luy fit donner le fouet à nud, & 
à bon efcient ; puis Tenvoya. Le trifte frère revint à 
fon compaignon, auquel il conta fa fouettée & Tocca- 
fion d'icelle. «Laiffe-moy, ditTautre, j'auray pis ou 
mieux, n II y alla doncques ; & fon entrée & difcours 
furent au femblable des premiers faits à fon com 
pagnon; & Bçrfautluy ayant parlé de ce vieil fervi- 
teur, il demanda à le veoir. L'ayant veu, il dit ; « Et 
bien, monfieur, il eft raifonnable ; faites-moy donner 
un petit bafton. Je ne veux pas que tous luy fafliez 
mal. Auffi ne feray-je; mais j*ay affaire de ce que je 
demande. » On luy bailla un baftoa; & le moine le 
fendit un peu plus que la moitié ; puis dit à monfieur 
& à fes gens qu'ils fortiffent & fe tinffent à la porte ; 
qu'il ne falloit pas oiiyr la confeffion d'autruy. Eftant 
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forcis^ il prie l'oreille du chien dans ce bafton fendu, 
& luy dit : « Or çà, mon amy chien, voulez-vous 
pas mourir en chien de bien. » Et luy preffant To" 
reille, le cj^ien huchdit afièz haut : Ouan^ ouan. 
« Ne demandez-vous pa» pardon à voftre maiftre de 
ravoir trompé, en mangeant le gibier quelquefois? 
Ouan, ouan, ouan. N'eftes-vous pas fafché, d'avoir 
autrefois bleffé quelqu'un? Ouan, ouan, ouan. Par- 
donnez-vous pas à tout le monde? Ouan, ouan, ouan. 
Or foyez donc, chien bien-heureux, abfoubs comme 
un loup gris, trefpaflant comme une autre laide befte. 
N'en eftes-vous pas bien aife, monfieur le chien? 
Ouan, ouan. » Il y adjoufta plufieurs autres belles 
cérémonies de chien, qui furent fort agréables &au 
chien & à fon maiftre, qui, après cefte adion, prit 
le moine, luy fit bonne chère, rit avec luy, luy donna 
de l'argent & fon cou chargé de bled ; & luy promit 
de luy en donner, toutes les fois qu'il viendroit le 
veoir. Le firere retourne vers le fouetté, luy monftre 
fa quefte : « Hé, groflè pécore, luy dit-il, tu ne fçais 
pas vivre. » En s'en allant, ils trouvèrent de leurs 
amys ; & le fouetté dit : « Nous avons efté bien 
fouettez. » L'autre dit ; « Mais bien vous, firere; & 
non pas moy. » A d'autres il dit : (c Nous avons eu ' 
bien du bled. Mais bien moy, fi-ere ; non pas vous. » 
Pbjscian. Voylà que c'eft d'entendre les affaires. 



P' E voudroîs que ma femme fut aulfi bien 
1 cbnfeffée & bien noyée ; je ferais plus con- 
tent que Berfaut, ny le moine. 
Rabanus. Pourquoy voudriez-vous avoir 
perdu voftre femme? 
Priscian. Pour ce qu'elle ne me veut point obéir. 
Statids. En dea, la mienne m'obeit une fois : 
ce fut quand je la jenay en l'eau. Nous payons fur 
le pont d'Arve; & le balendrier, id tfi garde fous. 
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eiloic oflé. Je la pouiTay Isii bas^ & luy dis : « Va où 
tu pourras. » <Ce qu'elle fit galamment. £lle fe fauva 
peut-eftre comme fainâ: Pierre, quand il cheut dans 
le ruifleau de Champagne. Je vous en diray 
rhiftoire, comme elle advint à noftre maiftre Rabe- 
lais, que voylà bien empefché à trouver Teflence d'un 
cervelas avec Théodore & Pline : Sur quoy quel- 
qu'un me demandera de quoy il eftoit, je luy diray 
qu'il eiloit fait comme nos autres viandes. Sachez 
donc que cefte belle compagnie faifoit bonne chère, 
& telle qu'on fait hors du monde, comme nous fai- 
fons nous autres efprits feparez de nos corps. Noftre 
bon vin n'eft autre chofe que le pur efprit de vin, 
qui efchappe aux quintefTencieux : nos viandes font 
faites des âmes des belles ; vous, qui elles grofliers & 
corporels, en mangez les corps ; & nous, les âmes 
que nous fricafTons avec les fumées de faulces, & les 
efTences des aromatiques à la chrté du feu vif, aidez 
du bonheur de l'huyle incombuftible &du fel fufible. 

Le roy Agamemnon. Paix ! ne paflèz pas outre, 
ne dites pas tout. . 

Statius. Eh bien, fire, je me tairay. Mais fi un 
malotru firet m'en parloit, je le ferois dejeufner de 
l'efprit de fiente royale. On dit que c'eft la meil- 
leure, je m'en rapporte aux pourceaux. 

Le mortel. On voit bien que vous n'eftes gueres 
fage de nous conter tout cecy. 

Statius. O ! pauvre animal mortel, mon amy, ne 
fçais-tu pas bien qu'ayant un corps, il faut qu'il fe 
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YÙide? Et tu confens bien quç la merde foit ferrée 
en tuyaux de briques & belles canes : que fouvent 
on la remue, & qiie mefme,*ho! monfieur le doyen 
du Chapitre: de la grande eglife, vous en faites faire 
des conclufions en vos regiftres, & commeftez com- 
miflaires de bran pour curer les aifances. Ainfi ceux 
qui ont imprimé cecy, font commiflaires d'excremens. 
Cecy eft la fiente de mon efpric; & puis je fais 
comme vous, meffieurs les cardinaux, je fais ce 
baftard ; il faut qu'il vive. Mais en confcience n'eft-ce 
pas un vray abus, que de nos beaux ouvrages & plus 
ferieux? Certes ils font aufli bien prophanez que 
les plus vils. S'il y a quelque beau tableau en taille- 
douce bien elabouré, il fera aufli-toft en la boutique 
d'un favetier qu'au cabinet du roy. Il efchet une 
mefme fortune aux uns & aux autres. Et voyez, les 
livres des do des qui fuent nuift & jour après la 
forfanterie, font quelquefois es mains des laquais & 
des putains, qui diront, qiie voylàqui eft bien fait; 
ou bien, voylà "qui eft mal-à-propos. Comme difoit, 
un jour, ime jeune garce, que fon con avoit fait da^- 
moifelle par la tefte, tenant un beau livre où elle 
n'entendoit rien, faîfoit la dedaigneufe ; je luy par- 
donne à la pauvre befte, elle en eft devenue noire 
comme un charbon, & fale comme eau. Avifez-y, 
dodes : parce que fouvent vos labeurs, vos bons li- 
vres font employez à faire des cornets d'efpices, ou 
des mouchoirs de cul ; & ne peut advenir pis à 
ceftui-cy, qui n'eft efcrit que pour la jufte demonf- 
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cration de ce qui eft, d'autant que Ton voit icy la 
beftife des grands de ce temps^ la rottife des habiles 
gens, l'impudence des doâes^ & la mefchanceté des 
autres. Mais bran pour eux; ainfy que dit M. Habpin, 
maiftre chirurgien. Je n'ay j amais veuenvieux & avari- 
cieux devenir vieux. Pleurez, grands! de ne m'avoir 
pas eu pour pédagogue ; vous fuffiezbien heureux. Or 
adieu vous dis, comme un de profundis : & de faiâ, 
on ne voit gueres pendre de fots que par hazard & 
malheur, comme ce païfan de la Rochelle, qui, eftant 
à Fefchelle près d'eftre jette, difoit : « Laiffez-moy 
aller, laiffez-moy aller; mes bœufs fe gaftent. Et 
diantre, mettez-donc une coëtte là bas, afin que je 
ne me rompe les jambes. » Il ne penfoit pas devoir 
tenir par le col, ainil que ces beaux efprits & tant 
d'habiles gens d'entendement, qui fe font pendre. 
Faites-en de mefme par defpit. 

Mab5Il-Ficin. Ouy; mais il advint à plufieurs 
comme à Mauduit, que l'on pendoit, & le bourreau 
luy difoit : « Monfieur; mon amy, je vous prie, ne 
vous tourmentez pas tant : je vous pourrois faire 
tort, d'autant que je n'ay jamais encore pendu per- 
fonne. Hélas ! dit-il, mon amy, je n'ay auili encore 
efté pendu. Dieu nous en doit bon encontre à tous 
deux. » 

Fracastor. Elle luy feroit donc meilleure qu'au 
bourreau de S. Denis en France, auquel un marchand 
de Paris demandoit de l'argent. <( Je te prie, dit-il, 
compère, attends un peu ; je n'ay point d'argent : la 
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vente n'a pas efté bonne, cette année. Dieu y pour- 
voira. » 

Néron. Voylà bien doftriné ! Vous avez laifTé le 
conte de Rabelais. 

L* AUTRE. Il eft vray ; & c'eft icy la grande dignité 
de ceft ouvrage, plein de Tintelligence de la pierre 
Philofophale, pour ce que tout s'y tranfmue. Vous 
n'attendiez pas cecy, eft-il pas vray? Or bien fça- 
chez que voicy le moyen de transformer, non-feule- 
ment les yifages, mais auffi les efTences. £t de faid, 
prenez-y garde de près, [comme le chevalier d'hon- 
neur de la roine, qui dore avec fes lunecces, pour 
fonxmeiller à double fond] et vous trouverez que 
ceux qui béniront cecy deviendront fages^ s'ils ne le 
font; pour ce qu'en vérité ces efcrits cefTeront, & 
ne feront plus grands; les vices cefTeront, & toutes 
fortes de gens ne feront plus de folie. L'ambition & 
l'impiété des grands, l'ignorance des preftres, les 
prefomptions des miniftres, le defordre des moines, 
l'envie des chanoines, la faufTe fcience des dodeurs, 
les ufures des huguenots, les piperies des papiftes 
& touce autre contradiâion qui faid naiilre ces beaux 
commentaires, qui font compilez de l'eftourdifTement 
des hommes, & friponnerie des femmes, qui s'eft 
eflablie encore plus fort, defpuis qu'on a nommé un 
cheval haquenée^ un moine ou une chanoine dignité^ 
& qu'on a appelé un chat minon : & de faid, huchez 
un moine; & luy dites : moine ^ il fe fafchera. 
HoTOMAN. Vous me faites fouvenir de ce moine 
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de Sainél-Denis en France, qui voulue faire Tcn- 
tenàu, voyant maiftre. Thierri de Hery à genoux, 
tourné vers la figure de Charles VIIÎ. Le moine luy 
dit : « Monfieur mon amy, vous faillez : ce n'eftpas 
Timage d'un fainô que celle devant qui vous priez. 
Je le fçays bien, dit-il ; je ne fuis pas fi befte que 
vous ; je cognois que c'efl: la reprefentation du roy 
Charles VIII, pour Tame duquel je prie, parce qu'il 
a apporté la verolle en France ; ce qui m'a fait gaigner 
fix ou fept mille livres de rente. » Ce moine là pen- 
foit eftre bien fçavant. 

Pic Mirandula. Si ne l'eftoit-il pas tant, que le 
coufm de Vaugirand, qui eft doâeur eri theobgie, 
qui, venant un jour de prefcher- d'un village où on 
l'avoit prié, s'en retournoit. Or allant & refvant fur 
fa befte, il s'efgara, & trouva un païfan auquel il 
demanda le chemin pour aller à Seveniere. Le païfan 
le recogneut, & luy dit : « Hé dà, monfieur, vous 
eftes un homme de bien ; je vous ay ouy prefchqr en 
noftre village ; j'ay plus retenu de voftre fermon que 
de tous les autres ; je voudrois bien en avoir une 
demie douzaine de femblables. Et bien, dit-il^ mon 
amy, vous en aurez quelque jour \ mais enfeignez- 
moy le chemin pour aller à Seveniere. Ha ! a, dit le 
païfan, le bon Dieu m'en veuille bien garder d'en-- 
feigner à un homme qui fçait tout, ha ! a, vous vous 
moquez bien de moy. Les petits enfàns le fçâveût 
bien : & vous^ qui fçavez tout, ne le fçauriez-vous 
pas ? Il n'y a pas de dret : Adieu, monfieur; » & le 



Doûrine. 223 



laifla là. Et le bon feigneur nous vinc regarder chez 
nou^, où nous luy fifmes bonne chère. Il fuc. bien 
camus de cefte refponfe du païfan; il en eut le nez 
aufli long qu'il fuc camus. 

Jean Hus. Mais, d'où cuidez-vous que cela eft 
venu^ que l'on a fait fignifier mefme chofe à deux 
contraires ? 

HoTOMAK. Je ne fçaurois. 

Jean Hus. Je vous le diray. Un jour de grande 
fefte, il Y avoit auprès du reveftiaire de bon feu dans 
le chariot à grille; & unquarcaire y faifoic griller du 
boudin durant matines. Il fut preffé d'aller, pour 
donner Fencens, il mit fon boudin dans fa manche, 
& va faire fon debvoir. Quand le chanoine lui eut 
baillé l'encenfoir, il va vers monfieur le chantre, 'qui 
fe difpofa pour recevoir la fainde fuihée. Adonc le 
quartaire fe met à jetter l'encens, &. fa manche, qui 
fe délia, laifla aller le boudin au travers dés joues de 
monfieur le chantre, qui fut aufli eflionné qu'efmer^ 
veillé, '& defpuis le proverbe a eu lieu en France. 

Aretin. Voylà bien débuté ! Quand je luy vis le 
con, je dis bien que c'eftoit une femelle. 

Galien. La fites-vous remettre ? 

Aretin. Comment? 

Galien. Ainfî que la damoifelle de Blois, qui, 
ayant fait une fille, après qu'elle fut accouchée, elle 
demanda ce que c'eftoit. « C'eft une belle fille, » 
dit-on. Adonc l'accouchée dit : « Je n'en veux point ; 
remeftez-la. » 
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PoGGE. J'aymerois autant celle qui difolt que Ton 
avoit enté une queue de chevreau à un agneau qu'on 
luy avoit vendu. 

AscLEPiiiDES. Ouy; & celle qui dit qu'on 2vok 
mis un œuf au cul de la poule qu'elle avoit achetée, 
pour faire mine qu'elle ponnoit ; & elle n'avoit pas 
defpuis ponnu. 

Le bon homme. Je ne fçay pourquoy vous par- 
lez de pondre. Il vient de cède fente im vent qui eft 
ponnu de n'agueres^ il eft bien frais. 

Stofler. Attendez ; je me mettray au devant. 

Le bon homme. Corbieu, tu me preiTerois trop; 
& puis^ ô de par le diantre fans jurer^ ne fçais-tu 
pas bien qu'il y a trois chofes qui ne veulent fouffrir 
eftre preilées. 

Stofler. Quelles? 

Le bon homme. La téfte d'un fou^ les pieds d'un 
goûteux & le ventre d'un moine. Et fi j'eftois fol^ 
moine ou goûteux, tous enfemble ? 

Stofler. Quoy ! tu ferois, mon bel, auffi diffi- 
cile à tenir qu'un beau petit ange d'Arragon. 

Le bon homme. J'aymerois mieux eftre d'£f- 
pagne. 

Stofler. Tu ferois comme le Bandol le puifné, 
qui eft un fage , homme de bien , Efpagnol & ca- 
tholique. 

Madame. Que dites-vous là } 

Stofler. Je demandois s'il y avoit des bordeaux 
en voftre pais, Madame ? 
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Madame. Non dea, il n'y en a point; mais il y a 
des maifons d'honneur, où Ton fe resjouit avec les 
dames; &. quelques dames d'honneur, réputées pour 
cela, en tirent rente pour nourrir des moines, 

BucHANAN. C'eft donc en ce païs-là^ où. moine 
fignifie larron; comme en Fifle des Sots, fot fignifie 
monfieur. Et de faid, fi je vous y trouvois, je vous 
dirois : u Bon jour, fot. » Ce feroit autant que vous 
dire : « Bona dies, monfieur. » 

Savonarola. Mais l'ifle des fots eft par-tout ; & 
celle de fous eft au delà; tefmoin la petite fille de 
maiftre Simon, qui me vit aller à l'eglife avec mon 
fiirplis ; elle courut à fa mère : « Ma mere^ mon mi- 
gnon eft devenu fou ; il a mis fa chemife fur fa 
robbe. » 

Brentius. Pourquoy eft-ce que, quand on nomme 
un homme Jot, il s'eftime cocu? Et fi on appelle une 
femme veffe, elle penfera eftre putain ? 

PoGGE. Ce n'eft pas de mefme, pource que, fi 
vous appelliez un homme pet^ il ne s'en foucieroit 
pas ; & toutesfois c'eft de mefme. Il y a fort peu à 
dire, pour autant que les pets font du bruid, & les 
velles coulent doucement ; & c'eft la raifon pour la- 
quelle les hommes font tant de bruid en les priant, 
& elles coulent doucement comme vefles. 

B&ENTius. O ! o, ce n'eft pas cela ; il y en a bien 
une autre raifon. 

PoGGE. Quelle? 

Brentius. Les femmes ne prient poind les hom- 
11. 1$ 
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mes, pource qu'elles fçavent bien que le four efttoul- 
jours chaud ; mais la paile n*eft pas cousjours levée. 
Elles feroieut confufes, fi elles demandoient une chofe 
mal à poind, donc elles ne feroienc pas fervies. £c 
puis elles font honteufes quand on les prie; pource 
que ce qu'on leur demande eft fi près du cul. Il ell 
.vray que les brehaignes font plus heureufes que les 
fécondes, pource que le cas ne leur pue poind ; &eft 
vray que le cas de celles qui font des enfans eft 
cousjours faguenanc & mal odorant; ce n'eft qu'à 
caufe du cul. 

Marot. Vroimenc voire ; penfez-vous qu'elles fe- 
roienc aifes, fi elles n'avoienc poinft de cul? Cela 
n'iroic pas bien. J'encends de crou fignon. 

Artemidore. Je crois qu'elles n'en onc pas : ou 
bien elles feignenc de n'en avoir point, d'aucant 
qu'elles font ou fonc les fobres, afin de nous faire 
croire qu'elles ne fiancenc pas. 

Arnobe. Tu as die vray ; c'eft ne plus ne moins 
qu elles fonc les chaftes, afin de nous faire defirer de 
leur bailler ce qu'elles enragenc d'avoir. Ainfi que 
Fleurie, la chambrière de noftre bon amy le prieur 
de S. Eloy, laquelle vouloic efpoufër un cordonnier, 
8l le prefibit devanc l'official. Les parcies eftanc de- 
vanc ce juge, cefte femme infiftoic à avoir pour mary 
ce cordonnier, qui proteftoit n'en vouloir point. « Et 
pourquoy, dit UofEcial ? Ha ! dit-il, monfieur, je n'en 
veux point, c'eft une mefchance; elle m'a donné la 
verolle. Helas ! dic-elle, monfieur, c'eft un mefchant 
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homme de dire cela; comment la luy aurois-je don- 
née? Je l'ay encore. » 

Rabelais. Il eftoic inftruit & defgoufté ; ainfi que 
noftre berger, qui, eftanc avec la fervante," elle luy 
effroi t fon cas, félon leur bonne couftume ; 8l il luy 
dit hardiment : « Ma Toinette, je t'en remercie au- 
tant que fi j'en avois bien pris ma refedion. » 

Maistre Bastien. C'eft ce que j*ayme que cecy ; 
je le trouve bon : ce font contes de Peau-d'Afne ; 
c*eft la vérité. 

Melvin. Il a raifon, d'autant que tous ces mé- 
moires, dictions, difcours, fentences & paroles font 
prifes du Diéiionnaire à dormir en toutes langues^ 
de VInftitution à lire fans points^ fans lettres ^ fans 
caraéîeres^ fans accenSy fans figures ^ fans notes : 
auffi bien les notes font faillir, ainfi que le difoit 
frère Ambroife, qui difoit qu'il euft bien chanté ; 
mais que la note Tempefchoit. Aufîi fans chiffrer 
telles chofes, a efté fait ce livre par le fils du dernier 
homme; item de l'Epitome des bibliothèques de 
fainâ: Germain & autres, du Grand Luminaire des 
Sots, tous livres extraits de ceftuy-cy, auquel ii 
chafcun avôit remis ce qu'il y a pris, il n'y auroit 
plus qu'un livre au monde. 

Suidas. Tu.es bien fot de nous conter cecy, afin 
que tout le monde le fçache : & on le vouloit celer. 

Melvin. Tu es un fot, toy-mefme. Je te recom- 
manderay au maiftre des fots. 

Suidas. Et qui eft-il ? 



228 Le moyen de parvenir. 



Melvin. O greffe belle, c'eft le forier de Genève. 

Suidas. Quel fotier? 

Melvin. Tu fais femblant de ne le fçavoir point. 
Pource. qu'ils tictl^tot pfautier ; jedifons/ofwr^ non 
fans caufe, d'autant que tous les fots qui font repris 
de juftice en ce païs~là paffenc fous fon enfeigne. 

Suidas. Comment ! Eft-on fubjed en ce païs-là 
d'avoir la verolle ? 

Melvin. Garde-toy de blafphemer ; il ne faut 
pas dire cela. 

Suidas. Que veux-tu donc dire? 

Melvin. Dame, quand nous fommes à la Cour, 
nous appelions eflre repris de jufticey quand on sue 
la verolle, & qu'on fe fait pancer de quelque incon- 
vénient, des dépendances de l'inventaire des hiftoires? 

Suidas. Voicy encore d'autres parollesque je n'en- 
tends pas. 

Melvin. Hé ! belle que tu es, ne fçais-tu pas que 
les genitoires ont elle dites hifioires? Que la coiiille 
ell la mère des hiftoires^ & la braguette en eft /'«- 
ventaire^ ainfi qu'une chaire percée ell l'inventaire 
d 'élirons ?" 




I^^n lEM-TENu. Vos hiftoires m'ont fait fouve- 
flmb^ nir de trois dames qui devifoienc de leurs 
^tji<jtf marys, & de tout ce qui eftoir en eux. L'une 
feS. d'entr' elles dit : « Je ne fçay que vous trou- 
vez tant à redire en vos marys ; quant à moy, je me 
contente fort du mien. H eft vray qu'il y a je ne 
fçay quoy de petit, c'eft qu'il a la coiÛlle noire. » Le 
raary les oyott conférer, & tout beau s'en alla en la 
maifon. Quand elle s'en vint au lo^is, elle trouva 
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qu'il fe pourmenoit comme en colère, a Et qu'avez- 
vous, jnon amy^ » dit-elle ? Et luy : « Mot ; elle le 
prie de luy dire; & luy, comme courroucé, «que 
j'ay? Je ne fçay; il faut que je fois tousjours en 
peine pour vous. On me vient d'ajourner pour com- 
paroiftre devant le lieutenant criminel, pour la répa- 
ration d'un bleflure que vous avez faite à un enfant; 
& dit-on, que vous eftiei là bas en la cour, où vous 
aviez faid vos affaires, & que vous ayant torché le 
cul d'une pierre, vous l'avez jettée par fus les mu- 
railles, & qu'elle a bleflfé ceft enfant. A, ha ! mon 
amy, dit-elle, ne croyez pas cela : ce font des mef- 
chantes gens qui le difent. Il y a plus de quatre ans, 
que je ne me fuis torché le cul, en façon du monde. 
Adonc, dit-il, je ne m'efbahis pas, fi j'ay la couille 
fi noire. » 

C A&DAN. Il vaut bien mieux fe torcher le c\^ avec 
du papier^ & principalement en ce tems qu'il eft à fi 
bon marché ; en quoy nous avons barre fur les an- 
ciens, qui avoient biei^e la peine à fe le torcher. Je 
m'en rapporte au feigneur de Caramouflè, grand 
faifeur de confitures, avec lequel je demeurois à 
Gènes, lorfque les belles confitures y furent inven- 
tées, & que nous trouvafmes le moyen qui s'y prac- 
cique maintenant, & qui eft le fecret.de ces meffieurs 
qui font les confitures ; mais ne Talions pas defcou- 
vrir. Je vous diray ce que faifoit ce grand perfonnage, 
ainfi qu'encore font les plus advi(ez : il amaffoit le 
plus qu'il pouvoit. de torche-culs; & quand il en 



Bail. 231 

avoit recouvré grande quantité de bien fecs & dorez, 
il les faifoit bouillir, & tiroit la creûne qui nageoit 
deffus, laquelle il refervoit pour donner couleur aux 
confitures ; & notez que cela eft bon à toutes fortes 
de confitures & de couleurs, parce qu'eftant faite de 
tout, elle fervoit & fert à tout. 

Galandius. Quelle delicatefle? 

CoMES N AT AXIS. Que penfez-vous qu'il y ait au 
monde de plus délicat? 

Galandius. Je ne fçay. 

CoMES Natalis. C'eft Famé d*un foUiciteur, 
d'autant qu'elle eft fouvent vannée deçà & delà, 
avec force affrons. 

Galandius. J'ai appris, de noftre amy Louvet, 
que c'eft l'efpaule d'un procureur, parce que, fy-toft 
qu'on luy touche, il fe revire incontinent pour ha- 
pcr de l'argent; il eft tousjours aux efcoutes. Vfoi- 
mentils font fort hardis ; auffi audaces fortuna juvat. 

CoMES Natalis. Vous ne le prenez pas bien ; il 
hviiedaces , d'autant qu'ils mangent bien. 

M. Ant. Natta. Ce feroit donc le mouvement 
perpétuel? 

S. CoME. A dire vray de ce merdeux mon amy, 
fi c'eftoit de vous comme de moy, j'eftimerois que 
ce fuft comme le jeu de pet-en-gueulle qui eft no- 
table, d'autant qu'il eft le fymbole de ce qu'il y a de 
plus exquis. Voyez-vous que c'eft le fublime abaiffé, 
& la vraye circulation chimique, lors que le cul fent 
la violette? 



232 Le moyen de parvenir. 

Nie. Nan. Vous n'y eftes pas : c'eft le fymbole 
de ceux qui, fous ombre de religion, font la guerre 
pour m^tenir leur ambition. 

Ramus. Que ne dites-vous cela en latin : Raphe- 
lengius fe moquera encore de vous , tant vous eftes. 
fot. 

Nie. Nan. C'eft alTez, mon bon maiftre : j'ay, 
comme difoit Ambroife Paré, aflèz de latin tout fait; 
mais je n'en fçaurois fûre qu'à fine force. Au diable 
le latin ! il m'a tout emmufiqué la freffure de Ten- 
tendoire ; & par fois je fuis vroiment un grand fot. 

Son fils. Vous avez menty, mon père ; ma mere 
eftoit femme de bien. 

Themistius. £t autant opiniailre que la femme 
du pauvre ^fchines, qui, par defpit de fon mary, 
ne vouloit manger les pois qu'un à un : fon mary 
vouloit qu'elle les mangeait en quantité, elle ne vou- 
loit pas ; parquoy fon mary la battit, dont defpuis 
elle fit la malade, & en fit la morte. A ! dame, on la 
porta en terre ; & comme on luy jetta la terre fur 
les genoux, elle eut frayeur, & comme demandant 
pardon, fe mit à crier : a Je les mangeray trois à 
trois. » Les preftres qui l'ouyrent, & les autres 
penfant qu'elle les voulut manger ainfi, s'enfui- 
rent. "^ 

Cab. Buratel. £t que devint-elle } 

Themistius. Elle retourna au logis, ainfi qu'une 
femme de bien doit faire, pour eftre encore aymée 
de fon mary. Et qu'il ne foit vray, une femme ira 
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plus pour un coup de vit, qu'un afne pour dix coups 
de ballon. 

Foxius. Elle euft efté bien fage, fi elle n*euft point 
efté malicieufe. Et de là, filles, prenez inftrudion, 
qu'il faut fe laifler tout faire fans mordre ny efgra- 
tigner, de peur que Ton ne dife, fentant le mal, au 
diable la putain /Et cela feroit poffible caufe que 
vous la deviendriez, comme plufieurs autres^ tant 
pour leur plaifir, que pource qu'il eft ainfi pre- 
deftiné, fi le célibat n'y entrevient. Or devinez pour- 
quoy a efté inventé célibat. 

Arias. C'eft afin que nous ne nous amufions 
poinâ: à une femme, pource qu'elles font toutes à 
nous, au moins s'il eft vray ce qu'on dit. 

A&NOBE. Je penfe que c'eft plutoft pour éviter 
les. cornes, à quoy font'fubjets les mariez qui crai- 
gnent d'eftre cocus, d'autant que tous ceux qui font 
mariez le font ; & pourtant prenez garde. Vous trou- 
verez chez les hommes d'entendement, & qui ont de 
belles femmes, & qui font l'amour, c'eft-à-dire, qui 
ont afieftion de bien faire pour en recevoir, qu'ils 
auront tousjours chez eux un chaufl!è-pied de cuir ; 
& ce de peur que les cornes ne les blefîent. Un 
chaulîè-pied de corne eft dur; & partant je fuis en 
grand peine d'où vient l'opinion des cornes. 




Pfll VE femme, voyant un jour lui beau gendl- 
jt> homme, le regarda fort, & d'un œil de con- 
ap cupifcence; puis dit à fa voifine : h Voyli 
un bel enfant .- je le porcerois volontiers, pour 
le faire jouer, n 

Jambucus. Elle me difoii un jour : u Couchez 
avec moy; &, demain au matin, je vous bailleray 
ime paire de fouliers. » Elle n'y faillit pas ; mais ce 
fut les miens qu'elle me baiUa. Un autre difoit ; n Je 
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reuflè donnée ^u diable. » Non euile-je pas moy ^ 
d'autant que j'en avois encore affaire ; & puis je feray 
poffible fon héritier. 

L'autre. Quel héritier ! Elle mourra pauvre. 

Jambucus. Vère dà, comment? je vous prie : elle 
eft putain, & fon mary larron ; eft-ce pas pour faire 
• une bonne maifon. 

Akias. Je ne douce poind qu'elle ne foit putain ; 
& fur-tout l'ayant veu parler au vicaire de fainft 
Paul, qui avoit promis à fon curé qu'il feroit fage, 
& ne courroit plus après les garces ; & qu'au moins 
il s'en abftiendroit les feries de Pafques. Jan, il n'eut 
pas la patience; dès le premier jour il parla à cette- 
cy; & le curé qui l'apperçeut, l'entendit revenir, 
& luy dit : <( Je vous ay veu parler à une garce. 
N'avez-vous poinft de honte de ne vous en pouvoir 
abftenir, encore à ces bons jours? Ho! monfieur, 
dit-il, excufez-moy ; ce n'eft paè pour aujourd*huy, 
c'eft pour demain. » 

Synesius. Ce compaignon confeflbit une fois un 
maiftre des requeftes, & luy parloit du péché de 
luxure, l'en interrogeant félon les loix de Benediâi; 
& comme il luy en parloit exadement, monfieur le 
maiftre des requeftes luy dit : « Mon confeiTeur, mon 
amy, je vous prie, ne me parlez plus de cela ; vous 
me faites arfer. » 

Le Moutardier. Vous eftes calomniateur; elle 
eftoit fage, & avoit beaucoup de preud'hommie fé- 
minine. 
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CicEROK. Tu y es ; tu y parles comme Thevet : 
voire de la preud'hommie. 

Le Moutardier. Et pourquoy non, puis que 
preud'hommes avoient affaire à elle? Et toutesfois 
c*eftoit avec chafteté, tant qu'elle fe pouvoit eftendre, 
modo ftrié}o\ Pour le premier, elle ne voulut jamais 
que moniieur d'Eft la baifaft en la bouche; & il luy 
demandoit pourquoy? «C'eft, dit-elle, que ma 
bouche eft pour mon mary, parce qu'elle luy a pro- 
mis : quant à mon con, il ne luy a rien promis ; faites 
en tout ce que vous pourrez ; il eft à voftre com- * 
mandement, cul & tout. » Son mary s'en doucoic. 
Un jour qu'elle eftoit sur la porte aflife, elle avoit 
fon cotillon un peu levé : il luy dit : « Fermez 
l'ouvrouer, (c'eft la boudique) ma femme, il eft 
fefte. » Auffi le cas d'une femme eft un ouvrouer, 
des filles font eftoffes. 

Néron. Aquoyfaire? 

L'autre. A faire des femmes de bien, ou des 
garces : & qu'ainfi ne foit, on peut dire une parolle 
injurieufe à une femme ou fille de bien, fans l'offen- 
fer, en l'appellant par verbologie de choix, belle 
eftoffè à faire une garce ; parce que c'eft à dire 
qu'elle eft fille de bien, & .qu'il ne tient qu'à elle 
qu'elle ne foit autre. Ne luy eft-ce pas faire de l'hoiH 
neur? 

L'apprentif. C'eft un bel honneur! Tu y en- 
tends, comme ceux qui heurtent aux portes des 
putains. 



Tranjcrit. 237 

L'autre. Et quoy, y a-t-il de rintelligence en 
telle affaire ? 

L'apprentif. Ouy dea ; notez, enfans, que, fi une 
garce a une porte fur la ruë^ il ne faut poind y heur- 
ter^ fi on la trouve fermée; parce que, fi la dame 
n'eft poinél à la porte, ou à la feneftre, il eft évi- 
dent, la porte eftant fermée, qu'elle eft empefchée. 

L'autre. Cela eft-il vray ? 

L'apprentie. Auffi vray qu'il eft vray qu'elles 
ont beaucoup de defpit, (ainfi qu'ont les traiftres) 
quand en leur prefence on jure, & dit-on, par-cy, 
par- là : « Je n'ayme* point les putains; je n'ayme 
point les traiftres. » Si à telle heure elles devenoient 
pucelles, jamais ne deviendroient putains, & feroient 
auffi farouches au montoir, que garces qui ont efté 
au fermon. 




f^ T gay, ne faides donc jamais de cérémonie 
ŒS à l'entrée d'une halle, d'une caverne, & 
e3 d'un bordeau. Quand je voy faire ces fiini- 
litudes, il me femble que je voy Madamoifelle 
de Peu, quidifoiià Madame Courtois : «Mon Dieu! 
madame, que vous avez de belles filles aux felles. » 
(Elle eftoit aufli propre que le pendu de Douay. 
César*. Comment? 
L'autre. Quand l'empereur Charles y fie fon 
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entrée, les gens de celle ville-là luy voulurent faire 
tout rhonneur qu'ils purent. Et faifant de belles fa- 
çons- d'arcades, chapeaux de triomphes, poteaux & 
telles magnificences, ils s'adviferent d'un pendu qui 
eftoit à la porte de la ville, & principale entrée .-ils 
ofterent à ce pendu fa chemife fale, & luy en mirent 
une blanche, pour faire honneur à monfieur Tempe- 
reur. ) Cefte femme difoit cela de ces filles, pource 
qu'elles eftoient mignonnes & proprettes. Et après, 
ces mignons, ils font là à faire des façons es entrées 
ou forties, & font plus de fricaffées de feftes, qu'il 
n'y faudroit d'eftoffes à faire une pannerée de mif- 
teres. Il me femble, à voir ces fadaifes, que les 
perfonnes, qui demeurent ainfi arreftées, font 
comme coUillons, qu'on ne laillè jamais entrer. 
Mais à propos, pourquoy eft-ce qu'ils n'entrent 
jamais } - 

Baif. Il l'a tantoft elle dit ; fouvenez-vous-en? 

L'autre. Je m'en fouviens comme Honoré Bon- 
jouan, brodeur de la royne noftre maiftreflfe, qui, 
ayant eu affaire de luy, & ne l'ayant pu avoir, puis 
le voyant, luy demanda où il avoit efté. Alors il luy 
dit : (( Madame, je me foumets en toute humilité de 
majefté, madame ; je me fouviens que j'ay efté voir 
mettre un homme en difficulté, & en diftribuer un 
autre en quatre pièces, chofes que je n'avois oncques 
point viies. » 

Néron. Qu'eft^e que difficulté ? 

Beze. Ilcuidoit dire en ^^^i^; je me le remembre. 
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Il difoic d^un bel homme^ qu'il avoicde beaux mufles^ 
c'eft-à-dire mufcles. 

Denis. Il eftoic aufli fia que le marquis de BeHe- 
gueulle^ qui difoit que c^eftoit une bonne manne en 
une maifon^ que du charbon. 

G. G. C'eft aufli bien rencontré que ceux qui 
difenc : de/puis que moines allèrent à cheval. Je ne 
vis jamais de moines aller à cheval^ non plus que 
d'autres ; bien ay-je veu des chevaux aller à moines. 
Les chevaux vont à moines defTus^ comme tout autre; 
& ce qui eft notable. 

Passe&at. Si nous nous advifons de telles ren- 
contres de ceux qui ne fçavent ce qu'ils difent, & 
penfent bien dire, je vous renvoyeray en Savoye avec 
les huguenots, qui, fuyant de la S. Barthélémy, & 
approchant de Genève, fe plaignoient du roy des 
François. Les Savoyards, qui croyoient ce que ces 
pauvres dejpoderats leur contoient, les confoloient 
ainfy : Ha pauvre gen^ voftron ré n'eft pas fi bon que 
nofiron princio. Si voftron ré fe fu bin gouçerna, il 
euffe efta maiftre douta de noftron duc. Ces pitauds 
nous repetoient cela, mefme quand nous eftions en 
l'expédition de Savoye, & que, fans le mariage du 
roy, nous enflions conquis le Piemond. Vogue la ga- 
lée, ce fera pour une autre fois. Le duc nous appor- 
tera de l'argent ; puis nous irons prendre fa terre. 

Benoist. En bonne intention, mon amy, vous 
eftes de la mefme opinion que le fife Ifaac Baudouin, 
de qui j'avois fait enterrer la femme fort honnefte- 



Copie» 24.1 

ment dans Teglife. Il advint que luy demandant de 
l'argent, pource que desja je Ten avois adverty, il me 
fit quelque excufe ; puis, comme par colère, en pre- 
fence de nos amys qui devifoient avec moy, il va 
dire : « Voicy chofe terrible ! Ceft homme veut avoir 
le corps & les biens. » 

Cassian. On l'avoit apportée celle-là; mais la 
fervante de Trainecouille. 

César. Qui nommez-vous ainfi } 

Cassian. Ce grand viedafe d'auprès les carmes, 
qui fervoit d'efpion aux ligueurs durant la Ligue, 
de mouchard aux Politiques durant leur règne, de 
fureteur aux huguenots quand ils pulluloient & mul- 
tipUbient. Un jour, fa fervante, qui fe nommoit Co- 
lette, monta fur un abricotier, qui avoit de& branches 
qui paflbient par-deilus des murailles dans le jardin 
des Carmes, ou des Jacobins ; c'eft tout un. Celle fille 
s'advança fur ces branches, pour cueillir le firuid; 
& il advint que la branche, fur laquelle elle eiloit, 
rompit. La fille tomba dans le jardin, où quelques 
jeunes firereâ fe pourmenoient, qui, voyant celle proye 
comme venue du ciel, fe mirent après , & la befoi- 
gnerent en bon françois, allant à la rangette, 
comme les foldats qui alliegerent le challeau d'An- 
gers. Le prieur, qui oiiyt quelque bruift, furvint à 
ce lieu, & effaroucha les , aigles qui venoient au corps, 
& prit la fille par la main & la rendit à fa maillrélTe, 
qu'il trouva à la porte la demandant. Quand Colette 
fut avec fa maiUreffe, elle fut tancée, & elle luy dit: 
II. 16 
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« Vous eftes une pauvre fille, que vous n'avez crié ! 
Et quoy, ma mie, je penfe que vous les enduriez 
faire ! Comment, madame, dic-elle, par ma finte, fi 
le prieur ne fîift venu, j'en euflê bien eu davan- 
caige. » 

Baif. Vroiment, à ce que je voy, elle n'eftoit pas 
comme la fille de noftre juge, laquelle eft fi pucelle, 
que fon pucelage luy monte fi fort en la tefte, qu'elle 
en eft folle. 

PiM ANDRE. Je m'eibahis comment cefte fille peut 
fortir du cloiftre, veu que l'on dit, quand ime chofe 
tient bien, cela tient comme une veffe en cloiftre. 

Charles. Mais je m'eibahis qu'il n'y euft quelque 
homme de bien là, qui empefchaft cefte infolence. 

Cassian. O voire, cela eftoit une chappe-cheute, 
une fortune rencontrée : il ne faut jamais laiffer paf- 
fer ce qui s'oflfre ; & qui plus eft, je dirois prefque 
comme le marefchal de Valiere. Comme les efleus 
eftantlà, & parlant de vos deniers qu'il falloit lever, 
& les afleoir avec modeftie ;^quelques-uns fe plai- 
gnoient difant ce qu'ils en penfoient. Sur cela un 
efleu va dire : « Il faudroit eflire & choifir icy quel- 
ques gens de bien du lieu, pour y avoir efgard. » Ce 
marefchal qui ferroit un cheval, oyant cela, laifla 
fon affaire, & vint dire à l'efleu : « Vfoiment, mon- 
fieur, il n'y a point icy de gens de bien. » 



COT^FESSIOff^. 

S'fSS^ E Bon homme. Nous ne boivons poinft; 
j^gï hola! Vous caufez aflèz. Mais, en un mot, 
ff^^ TK il faut à un bon cheval luy froier la queue 
î^ du refte de fon avoine, afin qu'il aille bien ; & à 
un bon beuveur, faut jetter le refte de fon vin fur les 
miins, pour le preferver de la gouce. Et puis qu'U 
n'y a poinft icy de gens de bien, faifons-nous bons, 
améliorons-nous ; demandons une recepte, pour eftre 
auflî long-temps en l'eftat que nous avons efté, 
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comme fie le chapelain de fainde-Cacherine^ confef- 

feur de madame la comcefle de S Ce preftre fe 

trouva, un jour, près de fa maiftrefle, que fept ou 
huit médecins y avoient efté convoquez, pour con- 
fulter fur la' maladie de madame, qui^ à dire vray, 
efloit affez vieille pour mourir. Ce père fpiritoel 
voyant meifieurs les médecins fortir, les arrefta, & 
leur dit : <( Meflîeurs mes honorez mages, il n'eft 
pas en mon pouvoir, moy pauvre homme, de vous 
alTembler comme je vous trouve icy : & j'ay une 
grande maladie à vous communiquer. Qu'en eui&ez- 
vous chafcun un petit ! Ardez, meflieurs, il y a qua- 
rante ans que j'ay une grande & fafcheufe migraine, 
en la tefte, comme fçavez ; joint que ce n^efl pas de 
vous, comme de moy. Meflîeurs, je vous prie de 
m'y faire quelque chofe : mais, meflieurs, je vous 
diray, s'il vous plaift, comme dit Pautre, & ne vous 
defplaife; je ne puis recevoir de clyftere, prendre 
médecine, endurer la fàîgnée, fouffrir les ventoufes, 
fupporter les onguens, fentir les friâions^ porter les 
bains ^ ny donner lieu en moy^ dedans ou dehors, 
à ce qui provient de chez le chirurgien, ou l'apori- 
caire. » Ces meflîeurs luy dirent : « Et que vou- 
lez-vous donc, mon père, mon amy, que nous 
vous faflîons^ A, hà! meflîeurs, je vous prie & 
fupplie de me la faire autant durer, qu'il y a <^e 
je Tay. Vous le deviez donc dire ! » Luy braillèrent 
en chorus tous les médecins, & s'en allèrent, le laif- 
fant là. 
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Le P&ocurextb.. Comme fit la jeune mariée à fon 
maiy : « Que ne le difiez-vous^ » 

Nekon. Quoy! 

Le Procureur. Le matin, il vint plufieurs fem- 
mes, filles & garces, veoir le nouveau marié ; c'eft-à- 
dire le jeune homme; & chafcune le baifant, luy 
donna une fouace. Sa femme, ayant veu ce miftere, 
luy demanda afieâueufementce quec*eftoit; & il luy 
dit que c'eftoit un adieu que luy difoient toutes les 
femmes, filles & garces qu'il avoit accolées. «Hé 
dea, dit-elle, vous avez grand tort! que ne me 
Tavez-vous dit? J'en euflè adverty tous ceux qui me 
l'ont fait ; ils m'euflènt apporté du vin ; nous euflîôns 
eu à boire & à manger, pour d'icy à Pafques. » 

L'Advocat. Voylà une excufe pareille à celle que 
font ces bonnes pièces qui preflent leurs cons. 

Quand une femme efi au mefiier^ 
Et fa. voifine l'accompaigne , 
Elle a fa fart au henoifiier^ 
Par la coufiume de Champaigne. 




P^ T puis vous les verrez mefdire. Ma coufine 
M Gervaife n'y faillit pas hier au foir. Elle 
^ deieftoii les femmes des preftres, & difoii 
qu'elles eftoient chevaux du dyable, pource que 
les preftres excommunienc leurs femmes au memenie, 
d'aticant qu'il n'y a rien fi aifé à faire cocu, qu'un 
prellre ou un miniUre, quand ils font aSuflez à dire 
melle, ou à prefcher. Et en ma confcience, nous U 
trouvafmes, au matin, couchée avec melfire Cache- 



'inal. 



H7 



lin, qui eft un gros vilain camus. £c puis fiez-vous 
en ces belles difeufes ! 

Bakonius, Ordinairement ceux qui mediienc des 
preftres ou des miniftres, en ont efté ; & ce qu'ils en 
difent mal, eft pour faire croire qu'ils en font elloi- 
gnez, comme putains qui s'exercent, veulent faire 
croire qu'elles font loin du bordeau. 



PS* 'AUTRE. Mais à propos de putains, il faut 
\j que je vous faffe un conte de ma femme, qui 
% efloic une putain. Elle n'elloii pas de ces 
énormes putains, qiû en font meftîer ; mais de 
ces femmes de bien, qui ont un amy d'honneur. Et 
bien, j'ellois-tousjours le maidrej on me craignoic- 
Quand je venoîs de la ville, ma femme venoit à moy, 
me taftoit la telle : ti Vous elles e&hauffé, mon fils ; 
fus, ferrante, chauffez une chemifè pour mon mignon ; 
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mon amy, ' il faut prendre un peu de vin ; voicy 
monfieur tel, qui vous eftoit venu veoir ; il prendra 
la patience avec vous. » Eh bien, j'eftois mignardé ; 
& qui plus eft, mes fervantes & mes valets le faifoient 
un petit ; cela eftoit caufe que je les trouvois touf- 
jours à la maifon à faire leur befongne : fi cela 
n'euft poinô efté, ils fuflènt allez au loin chercher 
provifion, a^x defpens de tout ce qu'ils m'euflent 
pu defrober. Tels font les juftes & bons fruifts 
de Thonefte & chafte paillardife, dont les effeôs 
ne fuccedent qu'aux âmes pacifiques, & qui ont 
du courage. Regardez un peu ce pedt bouchon 
d'efcuelle d'amourette, cefte belle Agnes, ce qu'elle 
en penfe ? 

Du Haillan. Elle fait la degouftée, comme la 
femme du comte Dammartin, laquelle eftoit defcen- 
due à la' cave pour boire; & de faiél, avala trois 
bonnes verrées de vin, puis remonta. Or y avoit-il 
là un valet, qui eftoit allé quérir la petite bouteille 
des fripons, lequel fe cacha, quand il vit madame, 
& là confidera, & fe dnt caché : puis elle fortit. Il 
revînt de fortune à difner ; monfieur avoit d'un vin 
frais percé, fort bon ; & s'advifa de prier fa femme 
d'en boire, laquelle faifoit tousjours femblant de n'en 
vouloir point; toutesfois par importunité de fonma- 
ry, qui luy en fit bailler dans un beau verre, elle en 
beut quelques gorgées ; puis ayant rendu le verre, 
dit, en fe mefliant les mains fur le bas de l'eftomac : 
« Mes ameres, comme il me cherche. Voire, ce dit 
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le valet qui eftoic derrière madame^ il cherche fes 
compaignons qui font allez devant. » 

ZuiNGLE. Ha^ ha^ hé^ çà^ çà^ Luther^ laiflbns nos 
querelles; aufii-bien jamais Salomon ne fit bonne 
chère. 

Luther. Voici une bonne befte! Il ne mangeoit 
poinét de lard que par difpenfe^ ou bien il faifoit 
comme quand j'eftois moine, que je faifois le petit 
exercice & gay. Pourquoy y a-c-il tant de putains 
& d'ivrongnes ? 

Epicuai. C'efl pource qu'il faut que toutes chofes 
foient accomplies. Il convient qu'il n'y ait rien de 
manque au monde; d'autant que l'univers feroic 
gauchi; s'il y manquoit de ce qui efl à e&re effedué. 
Ainfi faut que les chofes deftinées foient accomplies. 
Il y a pluiieurs pauvres & quelques jeufneurs d'amour 
ou de force, qui ne boivent poinft & d'autres boi- 
vent pour eux, & piflènt auflî pour eux. Il y a infi- 
nies nonnains, plufieurs moines, quelques filles de 
bien qui n'ozent, ou ne peuvent, ou ne trouvent aie 
faire ; & il y en a qui fupléent à tels défauts ; & notez 
en charité, que fi les loix eftoient fidelles, & qu'il 
n'y euft poin£t tant de contraintes & d'hypocrifies, 
tels excès n'adviendroient pas. Et je vous prie de 
prendre garde à cecy, que fi vous retournez en vos 
charges, tout foit remis à belle efgalité & propornon, 
que Dieu a ordonnée, à ce qiie par vos infolences 
il n'y ait plus tant de caufes de péchez & de puni- 
tions. 
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ŒcoLAMPADE. Tu nous la bailles belle; tu nous 
contes de la piété, & tu n'en fais poinft de preuve. 
Tu es comme ceux, dont parloit la fervante de cefte 
vieille huguenote, qui mouruft Tannée pallée. Un 
jour elle incita fa fervante qui eftoit Papifte^ d'aller 
au prefche ; ce que la fille voulut pour luy plaire, & y 
alla avec bonne & belle dévotion, & ouyt le prefche 
avec une moult bonne attention. Eftant revenue , fa 
maidrelTe luy en parla : « Et bien, dit-elle, ma mie, 
n'eft-ce pas une belle chofe que le prefche? N'y 
parle-t-on pas bien de Dieu ? » La fille ayant long- 
temps efcouté sa maiftrefTe, luy refpond ainfi : « Ils 
en parlent prou, mais ils ne le monftrent poinA. » 

Epicu&e. Sec, j'y venons; tu nous apportes icy 
de terribles caupeaux de vielles veritez. Je t'y 
attendois : n'es-tu pas gendl & de belle induftrie? 
N'eft-ce pas toy qui es un de ceux qui nafquirent 
beflbns, s'entrelevant par les efpaules, & qui âvois 
vefcu foixante & fept ans? Toy, tu te mis à eftudier ; 
mais ton frère eftoit tonnelier. 

CosTER. C'eft^ là où il fallôit prendre de quoy faire 
d'un dyable deux, en les feparant, &. coupant ce qui 
les joignoit par les efpaules; & non de faire, d'une 
prébende licentiale, deux demyes pre1)endes, pour 
d'un afne & cheval de bagage licencié faire deux 
chantres, que ce veau de licencié nomme dyables^ 
pource qu'il luy eft advis que les anges du ciel qui 
ne quadrent à la mauvaife opinion de fa freilure, 
font dyables. Ainfi chaque lèvre à fon gouft. 



PQjl UCUDBS. Or bien, il faut pafTer devant un 
ÈP chieur, & derrière un rueur. Vous rua 
Si bien! vous elles de mefîne que la femme 
du Ure Chaillou, qui avoit force noix, l'année 
que ses noyers d'entre Tours & Loches fiirent abat- 
tus. Les noix eftoienc chères; il y en avoit à h mai- 
fon encore deux fetiers à vendre; il vint un bon 
compaignon, qui parla à madame, (laquelle eftoii 
de ces bonnes mefhageres , qui , pour efpargner les 
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poches, mettent & ferrent le bran en leurs chemifes ), 
& marchanda fes noix, fit marché avec elle, & luy 
bailla un quart d'efcus d'arrhes^ à la charge qu'il 
emporteroit fur fa belle un fetier de noix. « Et bien, 
madame, luy difoit-il, ne vous fiez-vous pas bien en 
moy d'im fetier de noix, puis que je me fie en vous 
de l'autre ; Ouy da, mon amy, dit-elle, mais com- 
ment avez-vous nom? Je me nomme Jean Tenon. 
Or bien, allez donc ; & quand il vous plaira vous 
aurez le refte. Adieu, madame. Adieu> mon amy. » 
Quand Chaillou fut venu, elle luy fit le compte de 
son bon mefhage, & auffi difoit-elle qu'elle s'efton- 
noit que ce marchand tardoit fl long-temps. A la fin 
le mary luy demanda comment il avoit nom, u Non, 
mon amy, dit-elle, c'eft un honnefte homme à le 
voir, je ne me puis pas bien fouvenir de fon nom. )> 
Chaillou, tout fafché & defpit de la fottife de fa 
femme, va dire : « Ah ! je voy bien ce que c'eft. 
J'en tenons, id eft nous en tenons; c'eft- à- dire, 
nous fommes pris. » Elle qui ouyt ce mot, Jean 
Tenon; « Ouy, ouy, ouy, mon amy, dit-elle, 
il eft vray ; c'eft luy, il m'a dit qu'il avoit ainfi 
nom. )) 

Merlin. Elle fut un peu plus fine que la femme 
de Carence, qui, un jour, avoit affaire de cendres, 
& voyant force paftel qu'elle croyoit qu'on avoit 
jette avec du brefil, mit tout au feu, & en fit des 
cendres. Il y avoit pour plus de cinq cen^ livres de 
marchandifes, dont elle fit pour dix-neuf fols fix 
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deniers deux oboles de cendres. Voylàpas une bonne 
alquemifte^ 

Melvi^t. Ce f u(l elle que fon mary mena à Maillé 
veoir un de fes coufins^ ce mary parlant à fon couûD; 
ce coufin luy demanda des nouvelles de fa femme, 
disant : « Et comment fe porte ma coufme^ Voire, 
dit-il, & la vôicy. O ! dit l'autre, excufez-moy, vous 
avez donc amené une belle. Çi, çà, ouvrez l'eftable ; 
oh! garçon, & puis allons boire. » Il vouloit dire 
qu'il avoit amené une befte chevaline, pour porter 
la befte humaine. 

Alf. de Castro. Quand j'eftois marchand, je 
menois une befte ; mais c'eftoit un ours. A cela vous 
pouvez juger que je ne suis ny Normand, ny Man- 
leau, ny RouATeau, tout ce que Fon ne voit gueres 
de telles gens du pais de fapience mener Tours. 

Iluric. Voire : mais tu ne menois pas l'ours, 
quand nous eufmes fi grand peur en Franche-Comté, 
où Fon nous fit manger de la chair de Fours falé. 

Alf. de Castro. Il faut que je confefl!e que je 
ne fus jamais fi efpouvanté ; je cuidois que les dya- 
bles duflènt deft)attre fur quelque forbonique, ou 
que le parlement predeftiné des miniftres & jéfuites 
fuft arrivé. Il avoit neigé, & c'eftoit environ la fainft 
Jean. 

Neron. Tu débutes bien, la fainft Jean. 

Alf. de Castro. Ouy da; il y a la sainft Jean 
qu'on fauche, la fain£t Jean qu'on tond, la fainft 
Jean qu'on bat, & la fain£t Jean qu'on chauffe ; c'eft 
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ceftelà; je l'ay trouvée; & efloît fort près de la nuid. 
Vous fçavez qu'en ce païs-là les maifons font prés 
la montaigne^ & n'ont qu'une cheminée au nùUeu^ 
fur le haut de laquelle il y a deux feneftres ou por- 
tes, pour donner le vent par rencontre, afin que la 
fumée n'importune poinft. Or le vent eftant tourné, 
le valet vouluft aufli tourner les portes, en ouvrir 
une, & fermer l'autre, de laquelle un des gonds 
eftant rompu pu il arraché, n'en put venir à bout, 
fi qu'il luy fuft force de monter en haut, & ce par 
la cheminée. Eftant en haut, il advifa le défaut; 
mais il n'avoit poinft de marteau pour s'ayder à 
defcendre; il fe fafchoit, de forte qu'il alla par fur 
le toit, droit fur la montaigne, quérir une pierre; 
& ainfi il fit un petit fentier, il racouftra fa porte, 
puis defcendit. Il y avoit un pauvre chaudroimier 
qui cherchoit logis ; mais pour ce qu'il brunoit, il 
ne pouvoit veoir de chemin, joint qu'il avoit neigé, 
defpuis que le monde fe fut retiré. Ce chaudronnier 
bien empefché, ne fçavoit que faire ; il levoit le nez 
à mont, defcouvrant çà & là; enfin, il advifa le 
fentier qu'avoit fait ce valet, & luy, là, il le fuivit ; 
•& voyant la clarté de la chandelle, il ouvre la porte, 
& cuidant entrer, il fe poulie dans la cheminée. 
Eftant efl)ranlé, il n'y euft poinft moyen de fe rete- 
nir, fi qu'il tomba au milieu de la chambre, difant : 
« Dieu foit céans. » Nous vifmes ce perfonnage noir 
& fes chaudrons, qui firent à nos oreilles mille fois 
plus de bruift qu'ils n'euffent pu faire. Nous fuifmes 
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tous^ Guidant que ce fiifc le marefchal des logis de 
Lucifer^ qui vint meftre dans fes chaudières les 
petite enfans pour les faire çuire^ & nous envahir 
conune repues franches. 




HISTOI%B. 
W^^i AGUiN. Comment avoir nom ce chaudron- 

^^oL Alf. de Castilo. Il avoitnom Socraies. 
^ PoGGE. Tout beau, ne parlez pas fi haut; 
d'autant que, fl ce fage l'entend, SI deviendra fou. 

Alf. de Castb.o. O,ho ! & les noms font-ils pas 
communs? Et qui fçaii, à celle heure, lequel des 
deux eft Socrates, puis que les noms font pour les 
mortels, qui font fi fots qu'ils donnent des noms aux 
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anges & aux diables? Je ne dis pas que cela ne fiift 
bon à ceux qui feroient baptifez ou circoncis. 

Illirtc. Puis que tu fais tant le refolu, qu'avois- 
tu affaire de nous nommer icy? Et plufieurs s'en 
fafcheront, ne s'y trouvant pas. 

L'autre. Si quelqu'un fe fafche que je ne Tay 
mis icy ou quelqu'un de fes parens prétérits ou 
futurs, qu'il y mette ceux qu'il voudra; & luy- 
mefme pour s'appaifer, ainfi que fait ma mere- 
grande : fi on luy apporte fa foupe trop chaude, 
elle la rafraifchira ; fi elle eft trop falée, elle y meftra 
de l'eau ; fi elle eft trop fade, elle la falera; s'il y 
en a trop, elle en laiffera ; s'il y en a affez, elle man- 
gera tout, &c. C'eft une bonne perfonne, pour une 
femme , elle trouve tout bon, afin de ne fe marier 
poind.Faides ainfi, mes bons amis du cœur ; & notez 
que s'il y a quelque fantafque qui s'attrifte de n'eftre 
icy ou les fiens, & ne veut fe foumeftre à la jufte 
raifon que j'ay dite , il fçache que je ne congnois 
poind les fils de putain. Je vous diray pourtant, 
vous demandant excuie, qu'il y aura icy affez de 
place pour tous les fous, pourveu que l'on les y 
mette l'un après l'autre. En Allemagne, les Alle- 
mands y mettront leurs fous; en France, les Fran- 
çois ; en Angleterre, les Anglois ; en Efpaigne, les 
Efpaignols ; en Suiffe, les Italiens ; en Turquie, le 
refte : & puis, que l'on faffe fi grand-chere qu'on 
voudra ; foit en droict, foit en mufique, foit en canon, 
foit en théologie, foit en gendarmerie ou marchan- 
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dife, ou médecine, ou toute telle autre forte que vous 
imaginerez lans y mefler les grenetiers, pour ce qu'ils 
font le fel du monde; ils falenç les autres. fous, de 
par le roy : bran pour eux. 

De Casibu$. Qui eft-ce qui parle de bran? 

Madame. C'eft moy. 

De Casibus. Qui vous puiffe brider les joues. Et 
bien, madame, là-deflus je vous demande com- 
bien un eftron a de qualitez? Dides-le ; il faut tout 
apprendre, auffi bien il. s'en faut depefcher, comme 
ma couflne, du fac du Bon homme. Prenez donc 
un eftron, & y mettez le nez, il pura; meftez-y les 
dents, il fera trouvé de mauvais gouft ; fi vous n'eftes 
degouftée,que vous ne trouviez pas la merde bonne; 
frottez-vous en le nez, il vous barbouiller^. 

Luther* A ! ha ! hé , tu es bien ayfe d'avoir bri- 
collé une petite vilaine. 

De Casibus. Qui eft le plus vilain, celuy qui en 
porte, ou celuy qui en parle? Et devinez ce que c'efl;; 
fi ce n'eft p^ cela, dont vous n'en fauriez porter une 
livre, quand il eft encore à vous ; n'eftant poinft 
voftre, vous en porteriez un quintal. 

Madame. Là, là, changeons de notte. 

Luther. Celuy n'a gueres de nottes, qui n'en 
fçayt poin£^, comme ce drofle qui vint chez monfieur 
le baron au Chaftais, hier, & trouvant monfieur à la 
porte, il luy demanda la paiTade. « Qui eftes-vous? 
dit monfieur. Je fuis un pauvre muficien. Entrez, 
mon amy. » Entré qu'il fut, monfieur le fit difner 
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avec luy. Or, eftoit ledid baron fort curieux & avoit 
fait apprendre la mufique à fes enfans, garçons 
& filles. Apres difner, il fit apporter les livres, pour 
faire la mufique ; & bailla des livres à chafcun, & un 
à cettuy-cy ; et luy-mefme, dode en cefte difcipline, 
bailla les tons; les enfans chantoient, & monfieur 
qui n'ofoit rien dire à ce paffant, eftimoit qu'il efcou- 
toit. A la fin , le voyant fe taire, il luy dit : « Vous 
ne chantez poiiiét ? Non , monfieur. Hé pourquoyî 
Monfieur, je n'y entends rien. Ne vous ay-je pas dit 
que je fuis un pauvre muficien, que je n'y entends 
rien? » 

Rabelais. Tu ne fais ce conte-là qu'à demy. 

Luther. Sanguille, tu es im bel evefque! De 
quoy, tous les mille dyables, te mefles-tu? 

PiR&HUS. Que penfez-vous avoir dit? Ouyndea, 
Rabelais, mon bon compère, a efté evefque. Et pour- 
quoy non ne l'euft-il efté, auffi bien qu'un tas d'autres 
qui le font bien encore, & le feront ? Et de faiâ, 
je vous demontreray qu'il a efté evefque, je ne veux 
point difputer ; je fuis mathématicien ; j'entre en de- 
monftration. Ne fçavez-vous pas qu'il n'appartient 
qu'aux evefques ou archevefques de confirmer par 
la noble puiffance qu'ils ont? Et ainfi avec cela de 
changer le nom, en muant un peu de la fubftance? 
S'il eft vray ce que je dis, & ce que ce bon père 
pfeudo^evangelico-papiflico -anabaptifiico "giefitaner" 
biterono-purîtain a pratiqué en confirmant madame la 
mère de Gargantua ; laquelle, en première invention, 
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diftée de la propre goule d'un defunft evelque de 
Piris, avoit nom GalemeUe; & le père Rabel^s la 
nomma Gargamelle : fi ledi£t n'euft efté evefque, il 
y euft eu faufleté en fes efcrits comme es voftres : ce 
qui n'ed pas, tefmoîn Jamblique, qui profère : 

S'il faut haifer, à ce qiion ik , 
Tout ce qu'aux dame) on prefente. 
Je ne fçmiroU haifer mon vie; 
Je le garde pour ta fervanu. 



t/ITTESTs4TI07^. 

Pnt RoiMENT voire, ce dit la fervante de chei 
R; nous, fi j'eftois la maiftrefle, je ne bouge- 
â rois du lia quand il feift &x)id. n En nanda, 
noltre valet eftoit plus habile honune, quii 
parlant à mon père qiu eft genrilhommc , ne vous 
deplaife , & d'ancicque race ; je le dois bien fçavoir, 
moy qui ay efté condamné aux Grands-Jours d'avoir 
non la lefte coupée, mais le col , & me voicy ; c'eft 
tout un , je fuis de la vieille nobleflè r non sdmiff 
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par médecine, ny mairie, ny efchaunage, ny lettre; 
mais par fource de vieille gueule , ferme tigneufe, 
& bonne putain d'anticquité... Que difois-je? Cefte 
folle humeur de vanité noblefleufe m'a fi bien fri- 
caflé la cervelle, que j'ay oublié ce que je voulois 
dire. Parguille, fi je m'y mets, je ne diray jamais 
rien , que je ne faffe comme Augufte, ce grand pre- 
neur de taupes à la glu, c'eft-à-dire, empereur des 
Romains. 

PoGGE. Et que faifoit-il? 

Pyrrhus. Il vous chioit au nez tout d'une volée : 
laiflëz-moy dire ; je reprens ma mémoire comme le 
grimoire; j'efcriray tout ce que je voudray dire, 
& feray fi fot que, quand je demanderay à ma femme 
à le faire , je l'efcriray en mes tablettes , afin de ne 
pa illarder à bien dire fans faute. Ce noftre valet, 
voyant mon père eftre appelle pour l'arriére- ban, 
(auflî eftoit-il gentilhomme, ce qui le fafchoit, parce 
qu'il n'aymoit point la guerre ; il aymoit le lard , 
& haïffoit les chiens. « Foy de damoifelle, difoit ma 
mère panfant fes pourceaux, mon mary eft aufli 
noble que le roy ; il ayme bien à ne rien faire, & fe 
donner du plaifir), » & noftre valet, qui eft des meil- 
leurs, voyant mon père fafché pour cefte arriere- 
bannerie, luy va dire : « Cordille, mon maiftre, Çi 
j'avois autant de bien que vous, je n'irois pas à la 
guerre! Et qu'eft-ce, Colas mon amy, que tu ferois? 
Que je ferois? Je m'en irois voir le procureur du 
roy avec un bon lièvre, & il me donneroit main- 
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levée. Et fi ce n'eftoit pas allez, ou qu'il ne fuft pas 
affez grand... 

Thuçidide. Il n'y a remède. Il difoit comme la 
bonne femme qui prefencoic le pain bénie à Sainâ- 
Pierre- aux- Bœufs. Mais en confcience, toy qui te 
congnois en cout^ lequel des deux bœufs qui font là 
eft le plus gras. 

Sauvage. Je l'ay mis en ma Chronique. Deux 
compères adviferenc à cela, & gagnèrent. Le iire 
Adam difoit au (ire Girofme que l'un eftoit plus gras 
que l'autre. Ils gagèrent et s'en rapportèrent à ceux 
qui fortoient de la première meffe. Le fire Adam 
*fe leva de nuid , & alla graifler de fain cduy qu'il 
avoit dit eftre le plus gras; puis quand le monde 
fortoit, & que ces fires demandoient l'avis d',un chaf- 
cun, dame, chafcun trouvoit cettuy-là eftre plus 
gras. 

Du GuGNET. Hé, groffe pécore; il y en a un 
voirement plus gras que l'autre, d'autant que ron 
met en fon corps les huyles pour fervir au lumi- 
naire, & il en tombe dans ce creux fi qu'il eft plus 
gras. C'eft philofopher, cela. Mais à certe femme, 
mais à ce pain ; & bien à tous deux. 

Thucidide. Cefte bonne femme eftoic fourde, 
& prefentoit fon pain , & faifant la révérence, elle 
fit un pet. Les prefens & prefentes fe prindrentàrire. 
La bonne femme, croyant qu'ils fe mocquoientde 
fon pain qui eftoit bien petit, fe retourne & dit : 
«Melfieurs & dames, excufez-moy, s'il vous plaift; 
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je le feray une autre fois plus gros. » Et chafcun de 
rire plus fort ; attribuant le plus gros au pet , qui 
ertoit délicat. Il eftoit noble, ce pet; puis qu'une 
damoifelle Pavoit faid. 

Pyrrhus. Et pourquoy non? Le meftayer ne 
difoit-il pas bien, voyant des pourceaux : « 01 la 
belle nobleffe que voylà ! » Il en dit bien d'autres : 
& comme ma tante luy demanda touchant les biens 
de la terre, ce qu'il en penloit : « O ! madamoifelle, 
pour les bleds & tels grains vous n'en avez guere§ ; 
vous elles la royne des veffes. » Je ne vis jamais tant 
de damoifelles qu'il y a aujour-d'huy ; tout e^i eft 
concilié. Quand vous en fçaurez la raifon, vous ne 
ferez plus tant eftonnée; il faut... 

Aretin. S'il faut, il ne prend pas. 

Pyrrhus. Si vous eftiez auffi mordant que repre- 
nant, il n'y auroit cul qui n'euft des dents. Sçachez 
donc qu'un jour une belle, jeune, frétille^ bonne &fage 
damoifelle que je congnois bien, (je la dois bien con- 
gnoiftre; fon père m'a fait bonne chère) un jour d'efté 
qu^il failoit beau, elle euft fantaifie de monter fur 
un arbre... J'euffe bien mieux aymé monter fur elle. 

PcxîGE. Tu es defgoullé comme le cloulier de 
Vaux, qui penfant entrer en la falle, y vie plùfieurs 
dames, & fe voulut retirer. «Entrez, dit madame 
de Saind Martin, entrez; nous ne mordons ny ne 
ruons. En da, dit -il, donques, mefdames, je vou- 
drois bien eftre monté fur icelle belle. » 

Pyrrhus. Celle belle damoifelle, que je vous dis. 



266 Le moyen de parvenir. 

eftanc fur ceft arbre, y cueillit ce qu'elle vouluft; 
puis defcendit. Or eft-il que la queue de fon chape- 
roD de velours y demeura, fans qu'elle y prift garde^ 
& le cocu fit fan md deflus, & tellement que plu- 
fieurs oyfeaux la couvèrent, celle belle queue qui 
multiplia fi bien, que maintenant il ne fautf que 
fecouer un coup, voylà une damoifelle faifte. Et gay, 
il ne tiendra pas à moy que je n'en faflê, & que je 
ne leur exhibe une andouille & deux œufs, la pitance 
d'un religieux. 

LouvET. Tu te vantes bien. S'il eftoit, ou qu'il 
fuft; mais il eft. 

PoGGE. Et bien, cela eft bien dit. 

LouvET. Noftre officiai le fit interpréter à l'homme, 
& à la femme qui fe plaidoient. L'homme difoit du 
cas de fa femme : « S'il eftoit! » montrant le poulce 
join£i au premier doigt, puis il difoit : « Ou qu'il 
fuft , M comme les deux poulces joinds à bout, & les 
deux premiers doigts; « mais il eft, » monftranc 
fon chapeau. Et la femme dit, parlant de l'outil de | 
l'homme : « S'il eftoit! » empoignant fa cuiffe; ou 
qu'il fuft!» s'empoignant le bras, «mais il eft,» 
montrant le petit doigc. 

Alciat. La difpute en eft auffi bonne que celle 
d'un fçavant qui vint à Genève , lorfque Jyfquel y 
faifoit fes eftudes. Cettuy-cy dit qu'il vouloit difpu- 
ter; mais qu'il ne parloit qu'en fignes. Il n'y euft 
perfonne qui vouluft y entendre, d'autant qu'en ce 
païs-là (c'eft à Genève) ils n'ont gueres de fignes ; ils 
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veulent tout à droit. A la fin, il y euft un memii- 
fier qui eftoit de Montargis, parent du démoniaque, 
& d'un maiftre d'hoftel de madame la duchefle de 
Ferrare, & réfugié à Genève pour la concupifcence, 
(hoy, je cuidois dire confcience, comme il advint un 
jour à Tours, que le roy y eftoit. Il y avoit lors une 
dame, qui durant les jeux avoit joué Conjcience^ qui 
pour cela en euft le nom tout ïe temps de fa vie. Je 
la trouvay en la rue, & je la cherchois ;' il m'advint 
de luy demander le logis de madame Confcience. 
« Qui eftes-vous, dit elle, qui m'injuriez! Hélas! 
madame, pardonnez-moy ; on m'a dit que vous avez 
ainfi nom. Ce font des fots qui le difent. Je ne le 
dis donc plus). » Ce menuifier dit qu'il difputeroit 
avec ce fçavant, félon les accords. On les met fur un 
efchafaud, devant le monde. Ce fçavant, fe prefen- 
tant refolument devant ce menuifier, auquel on avoit 
baillé une robbe miniftrale & un bonnet confiftorial, 
& levant le bras, haufla la main, fermant le poing, 
en luy monftrant un doigt : le menuifier luy en mon- 
ftra deux. Le fçavant en prefenta trois, à fçavoir le 
poulce & les deux doigts : le menuifier luy mon- 
ftra le poing clos. En après, le fçavant luy monftra 
une pomme ; le menuifier, cherchant en fa pochette, 
trouva un petit morceau de pain, & le luy monftra. 
A donc le fçavant, tout ravy en admiration, fe retira; 
puis dit qu'il avoit trouvé là le plus dode homme 
du monde ; & tant que ce bruid a duré, Tefcole de 
Genève a efté en réputation. Defpuis, on prit à part 



le menutfier, & on luy demanda qu'il avoic agi t&Î- 
proquenicnc avec ceft autre. 11 nous (tt : Vcwre,c'eft 
un honune fini II m'a menacé de me pocher un xil; 
& je luy ay faiâ figne que je luy en pocheroisddii- 
Puis il m'a menacé de m'arracher les deunyeoi, 
& m'enlever le nez, & je luy ay monftré le poing, 
avec quoy je l'affommerois. Et comme il m'a veu en 
colère, il m'a prefentè une pomme, pour ra'appaifet 
comme un enfant; je luy ay fait veolr que je n'aras 
que ^re de luy, & que j'avoîs du pùn qui val(»t 
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P£m t puis faites la guerre pour cela I Allez vous 
a battre ; allez vous damner pour telles gens. 
Si J'aymerois miejx aller travailler à ma 
journée, & faire un petic de bon fruiâ en 
ce inonde. 

Cebes. Ouy, ainfi que fit Jaques Poulet, qui tail- 
bit la treille de madame de la Souche. Comment^ 
Il eftoic beau & gaillard; &. madame, l'ayant con- 
templé, euft envie d'eftre couverte de ton corps, chofe 
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que, pour rien au monde, elle n'euft voulu permettre 
à autre qu'à fon mary. 

Madame. Voire, permettre à fon mary! Il ne faut 
qu'obeyr, d'autant qu'elle y eft obligée ; que fi elle le 
fait à d'autres, c'eft grande & notable charité. 

Alciat. Bien; vous avez dit vray ; vous eftes une 
bonne petite perfonne. Il ne le faut pas dire à tout 
le monde. Or de ceft accouplement defirable, & volup- 
tueux, d'autant qu'ils travailler At à con veu & de 
plein jour, ils firent un bel enfant : & à cela fe con- 
noiflent les enfans faids de jour ou de nuift, ou 
autres des Quatre Temps, félon leur beauté, les plus 
beaux font faids de jour. Or elle qui eftoit mariée, 
ne penfant pas que cela deuft prendre, à caufe que 
le preftre n'y avoit pas paflé, n'en fit autre mine; 
& toutesfois fe trouva grofle, dont enfin elle accou- 
cha fort afleurée à qui l'enfant eftoit. Il advint que 
la bonne dame fut malade ; & comme elle fut prefte 
de mourir, elle appella fon mary & luy dit : « Mon 
amy, je vous ay touf]ours efté obeyffante & douce; 
je croy que vous ne vous plaignez poind de moy? 
Non, ma mie, rejouiffez-vous & revenez au monde. 
O, mon amy ! je fuis fort dolente , & ennuyée d'une 
faute que je vous ay faide; mon cher mary, je ne 
vous en ay faift qu'une, je vous prie de me la par- 
donner. Las! ma mie, prenez courage; il n'y a rien 
que bien. Mais, mon amy, la faute eft grande. C'eft 
tout un; je vous fe pardonne. Hélas! mon amy, ce 
petit garçon n'eft pas de voftre faid ; c'eft Poulet qui 



Sommation. 271 



me le fit, le jour qu'il tailla noftre treille. Tannée 
pafTée. O! o! ma mie, dites -moy, eftoit-il à noftre 
journée? Ouy, mon amy. O bien, o bien, ma mie, 
c'eft tout un, puis qu'il eftoit à noftre journée, & qu(5 
nous l'avons payé, Tenfant eft à nous, d'autant que 
ce qu'il faifoit eftoit pour nous; repofez en paix, 
& ne vous affligez plus. » Achevant cette paroUe, le 
médecin entra, qui luy tafta le carpe; adonc il dit : 
« Cefte pauvre damé n'a plus de pouls. » Elle l'ouyt, 
& faifant un foupir, va dire : « A, a, a, mohfieur, 
en voicy un gros qui me mord près la gorge. » 

Cardan. Le feigneur de Strolii fut autrement 
gaufle de fon médecin, qu'il ne payoit pas bien, 
d'autant qu'il luy bailla bien d'un plus vif biais. Le 
médecin l'ayant tafté, Strofll va dire : « A, a, mon- 
fieur le dodeur, mon pouls eft bas : il ne va gueres 
vifte. Non, monfieur, dit le médecin; s'il eftoit 
fur quelque genêt il iroit bravement; mais à cefte 
heure il va plan, plan d'autant qu'il eft fur un 
afne. » 

Ma&ot. Ce médecin, forçant & paflant par fain£t 
Severin, vit les preftres enterrant des morts par trois 
bandes, & les faluant, il leur dit : « Dieu vous 
garde, meifieurs; vous faites bien voftre aouft. 
Voire, dirent -ils; ouy, monfieur. Dieu mercy 
& vous! » 

CusA. Et allons; voylà qui eft aifé comme une 
femme qui fe meurt contre terre; voicy de vrays 
contes du temps que les beftes parloient. 
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'PoGGE. O ! qu'il ne faut pas aller loin; il y en a 
bien qui parlent. 

Apulée. J'ay efté afhe^ comme chafcun fçdc; 
mais mon compère Cardan a bien efté une autre 
befte. 

Cardan. Ouy da, j'ay efté de trois fortes de 
beftes^ & je ne fus jamais afne ; mais je me fouviens 
du temps que j'eftois befte ainii que vous ^ teûnoins 
Thevet & quelques femblables pour eftre beftes de 
bon efprit, & ayant mis en mémoire la promeiTe 
faite à Pythagoras^ j'ay plus fai^ que luy; d'aatanc 
que j'ay bien retenu ce que j'avois en rencontre; 
& de faid, j'ay engravé en mon efprit ce que j'ay veu 
es inftiturions & cérémonies de befl^^ & fur-tout en 
leiu* cabale qui eft notable^ en laquelle il y a un 
article de plus de confequence^ & fur-tout en ce qui 
eft de leur créance ; d'autant que, comme j'ay fçeu 
d'elles^ elles croyent que les hommes font plus beftes 
qu'elles ne font, bien que quant à elles, elles foient 
les martirs de nature. Il eft vray qu'il y a de 
mefchantes beftes, comme il y a de mefchans 
hommes. Si j'ofois, je paflerois outre, parce qu'elles 
ont une religion ; mais je n'en veux pas parler, d'au- 
tant que la déclarant, elle fe trouveroit femblable 
à celle de plufieurs fots. 




Pi* 'autre. Les efperatices font plus belles 
M que les efTefts, d'autant que les connins des 
4 petites filles font mieux faits que ceux des 
grandes. Aufli il y a connin; c'eft le cas de ces 
mignonnes, que l'on torche encore près le feu, ou 
qui le monftrent en piffant : connaud; c'eft de celle 
(Jiù eft defjà bonne, qui peut eftre cheute en pauvreté, 
a qui le poil a percé la peau : puis con ; c'eft de celles 
qui font bonnes, & n'ont gueres eu, ou poinfl d'en- 
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fans : connaffe; c'eft des vieilles, & qui eft prefque 
coût en defordre. 

Platine. Et que dites-vous de connue? 

L'autre. C'eft le cela d'une vefve; il n'cft ne 
l'un ne l'autre; mais ce qu'il peut eftre. 

AvERROES. Je croy que les connaflès font dés- 
agréables^ & appartiennent à l'ordre du derrière de 
la fervante de feu monfieur le doyen des médecins. 
Cefte vieille, eftant près de mourir,' requit fon 
maiftre d'une faveur qu'il luy promit, t Helas! dit- 
elle, monfieur, je me meurs, je fuis une pauvre 
femme ; je defire , s'il vous plaift , eftre enterrée au 
preau de S. Pierre; mais, s'il vous plaift, que l'on 
ne chante poinft fur moy : je ne defire pas -que Ton 
fe mocque de moy. Pargoy, s'il vous plaift, qu'ils 
ne difent poinft : O ! cul ridé î » 

Passerat. Et bien, ma mie, bien, mourez en 
paix, & n'ayez pas de crainte; ne vous efpouvantez 
poind, conmie fit un fergeant d'Orléans, que je ne 
veux pas nommer, d'autant qu'il a des parens en 
Chapitre. Ce bon & noble fergeant, allant un jour 
fe promener à la Source, avec plufieurs de fes amis, 
il y euft un jeune apoticaire, qui fe mefloit de prendre 
les ferpens, lequel en voyant un beau & long glif- 
fer devant nous, va le conjurer & dire : « Serpent, 
je te commande que tu t'arreftes ; & qu'il foit auffi 
vray que je te prenne, comme il eft vray que, 
quand un fergeant fe meurt, fon ame va droit entre 
lès mains de Proferpine reyne des enfers. » Ce fcr- 
pent s'arrefta, & fut pris. 
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ZuiNGLE. Le fergeant, voyant cefte merveille, 
fie au rebours du barbier de noftre pais, qui vendit 
fes rafoiiers, badins, lancettes & autres uftenfciles, afin 
d'acheter un eftat de fergeant, pour faire le falut de 
fon ame, & eftre compaignon d'un violon qui fe fit 
fergeant, pour mener joyeufement le monde en pri- 
fon, d'autant que cettuy-cy, ayant componftion de 
cœur, jetta fon office au dyable, & fe rendit capu- 
cin. 

LouvET. Il avoit un autre dépit. Vous ne devez 
pas dire cela. S'il y a quelque fergeant qui ait faift 
quelque chofe, ou mefme cettuy-cy, donnez-le à qui 
vous voudrez, & n'ifnpugnez rien que ce que nous 
difons, pource que tout ce qui eft icy avancé, eft 
tenu pour tres-vray, fans qu'il y faille, ou foit reçeu 
d'y contredire; & ^\ quelqu'un y contredit, qu'il 
s'aille faire canonifer en enfer. Pardonnez-moy ; ce 
que )e dis n'eft que pour rendre plus authentique 
voftre prolation; & de faid, je croy que ce n'eft pas 
luy ; dont je veux parler ; c'eft d'un autre qui eft de 
Genève; & eft de mefme eftat : là on ne dit pas 
fergeant^ on dit officier, 

ŒcoLAMPADE. A; a, voylà dire cela, voylà 
parler d'accord; c'eft apprendre aux preftres & aux 
miniftres le moyen de s'accorder. Or dites à pleine 
gueullée. 

LouvET. Ceft officier avoit une femme aflez 
fafcheufe, & qui le tourmentoit. Il la battit plufieurs 
fois & à dur, dont elle fe contrifta, & menaça fon 
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mary du coofidoire, qui efl le purgatoire des hugue- 
nocs. Remis qu'il fut au confidoire, il y alla; & on 
luy remonftra que cela n'eftoic pas beau de battre fa 
femme, (i £Ue eftoic battable, dit-il. Allez, allez^lay 
dit le difeur, fçachani la penTée de noftre feigneur le 
confiftoire, retirez-vous ; & qu'il y ait de la œefure 
en voE aâlons, ec qu'on a'oye plus parler de vous- » 



P2f L retint fort bien foD coagé ; & quelques 
^ jours après, fa femme fe faifant forte du 
^ confitloire, fe mit à faire la mefchaaie, & il 
la bactic; mais avec quoy^ Avec une aulne 
qu'il avoic empruntée du feigneur Laiâ, qu'il avoit 
efté jacUs coufturier ; & la frotta dos & ventre fur 
fes habillemensj à caufe qu'ils n'ont poînft ofté les 
dix jours en ce païs-là. La pauvrette fe plaignit, 
& fit encore appeller fon mary au conftftoire, auquel 
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on fit la joyeufe & courte remonftrance, pour ce que 
Ton n'avoic pas le loifir de parler à luy, à caufe 
que Ton faifoit refponfe à une lettre que le duc de 
Savoye avoit efcrite à un traiftre ; [ O diantre foit le 
traiftre! Il eftoit alquemifte, il n'y eut jamais que 
luy qui fuft de ceile choufè-là.] & dit-on à ce maiftre 
officier : « Allez, & foyez fage ; & fi voftre femme 
vous fafche, ne la battez pas. Monfieur, )e ne luy ay 
faift que ce que vous m'avez commandé ; je Tay battue 
par mefure. Ouy, dit-elle, meflîeurs, il m'a battue 
avec une des aulnes de meffieurs; & difoit bien, 
pour autant que là on mefure la juftice. Comment, 
dit msûftre Jean Pinaut, vous abufez des parolles 
fainftes? N'y retournez plus. Monfieur, dit-il, ce 
ne font que remonftrances que je luy ay faiftes. 
'Allez, dit le preûdent clerc, remonftrez-luy avec 
l'Efcriture fainde , ou bien on vous meftra leans. » 
Quelques jours d'après, elle fuft encore mauvaife, 
& il la battit; mais ce fuft avec un gros Nouveau- 
Teftament couvert de bois & ferré ; il le lia en une 
fervietce, & la plauda en cas pendu; il n'y manqua 
rien. Elle s'en plaignit ; & , les formes obfervées, 
eftant devant le benoift confiftoire, qui s'ennuyoit 
de le veoir fi fouvent, il fuft tancé. « Meffieurs, 
dit-il, je ne l'ai corrigée qu'avec l'Efcriture fainde. 
Helas! quelle Efcriture fainôe, meffieurs, dit-elle. 
C'a efté avec un gros maudit Teftament qu'il m'a 
bourrelée. » Cela ouy & fçeu, il fut dit qu'il feroic 
puni, s'il continuoit : & puis eftant entré devant 
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mefGeurs, on luy reprocha fon incrédulité; qu'il 
edoic malin contempteur & tergiverfateur : & enfin, 
luy fut prononcé à peine de punition corporelle, 
qu'il n'euft plus à chaftier fa femme, que de la 
langue. A, jan! il n'y faillit pas, d'autant que quand 
elle le fafcha, il print une langue de bœuf fumée, 
dont il la battit tant que le diable eull le cul, & le 
confiftoire la tefte; & leur allez demander qu'ils en 
ont faift. 

Babjelabus. Voylà une mauvaife fortune. 
EusTHATius. Ainfi il y a fortune vifible & for- 
tune învifible. 

Néron. Voylà une belle remarque ; je vous prie, 
fçachons que c'eft. 

EusTHATius. La fortune invifible eft l'efprit de la 
vifible , & qui eft fort fecrette : je ne vous la diray 
pas toute; mais pour la faire appréhender, je vous 
en bailleray l'efchantillon royal, c'eft-à-dire, le fou- 
verain le plus beau, c'eft le cocuage. Et la fortune 
vifible, la verolle, les poulains, mal au vit, la 
chaude- pifle, & telles demonftrations circulaires 
& advantageufes , lefquels s'achettent à deniers 
comptans, finon que l'on marque lés coups à la 
coche ou à la taille, c'eft tout un ; pourveu qu'on 
s'en fouvienne , ou bien que Ton le faflè fans cedulle, 
& fur la foy. 



S^-TTTt^E. 



P^ ixippus. Et dea,c'ert un grand malheur que 
¥ des affaires du inonde. Voyià, un père 
m aura de belles filles; c'eft vroimeni une 
belle & digne marchandife, & touceSfois il faui 
bailler de l'argent pour s'en défaire ; &. qui pis eft, 
à ce que m'a dit Schoner, ce fidelle aftrologue, aînÛ 
que Leontius me vient de confirmer, tant que le lOf 
vendra les Eftats, & que les hommes bailleront de 
l'argent à un maiftre pour le lervir, certainement les 
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femmes, qui autrement font dites garces ^ c*eft-à-dire 
filles de joye^ dames d'amour ^ per formes de lieffe^ 
prendront de l'argent de ceux qui les ferviront, fe 
faifiront de noftre bon argent, & de tout ce que 
nous aurons. Et je vous diray bien un axiome vray : 
fi elles font domeftiques , elles ayment autant leurs 
maiftres pauvres que riches, tefinoin l'enfant pro- 
digue, qui, pour cefte caufe, fe nommoit le feigneur 
Luxu y comme vous voyez en fes portraits, 
S. Luc XII, c'eft-à-dire, fire ou feigneur Luxu. De- 
là ont efté nommez les luxurieux : c'eft pourquoy 
Lucullus aymoit tant les lamproyes : aufli eft-ce 
une viande delicieufe, quand elle eft confite à la 
faulce du falmigondis renouvellée. 

ScAXJGER. C'eiloit la viande du Mauvais Riche; 
eft-il pas dit efrenomenim catimeram lampros^ il man- 
geoit tous les jours des lamproyes ? 

Quidam. Vous contaminez le prétoire ; retournez 
fur les femmes. 

ScAiJGER. C'efl: bien dit ; aufli à dire vray, 
j'eftois vierge quand je fis ma quadrature du cercle; 
& fi je fiiflê demeuré tel, j'eufle faift la pierre phi- 
lofophale, d'autant que, pour y parvenir, il le faut 
eftre & immaculé. 

G£B£&. Vroiment tu as dit vray. 

Cardan. Et penfez-vous qu'il faille eftre fi fage, 
pour parvenir à quelque chofe de bon? Non, non, 
ne vous meftez pas cela en la fantaifie. Sçachez, mon 
doux amy, que les SouïlTes gardent la porte & n'en- 
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trent gueres, & davantaige ne fçavenc que Ton faiâ 
dedans; ny qui y eft ; & tenez cecy pour un notabk 
fecret pour la refolurion de toutes les controverfes 
de ce temps. 

Pierre Messie. Il faudrait ufer de grande difcre- 
tion pour œft effeô ; &, comme dit rEfpaignol, il 
conviendroit cavaler les efprits, afin de difcerner ce 
à quoy ils font propres. 

Marot. En vieux françois^ cavaler les e/prits. 
c'eft chevaucher les engins. 

Bernard. Il eft vray, voyla pourquoy les beaux 
entendemens font tous] ours ribauds ou rufiens, 
c'eft-à-dire, en poëfie, ils font l'amour fans en faire 
confcience, 

Pierre Messie. En dea^ ne dites pas cela; il y 
en a qui font confcience de tout; ceux qui font 
confcience de rien, ne font plus habiles. 

Bernard. Tu y es ; dis que tu en as, grande che- 
mife ; tu l'as deviné, comme piffe-en-lift ; & indigne 
animau, fçais-tu pas qu'il ne fe faiâ rien de là, dont 
Pantagruel n'ait advis icy, ou que fon confeil n'ait 
arrefté? Va, fais-toy de telles gens, & tu fçauras tout. 

Pierre Messie. Il me faudroit avoir bien du 
moyen, ou que quelqu'un me voulut croire. le vous 
dis vray qu'il y a longtemps que j'eufle elle cha- 
noine de Noftre-Dame de Paris, fi un de la compai- 
gnie l'euft voulu. En da, tous en eftoient d'accord, 
il n'y en avoit qu'un qui m'en empefcha. 

César. Et qui? Dis-moy; que je le tue. 
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Pierre Messie. Je ne gatgnerois rien à fa mort; 
je vous diray pourtant qui eft cettuy^à ; c'eft un 
feul ; c'eft le premier venu, lequel s'il me donnoit 
fa prébende, je ferois reçeu. 

Amiot. Vous ne parlez que par faribolles; [je cui- 
dois dire parabolles] je fuis dedans, desja j'entre au 
baftiment de confcience, allons-y viftement. 

Rondelet. Toiit beau; oyez noftre amy, ce bon 
confeiller Tourangeau, qui eft ordinairement monté 
fur un gros chevauy quand il va aux champs, comme 
ce gros comte de Lion, dont ils difent de luy & de 
fon cheval, que ce font deux groflês beftes. On par- 
loit d'aller vifiter un intendant de la juftice : à la 
fin, il fut refolu en la chambre que l'on iroit cater- 
vatim. tt Ha! dit cettuy-cy, fi on y va catermtim^ je 
veux eftre un des quatre. » 

ScALiGER. Fuft^ce pas fa mère, qui, parlant de ce 
qu'on laiilbit trop fortifier les huguenots, dit au 
maire : a Monfieur, monfieur, il ne faudroit pas tant 
laifler mortifier ces gens4à. » Mais à ce pauvre homme. 
LaiiTons-le là. Il a un coufm, auquel durant les 
pardons il advint une plus jolie fortune. Luy, avec 
quatre de fes voifins & leurs femmes, fe mirent en 
chemin à pied, pour aller aux pardons. Quand ils 
eurent un peu cheminé, ils furent las, & s'adviferent 
de prendre un charroy ; & que celuy qui auroit 
la plus courte paille l'iroit chercher, ou feroit le 
plus grand cocu de la troupe, au defiaut de ce faire. 
L'accord faiâ, une femme prit des pailles, & baille 
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à tirer; noftre amy & coufin rira le troifiefine, & il 
fufl trouvé avoir la plus courte. Il difputoit, & difolt 
qu'il n'iroit pas , & que pour cela il n'eftoit poinft 
cocu. Sa femme^ qui le voyoit difputer & qui avoit 
veu qu'il n'y avoit poinft efté faift de tromperie, 
oyant qu'ils luy difoient : Allez , c'eft vous qui 
l'eftes. Non fuis, on m'a fait tricherie. En da, mon 
amy, dit-elle, on ne vous a poinft trompé : vous 
Telles de bonne fuite. » Si eA-ce que fa femme eftoit 
femme de bien. 

Amiot. Ne le prenez pas là ; mais advifez à celle 
grande & notable dillinôion, prife du profond de la 
fcience fcholaftique. Ne fçavez-vous pas que, fi un 
homme efpoufe un^ veufve, il devient bigame, encore 
qu'il n'ait eu jamais affaire à autre femme qu'à la 
fienne, pour ce que fa femme a eu affaire à deux. 
Cela luy tombe en nature, de forte qu'il a eu affaire 
aulli à deux. Ainii, fi un homme va à une autre 
femme que la fienne, il ell autant cocu que il la 
femme l'avoit fait à un autre qu'à luy, d'autant que 
ce qu^il a faiâ à une autre, ell imputé à fa femme 
jullement, comme fi un autre l'avoit habitée^ ou tra- 
vaillée. 

ViGENERE. Mais comment congnoillra-t-on ceux 
qui n'ont befongné que leur femme? 

Amiot. Il fera bien aifé. Afièmblez-les icy, 
& qu'ils foient tous nuds, femmes aulfi; & qu'on 
leur bouche les yeux, & qu'on les laiffe aller à 
quatre pieds, & qu'on leur dife qu'ils fe cherchent 
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pour s'enue-bûfer : inconcmeni qu'ils fe trouveront, 
voylà que ceux qui n'auroni eu affaire qu'à leur 
femme, iront droit mettre leur nez dans le cul : Ci 
pourquo/ n'eft-ce pas uoe mefme viande que la 
bouche. 



<51fB<!W0/H£. 

P£| scLEPiADES. Or bien, par voftre doSrine, 
>M celle advenmre ne fera pas commime- it 
'^ vous iffeure que jamais je n'eus affaire i 
femelle qu'à ma femme, qui ell, comme je 
crois, une vraye femme de bien; & encore que i« 
ne befoigne qu'elle, fi ay-je cousjours mal auvii; 
par ainfi je ne feray pas exemp[, puis que cecy eil 
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Amiot. Quoy? 

PoGGE. OÙ auront-ils le nez, s'ils ne Font faift 
qu'à leurs garces? 

Marot. Allez le demander à l'abbefle de delà 
l'eau, qui .vous donnera de l'équivoque. Ma iSnte, 
je la mis bien en allarme, la première fois que je la 
vis! Devifant avec elle, je luy faifois des contes, 
& parlois de ce que plufieurs luy avoient dit ; 
& finalement jouant, je luy mis la main près le bas 
du ventre, fauf les eftoffes. « O ! ô, dit-elle, vous 
elles 'bien hardy de meftre là la main. Eh! madame, 
pourquoy ne mettray-je pas ma main en ceft 
endroi^t. J'y ay bien mis mon chofe. Quel chofe? 
Celuy avec lequel je piffe. .Par fainâ: Guillot, il 
n'eft pas vray. » 

CicERON. Ergb^ vous en avez menty, comme dit 
l'autre. 

Marot. « Ne vous fafchez pas, madame. Je dis 
que mon chofe a bien efté en ma main ; & fi je fuis 
jamûs abbé, je tafcherai à vous faire ce que je pour- 
ray. Vous feriez un bel abbé. Je le feray, quand je 
voudray. Si monfîeur de Mairmouftier vouloït oiiyr 
quatre fiUabes que je luy dirois, & me gratifier en 
accompliffant mon dire, je ferois abbé. Et que luy 
diriez-vous? Je luy dirois : Maiftre moine, oftez- 
vous. Ce n'eft pas en quatre fillabes. Mais en quatre 
lettres je luy dirois : A, B, C, D. Et puis, je le 
ferois aulfi bien que les vicaires ; & ferois de necel- 
fité Vertu, comme le fieur du Fouilloux, qui berça 
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fa femme. Elle eftoit mauvaife, grondoit quand il 
venoit compaignie, rechignoit perpétuellement, &luy 
domioit tant et tant de tourment^ qu'il ne fçavoit où 
fe meftre. A la fin, il s'advifa d'un bon expédient. 
Il fit faire un berceau allez grand pour la mettre, 
& le fit apporter en fa mîdfon avec tout l'attelage ; 
amena aufli un preftre, un greffier, & quelques 
fiens amys, avec quatre crocheteurs, & fix vezoux. 
Eftant entré, il dit à fa femme : (( Çà, ma mie, 
ÊEiides-nous bonne chère. Allez, dit-elle, de par le 
dyable, faire voftre bonne chère d'où vous venez. 
Vous ne fervez qu'à mettre tout fens deffus deffous. » 
Adonc il fe mit en colère, au moins le feignit ; & il 
la fit prendre toute brandie, lier et enmudUooer, 
& coucher dans ce berceau; puis commanda aux 
portefaix de faire leur devoir de bien bercer; ce 
qu'ils firent. Elle leur crachoit au nez, tempeftoit : 
« Je veux piffer; je veux chier. » C'eftoit tout un; 
ils n'en berçoicnt que mieux. Les vezoux difoient de 
la vaje; les gentilshommes dançoient petonton^ les 
branles de Poictou. « O! là, dit-il, mes amys, bou- 
tez; efcrivez, monfieur le greffier, les injures & op- 
probres, dont ma bonne femme m'honore. Là! là, 
ma mie, vous mourrez bien-heureofe ; on ne dira 
pas que je vous aye tuée. O ! que vous ferez heu- 
reuf e ! Mais arreftez un peu, ô berceux de paradis, 
afin que monfieur le chapelain la confefl[e. Confeffez- 
vous, ma mie : vous n'avez ' plus qu'une heure à 
vivre; j'ay pitié de voftre ame : je ne veux pas 
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tout perdre. » Elle tempelloic plus fort & plus rude- 
ment. On berçoit ; & vous en aurez, A la fin, elle 
pria de parler à fon mary, qui, venu à elle, luy 
dit : • Ma femme, il n'y a plus de moyen de parler 
à moy; vous eftes prefte à mourir; je vous par- 
donne, conf efïez-vous, afin que vous mouriez péni- 
tente, lus, fus, bercez tousjours. Là, nobles ber- 
ceux, çà^ mes amys, qui ferez aller cefte ame en 
paradis avec ce branle doux; jouez vos jeux, jouez; 
& nous tous, dançons de resjouifTance de veoir une fi 
belle ame eftre prefte du bon repos tant defiré. » La 
peur commençant à entrer en la confcience de cefte 
femme, vint aux fupplicacions, qui à la fin furent fi 
humbles & pleines de tant de proteftations, que le 
mary, prié par fes amys, la dame fuft délivrée; fon 
mary la mit entre les mains des chirurgiens pour la 
faigner, à caufe de Tapprehenfion qui Tavoit faifie : 
& des-lors elle fut changée de tout poind de fon 
humeur fafcheuse. 

Abjstippus. Si Socrate le bon homme euft ainfi 
bercé fes deux femmes, il les euft endormies, & luy 
& fa nourrice euflent eu loifir de jouer enfemble, 
tandis que fes enfans dormoient, & n'euft pas efté 
afi'ublé de la potée de piflat, que Tune luy jetta fur 
la tefte, par defpit qu'elle eue qu'il n'avoit tancé 
celle contre qui elle querelloit. 

ViGENERE. Par la vertu donguoi, vous fçavez que 
j*ay belle femme & bonne. Moy; ny mes amys ne 
s'en peuvent plaindre. Néanmoins, un jour (quafi 
II. 19 
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nuid, & il faifoit clair de lune, le foleil ne luifoit 
plus), que revenant de la ville, & entrant en ma 
maifon, je trouva/ un jeune advocat, & cela me 
fafcha, d'autant que je craignois fcandale. Je dis : 
« Ma femme, vous fçavez le bruifl qui court de 
vous & de moy; car on dit de moy que je fuis un 
peu cornard; & je le croy bien ; & auffi de vous 
que vous eftes un peu garce, ce qi^g je ne crois pas, 
ains vous tiens pour femme de bien ; je le croy aufli 
bien que vous. Par ma foy, mon mary, croyez-le, 
je vous en prie. » Voylà comme j'ay bercé ma 
femme , & comme elle m'a bercé, ce que je n*ay 
appris à aucun alquemifte de TAUemaigne, de peur 
d'eftre bercé de telles fantaifies , tjui leur feroient 
oublier le vœu fecret, .qu'ils ne difent qu'aux enfans 
de la fcience. 

Aloilol. Je ne vis jamais tant parler. AufE cefte 
phrafe n'eftoit poind de mon temps ; je vous prie, 
efclairciflez-m'en . 

ViGENERE. Soit; fçachez qu'en toutes facultez, il 
y a un fecret qui ne fe dit qu'à ceux qui ont la pure 
entrée : & ce, afin que cela ne foit divulgué. 
Comme, par exemple, je vous diray que le principal 
mot du guet du Moyen de parvenir eft d'avoir de 
l'argent : aux moines pour fe faouler & befon- 
gner leur saoul, d'autant que c'çft leur part; 
aux gentilshommes , pour paroiftre ; aux ambi- 
tieux, pour ft faire myftigorifier^ comme petits 
démons fur le plat d'une pelle; & aux autres, 
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pour avoir du contentement en vérité, & non en 
fonge. 

La Pucelle d'Orléans. Ainfi que ces deux gen- 
tilshommes, qui eftoient venus à Tentrée du roy 
Charles à Orléans, chez le lieutenant particulier. 
On lès mit coucher enfemble L'un fongeoit qu'il fe 
noyoit, & l'autre fongeoit qu'il piflbit; & pour ce 
que le fphinder fe dilata en cefte necefïité, ou fuft 
faift vertu; il compifïa tout l'autre, qui, haletant 
& s'efveillant, & fe trouvant tout mouillé, fe prit à 
crier : « Helas ! il eft donc vray ! O, adieu, tous 
mes amys de ce monde ! » Ce piife-en-lift s'acheva 
de gafter par ceft ade, d'autant que cefte belle fille 
n'en voulut plus. Il eft vray que fon valet l'avoit con- 
taminé le jouir de devant. Ill'avoit embouché, & dit 
qu'il fit bonne mine, & que, quand il parleroit de 
fon bien devant fa maiftresse, qu'il le doublaft, & qu'il 
le tanceroit , & que pourtant il ne laiflaft de conti- 
nuer. Eftant donc en devis avec la mère & la fille, il 
difoit qu'il avoit entr'autres une bonne meftairie, où 
il y avoit beaucoup de commoditez. « Vous en avez 
bien deux, dift le valet. Taifez-vous, luy dit-il, il 
faut que vous caufiez? Et auffi, madame, pour vous 
dire la vérité, j'ay une grange pleine de bled. Vous 
en avez bien deux. O ! ho, ce compaignon ne fe taira 
pas? Et puis, au boutade ma maifon, j'ay une bonne 
garenne qui contient plus de trente arpens. Vous en 
avez bien deux. Paix; c'eft assez. Vous faites le 
fuffifant. Le portail de ma cour eft tellement baillé à 
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mon doufier, qu'il m'en doit une bonne vache> Il 
en doit bien deux. 0, ho ! ce pifre ne fe laira pcûnt? 
11 ell vray, madame, que je fuis allez bien de coui; 
mais j'ay une incommodicé, c'eft que j'ay mal à une 
jambe. Vous avez bien mal à toutes les deux. O, ho! 
de par le dyable! n C'eftoît à ce coup qu'il fe fUloit 
taire, mais tout fuft gafté, honny et perdu. 



_^2^--- 
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^^^ efte belle en fuc marrie, d'aucani qu'il 
fi^^ eftoic atîez beau gennlhomme ; mais à caule 
^^^3* de cela, elle difoit qu'elle euft mieux aymé 
I fe faire haillonner à une douzaine de moines qu'à 
luy. 

Z. R. Sandé, vous avez ton, & vous dis eflre 
plus feant de parler d'autres. Je vous diray, ea 
vérité, que cela n'cft point beau, de veoir un homme 
d'Église ou de jusdce, mis en train de friponnerie. 
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Vroiment, il fait aufli bon voir une perfonne 
d'honneur en une mafcarade^ comme un cureur de 
retraits prefider au confeil. Il n'appartient qu'à 
ceux qui ont bonne grâce de faire les fous ; il eft 
tres-mal feant à un evefque de faire le muguet & le 
beau fils, c*eft-à-dire le fat avec des femmes ; ou à 
un miniftre de gauflèr ; & comme un curé de village^ 
aller caufer à Touvrouër d'une beurriere, pour avoir 
de la greifle. Ma finte, cela ne vaut rien, & n'eft 
pas beau à un curé d'aller faire le gallefrerier en une 
rue^ ou une taverne. Il faut que telles gens foienc à 
leurs eftudes; & s'ils ne peuvent eftudier, qu'ils 
s'amufent à pifler dans un pertuis, pour apprendre 
à pifler droit et de volée. Encore^ lî ces gens^-là 
eftoient gaillards^ qu'ils enflent de belles rencontres, 
j'en ferois tout ralu; et qu'ils fiflènt de gentils tours, 
ainfi que le vieil pénitencier de Paris, qui, un jour 
de Sainde Geneviève, donna à dejeuOier aux chantres 
de la Sainde-Chapelle, lefquels ayant beu de fon 
bon vin, & lui, leur ayant dit : Â voftre commande- 
ment; ils le prièrent de leur en donner une bouteille 
pleine pour le jour de leur folemnité^ & leur promit 
de leur en donner. Les compaignons , eflant à la 
veille du jour propofé, envoyèrent un gros valet à 
monfieur le pénitencier, le prier qu'il luy pleuft, félon 
fa promeflle, leur donner la bouteille de vin; ainfi 
dit-on. Or ils avoient fait provision d'une opulente 
bouteille, qui ne tenoit gueres moins que celle des 
capucins, où il entroic prefque un quart de vin. Le 
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valet çft^nc devant ce bon homme^ & luy faisant fa 
harangue^ & monflrant fa bouteille^ le fagé vieillard 
conjeâ:uroit ce qu'il avoit à faire : notez qu'il eftoit 
dofteur en théologie, preftre et chanoine, qui pis 
eft; & puii de fuperabondant pénitencier^ qui eft 
caufe qu'il fçavoit bien & mal ; primo, pour ce qu^il 
fçavoic le fien : item, il apprenoit celuy des autres. 
Parquoy ruminant, tandis que le gars parloit, il 
imaginoit fon faift. Il fit mettre la bouteille fur la 
table : & fortant en la cour avec le valet , il luy dit 
qu'il allaft appeller la chambrière qui eftoit de Fautre 
cofté ; c'eftoit pour Tamufer. Il y va; & le preud'- 
homme prit trois ou quatre cailles, ou enfants de 
caillous, et rentre en la falle, mit le plus gros en 
la bouteille , fi bien que cela fe porta honneftement. 
Le gars revenu avec la fervance , il luy dit : « O, 
garçon mon amy, voylà de l'eau, rince la bouteille. » 
Ce gars y met de l'eau, & commence & finit à 
fecouer à bon efcient; & caillou d'aller, & bou- 
teille de fe rompre, & l'eau de s'enfuir partout. 
Quoy voyant, le bon homme luy dit : « O ! lourdaut 
mon amy, fi tu euflës mis là mon vin, il euft efté 
verfé; tu as tort, je fuis marry; de cela, mefEeurs 
auront du 'defplaifir. Jeanne, dit-il, quand elle fut 
revenue, va quérir en haut cefte bouteille cliflée, qui 
eft au clou, près de mon eftui à lunettes. » Elle y 
alla, '& apporta une bouteille d'environ un tiers de 
pinte. Il la fit emplir et l'envoya par ce garfon à 
meilleurs les chantres, avec fes recommandations. 
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Allez, dit-il, Us en auront trne aucrefcHS : comifetu, 
corniferu, mon amy ; » c*eft-à-dire, quoà differtur, 
non aufertur, 

Patolet. Comme vous parlez latin ! Vous avez 
veu autrefois la fibille Mitrée, conmie TEcumée. Si 
avoit bien noftre fervante, qui courant pour aller veoir 
le lid d'honneur ou eftoit le chancelier de Birague 
eftant mort, fa maiftreflè la trouvant, luy demanda où 
elle alloit fi vifte. (c Je vais, dit-elle, s'il vous plaift, 
madame, voir le cardinal Miracle. » Et fa maiftresse 
m'en disant autant, je luy refpondis aufli. Elle me 
dit: « Où allez-vous fi vifte? » Je cuidois qu'elle 
m'eufl: dit Jix vits, parce qu'on parle ainsi à Paris \ 
& je luy dis : <( Je m'en vais chez nous, fix cens. » 

DiOTiME. L'autre jour, noftre fervante chantoit 
un air de Ronlard, où il y a , d'un gofier; ire. Elle 
difoit ^un gofier ^ mange lévrier; fois crier ddks U 
cojfre ma calandre» Et ce 'fripon de Pelleder vint 
chier à noftre porte, puis heurta; le valet regarda 
par la feneftre, qui dit : « Qui eft-ce? Je veux parler 
à monfieur , feides-le un peu venir à la feneftre. » 
Monfieur l'advocat fe promenoit en fa chambre, qui 
mit le nez à la feneftre, & luy dit: « Eft-ce vous, 
monfieur? Ouy, c'est moy, monfieur. Vous pkift-il 
que je chie icy? Chiez, de par le dyable; chiez, 
vilain! » & luy de s'en aller. La fervante trouva 
le cas au Aatin, & vint à monfieur luy dire: a Le 
vilain d'aileoir a planté fes immondanitei à Doftre 
porte. 
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Fracastor.. Vous ne dites pas tout, il avoit 
brené deffus, & difoit que c'eftoic un mot latin, 
Kput. 

Muret. Ce latin eft pareil à celuy du Vicaire 
de Chamberi, qui lifoit TEvangile des cinq pains, 
& au lieu de dire : Ut quifque accipiat modicum, il 
die ; Accipiat modium. Il difoit vray : il euft fallu 
beaucoup de muids; Ne difoit-il pas aufli: Quid 
flatis occifiy pour otiofi. Ce fut luy qui, nous annon- 
çant des feftes, comme tantoft, fe voulant paiDarder 
à bien dire, ne mit-il pas fur fa tombe, Requiefcavit 
in pace, s'il a pieu à Dieu. Que voulez-vous ! il y 
alloic à la bonne iniquité. Encores y a-t-il des gens 
qui ont de la confcience, il eft vray : mais comment? 
Prene2-y garde, vous trouverez -fi ce n'eft fottife, que 
c'eft pour la commodité tellement que piété, faindeté, 
justice, aumofne, & toutes telles vertus ou adions 
qui en dépendent, ne font pratiquées que par le 
defir qui tend à la commodité, fous le voile d'hypo- 
crifie. 

Aretin. Si ce que vous dites eft vray, il ne faut 
plus prier Dieu. 

Muret. Ce n'eft pas ce que je vous dis, pource 
que le moyen de fe faire du bien aux defpens du 
pauvre homme, fans qu'il en foit marry, c'eft qu'il 
feiut prendre les bouts de chandelles qu'il* vont 
offrir, & s'en efclairer difant ses Heures ; cela vous 
efpargnera autant, que feroit au roy d'Efpaigne, fi 
on luy billoit tout le fil dont on lie les allumettes. 
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& qu'il le vendift aux Foucres, pour faire des fer- 
viecces aux Allemands. 

Gaguin. Vous elles un grand mefnager. 

Muret. N'ay-je pas efté cordonnier? Ne fçay-je 
pas que valent les brins de filets qui joinds bout à bout 
font utiles? 

PoSTEL. Puis que tu es cordonnier, ii tu veux je 
t'apprendra/ un beau fecret, que m'enfeigna l'empe- 
reur des Turcs, quand je le fus veoir, durant mon 
grand voyage à Chaftelleraut, où je vis l'origine de 
toutes les nations, eftats, fexes & gens du monde. 

EucLiDES. Tu nous en veux conter; parquoy, je 
fuis un grand mathématicien, je ne crois rien que ce 
qui fe demonftre. 

PosTEL. Et fi tu veux payer une once d'huyle de 
canelle, pour greiffer nos peignes, je t'enfeigneray à 
faire vingt paires de fouliers en une heure. 

EucLiDES. Cefte heure-là feroit donc plus longue 
que les autres? 

PosTEL. Non fera : ne fçavez-vous pas bien que 
la plus longue heure du jour eft celle du fermon? 
Et pour raccourcir ou appetiflèr fans perte de 
temps, eft de desjeuner tandis qu'on prefche : le pref- 
cheur aura faift & ennuyé plufieurs perfonnes, que 
vous n'aurez pas eu k loifir d'achever : et puis à 
telle heure, je ne voudrois travailler, tant je fuis bon 
reformé. 

EucuDES. Bien doncques, je payeray ce que vous 
voudrez. 
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PosTEL. Sçachez que les Turcs ne font rien; œ 
font les chreftiens qui font leurs befongnes ; mais 
par excellence, leur empereur, que les fots Chref- 
tiens appellent le grand feigneur, comme s'il eftoit 
barbier et géant; ce prince-là des voleurs me fit 
bonne chère, pour ce qu'il penfoit que je me ferois 
miniftre; & qu'ainfî je ferois à fon commandement; 
& pour me gratifier, il m'apprint un de fes plus 
grands fecrets ; c'eft de faire vingt paires de fouliers 
ou environ, bons & chaufTans, & ce en une heure, 
pourveu que Ton euft de bonne eftoffe, à fçavoir 
vingt paires de bonnes bottes, dont vous couperez 
le bas ; & feront fouliers ; & le refte fervira de 
gueftres aux cordeliers. 




T/LTH£. 

P^ CAUGEK. En ma confcience, nous eftioits 
S pour celle affaire, fur un notable franc- 
û? arlntre ; & les arbitres eftoienr prefque 
d'accord de la fencence de ceft arbitrage. Je 
ne fçay fi j'ay bien dit; [va tous) ours : irone qui 
dasce.] Nous advenions aux refolutions, & trouvioos 
les fdences louc iulïemenc, y attendant juftement, 
comme Pafques en may ; ei rerpondions à propos, 
comme firent deux notables dames d'Orléans; l'une 
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femme d'un apocicaire, à qui je demandois fi eUe 
avoic de Vagalochum; & agalochum^ c'eft lignum 
alûis; & elle penfoit que je luy demandafTe ii elle 
avoit autre drogue; elle me refpondit à propos : 
« Monfîeur , je ne me cognois point en drogues, il 
faudroit parler à mon mary. » L'autre e(l la belle 
epiciere d'auprès les ponts. Monfieur le procureur 
du roy, qui vouloit gâufler à elle, la voyant avec 
fix ou fepc dames, luy dit : u Madame, avez«vous 
de Vagalcchumf Monfieur, dit-elle, voicy plulieurs 
boiftes, il y faudroit mettre le nez. Eilant après ces 
belles intelligences, voicy la ferviteufe qui nous vi^t 
dire que quelqu'un eftoit à la porte, pour entrer ou 
fortir. 
Quelqu'un. Quel mot eft-ce qae fermeufef 
L'autre. . Ce mot vient du pais de Sapience ; 
& j'en ufe icy, à caufe qu'il y a des gens mariez; 
notate verba^ & pondérât e mifteria, Cefte fille nous 
vint dire, qu'il y avoit à la porte un perfon- 
nage , qui vouloit parler au Bon homme. Auflî- 
toft il alla à luy; puis revint & nous dit : (je 
le diray pour luy, parce qu'il eft emgefché à frire 
Telprit d'un demi-cent d'efcreviffes, à la mode de 
Bourges où l'on les vend toutes nues). « C'eft un 
dodeur d'Oxfort, qui n'eft pas encore refolu, s'il le 
doit faire catholique ou huguenot ; & il demande à 
parler à quelques apoftres, s'il y en a céans. Vroi- 
ment non, difmes-nous, il n'y en a point icy; ils 
nous empefcheroient de faire bonhe chère, & puis 
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ils auroient honte de l'hiérarchie, & du criblement 
des miniftres, pour ce que les ims ont trop lardé 
Toye, & les autres y ont trop mis d'efpice, après 
l'avoir defpouillée de fes fantaifies. » Là-deflus il fat 
tenu confeil de l'envoyer en Efpaigne, d'autant que 
l'on eftimoit qu'il y pourroit avoir quelque apoftre, 
à caufe que les Efpaignols, pour la plufpart, font 
leurs parents félon la chair. A quoy s'oppofa Varro, 
difant que les Efpaignols ife prévalent eftre les plus 
Catholiques : & partant le plus parfaiét membre de 
FEglife; & allégua, nefcît fanguinem^ « TEglife ne 
cognoift poinft fcs parens. Parquoy on luy dit 
qu'il fe pourveat; que nous n'avions la tefte rompue 
que de telles gens qui changent de religion, pour 
demander le paflage, comme ces François qui passent 
en Angleterre. Et Cela dit, afin de luy donner quelque 
contentement, on luy fit une paraphrafe apoftro- 
phique pour fon deljeuner, & qu'il s^en faoulaft s'il 
puft. « Je vous diray un grand fecret, c'est que 
vous liriez icy quatre jours entiers, que vous ne 
vous faouleriez aucunement, & j'en dis vray. Vroi- 
ment, nous n'aurions garde, fi nous ne mangions 
quelque choie en lifant. » 




•KET\ISE. 

focRATE, Il n'y a perfonne qui ne tafche 
à faire fon profit; & fur fpuz boîvant 
& mangeant. Et je vous diray, belle 
bonne perfonne, ma chair de prochain, 
viftes-vous jamais le père Prologue? 

Ovide. Tu nous veux faire palier ce petit tronçon 
de bonne chère que vous fites en Efpaigne, aux 
nopces de la royne, fille de noftre invincible roy. Tu 
as raifon; parguoy, ils nous donnèrent force parolles 
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couvertes^, quantité de mots dorez, des phrafes déli- 
cates, beaucoup de menus propos qui nous pafîoient 
apoftrophiquement par la bouche ; ainfi que Ton 
mange les lettres aux efcoles. Et je vous prôfereray 
un grand faiél, qui m'a efté révélé félon la trabale; 
que ce n'eft pas fans raifon que Ton fricafTe les 
ames^ veu que, de tout temps, & de Tinvention 
des poètes; il y a certaines M que Ton mange; 
(& de faift, on penfoit s'efquivoquef ; mais à bon 
efcient) j'ay veu engouler des âmes toutes fraifches, 
comme vous feriez une efcrevifle d'eau douce. Or je 
n'iray pas là ; je ne veux pas eftre mangé, je ne Tay 
pas accouftumé. 

SocRATE. Mais difons de ce repas. 

Ovide. Je n'ay plus à en dire, fino» que nous 
mangions de ce que Dieu nous avoit donné, comme 
dit l'autre. En confcience, noftre jardinier qui eftoit 
un beau jeune homme, n'en voulut poinft; ilfe 
maria avec une belle jeune fille, qu'il fit femme, 
Dieu mercy & vous. Un dimanche matin, il cuidoit 
luy donner le picotin; & elle le pria de s'en conteoir. 
« O! ô; dit-il; & pourquoy? Mon amy, dit-elle, je 
me trouve mal. » Eftant levée, or eftoit-ce en efté, 
il vit fa chemife tachée de fang : u Helas, ma mie! 
vous ay-je blelTéeî Non, mon amy. Et qui donc! 
Perfonne. Mais, ma fille, dis-moy ce que c'eft. 
Ardez, mon amy, c'eft que j'ay ce que Dieu nous a 
donné à nous autres pauvres femmes. Voyez-vous, 
ainfi que, quand vous elles efchaufifé, le nez vous 
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feigne ; ainfi noftre pauvre cas feigne cous les 
moys ; & fi alors un homme nous touchoit, il fe per- 
droic. £t bien ma mie^ vous avez bien faiét de me 
le dire. Si je me fufle perdu là-dedans, on eut eu 
bien de la peine à me retrouver, tant il y a de 
chambres, de recoins & de garderobbes, fans les 
falles. » Quelques jours après, il venoit de Vanves ; 
& ayant bon appétit, il demanda à fouper à fa femme, 
qui luy dit : « Ouy mon amy, il s'en va preft. Et 
que ine donneras-tu, ma fille? Ne vous fouciez, mon 
amy ; nous mangerons de ce que Dieu nous a donné. » 
Elle parloit , comme vous dites ordinairement. Luy 
qui fe reffouvint de ce qu'elle luy avoit dit, eftimoit 
qu'elle luy donneroit de fes moys ; il luy dit : a Ma 
mie, je vous remercie, je n'en veux point; je m'en 
vais fouper avec mon compère. » Je fçay bien ce que 
je luy euflè faiô, pour n'avoir poinft de ces har- 
nois-là. 

Sapho. Et dites, je vous prie; & quoy? 

Ovide. Je luy euffe farcy le ventre d'andouilles. 

Sapho. Pargoy, tu nous en contes; je croy que 
tu as hanté les fiUes d'Eglife, c'eft-à-dire les femmes 
de cloiftres, c'eft-à-dire les garces des chanoines. 
Elles parlent ainfi fans autrement ufer de refped, 
finon qu'elles appellent les autres putains^ chiennes^ 
peffes^ & qu'elles defbauchent leurs maiftres. 

Le consul. Je he m'efbahis pas vroiment de ce 
que l'on dit : ho, ho, ho, ô, Calvin, te fouviens-tu 
point de ce que difoit Hilaret, quand il contoit en 

IX. ao 
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chaire que m eilois fils d'un chanoine; & que nollre 
amy de Saind-Denis^ le chanoine^ difnant avec 
noftre evefque, fe mit à parler contre ce cordelier, 
feignant eftre fort fefché contre luy, & faisant tom- 
ber à propos ce poinâ de fon fermon^ luy dit par 
colère fraternelle : a Je ne trouve poinft bon, que 
Ton die des menfonges en la chaire. » Je ne diray pas 
comme le curé de Saind-Lifart, qui difoitquela 
chaire, où il eftoit, n'eftoit pas la chaire à faire caca, 
mais à dire vérité. Je dis donc que cela eft melTeanc 
de prononcer des impietez en telle chaire. Vous avez 
dit que Calvin eftoit fils d'un chanoine ; ce qui eft 
très-faux. Les chanoines font gens pudiques, fobres 
du cul comme de la bouche, comme dit meffire Guil- 
laume le Vermeil; ils ne font poind d'enfans : ce 
font les cordeliers qui en font. SU y a quelque 
feinme qui fe prefte, voylà un petit cordelier 
deflus. 

BucHANAN. Je fuis pour les pères cordeliers; 
ceflèz cefte injure. Il y a apparence que les chanoines 
font des enfans, tefmoin madame la royne de France, 
qui, allant à Chartres en voyage, pour avoir lignée, 
& fuivant un beau chemin faid exprès, parce qu'elle 
alloit à pied, elle s'affit pour fe repofer, que voicy 
pafTer une belle grande paifanne des champs, qui 
cheminoit comme un preftre Breton. La royne Tar- 
refte, & luy dit : « Bon jour, tna mie; où allez- 
vous? Je vais à Chartres, madame. Que faire? 
Vendre du kift & des herbes* D*où eftes-vous, ma 
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mie? Je fuis d'icy auprès, madame. Eftes-vous 

mariée? Ouy_, madame, Dieu mercy & la voutre. 

Mais, madame, ne vous defplaife, dites-moy s'il vous 

plaift, qui vous eftes? Je fuis la royne. Excufez* 

moy, s'il vous plaift, fi je ne vous ay faid Tenneur 

que je devas. Mais, madame la royne, vous allez à 

pied : & où allez-vous, madame la royne? Mais que 

ne vous defplaife? Je vay à Chartres, ma mie, pour 

aller en celle belle eglife prier Dieu, à ce qu'il luy 

plaife que j'aye en&ns. Helas, .madame la royne, ne 

laiffez-pas de vous en retourner ; ce grand chanoine 

qui les faifoit eft mort, on n'y en faift plus. » 

ScANDE&BEG. Cefte-cy eftort presque auffi hagarde 
que cette pedce bonne femme qui demeure après h 
roy des veaux ^ à la grille aux fots. Nous eftions 
avec de Pife , ce bon magiftrat, qui aida à mourir 
ce miniftre, qui renia le miniftere pour fe joindre aux 
finances; & je vous afleure que nous ne tafchions 
qu'à rire &difner. Nous avions gaigné noftre procez; 
nous ne plaidions -que pour les defpens. Nous eftions, 
ma mie, en ce poiad^ tout de mefai,e que, les garces, 
qui ne plaident jamais en deffendam; elles font touf- 
jours après en demandant. 

Amour de garce j G^' ris de chien j - • ^ 

Tata n'en vaut rien, qui ne dit rien^ 
Bien de ribaud^ &* chair de garce j 
E fi ont unis j ont bonne grâce. 

De garce à grâce , il n'y a qu'une tranfpofition. Et puis 
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Quand maifire coufi^ &* putain fiU^ 
Petitfi pratique efi en vilU. 

Marot. Tu feras meshuy fur tes fentences; je 
pinte à IVife : 

Regarde au ne^^ & tu verras combien 
Grand efi cela^ qui aux femmes faiB bien. 

Du JON. 

Regarde au pied^ pour au rebours côgnoiftre 
Quel le vaiffeau d'une femme peut efire* 

L'autre. J'entre en fureur poétique : 

Si tu voaloisj )e voudrois bien^ 
Belle à ton corps joindre le mien. 

MoY. jy fuis. 

Jouer au jeu^ qt£aux cailles on appelle^ 
Aux filles efi y chofe plaifante & belle. 

Jeannb. 

Prefie-moi ton c, o, n, pour Mon v, i, t. 
Plus nous rentïterons là lettre qui fuit le p. 

ScANDERBEG. Vous? Quc diable ne me laiflêz- 
vous dire! Or bien, nous eftions-là, & voulions 
gaufler cefte vieille marchande; Elle eftoit parente 
& grande amîe de Montoir, qui, un matin, allant 
au four qui eftoit afléz loin, elle vit meflieurs delà 
ville qui mefuroient & picquetoient. « Et dà, dit- 
elle, mellîeurs, que voulez-vous fiiire? Nous voulons 
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fermer/la ville. Helas ? mefSeurs , attendez un peu, 
s'il vous plaift, que je fois revenue du four ; je ne 
mufffay gueres. » Cefte marchande donc avoit des 
efguillectes de velours, des bas-de-chauffes de taffe- 
tas, une gaifne de faulx, des vrilles de bois, des 
fuzils de laine , des decrotoires à mefche , des 
arquebufes à corde ^ de Tappas aux puces, de la 
tablature à apprivoifer les fouris, & telles fortes 
de marchandifes. Nous luy demandafmes : « Madame, 
avez-vous des brides à veaux? Il faut veoir, mef- 
fieurs, s'il vous plaift- » Elle nous amufa là, plus de 
trois quarts d'heures & fix minutes. Cela me fafchoit, 
pour ce que je n'ay affaire que de temps & d'argent. 
A la fin, eftant montée fur une efcabelle^ & ayant le 
dos vers nous, elle nous dit : u Meilleurs, j'ay de 
mauvais enfans qui les ont brouillées &• déman- 
chées, fi que je ne les peux trouver toutes entières ; » 
&, difant cela, avec une fouplefle prompte & prémé- 
ditée, va lever fes robbes & fa chemife, & nous mani- 
fefter fon gros cul ample & feflu, nous difant : u Au 
moins^ meffieurs, voylà les mords. Par ma conf- 
cience, dis-je, madame, nous voylà bien refaits. 
Acouftez, meilleurs^ acouftez un peu ; je vous diray 
un conte pour vous appaifer. Ardez, j'eftois à la 
fuite de l'armée de Moncontour, où j'eus beaucoup 
de defpouilles, dont voicy les reftes. Ainfi que nous 
eftions à ce mefnage, voylà la plus grande de la cour, 
qui^ paflant & voyant les morts deçà & delà, pour 
ce que c'eftoient huguenots, n'en dit rien ; mais en 
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voyant un eftendu le ventre au foleil^ & con(lderaiit 
la grandeur de fon membre viril, va dire : a Yoylà 
grand-pitié de cettuy-là! » Et nous de forcir ck là, 
& de nous en aller : aufli bien on nous accendâc à 
difner chez un prélat. 

L'autre. On m*a dit que c'eftoit le fea arche- 
vefque de Tours, qui a appris à meffieurs de la 
Cour à fe torcher le cul de papier blanc. Eftant 
à difner, & faifant bonne chère, il fallut, selon la 
couftume, rapporter quelque chofe d'édification; 
& nous de dire noftre fortune. « J'en ay bien 
yeu une plus belle, dit Dariot. Je venois de Mets; 
& je trouvay à terre une coignée, & je dis : u Eh, 
que fais-tu là, coignée, ma mie> » Elle me refponr 
dit : « Rien. » A, ha, hé, va dire le curé de Grié: 
par mean, monfeigneur, il n'y a pas apparence 
qu'une telle pièce de fer ayt parlé. Je ne dis pas, que 
fi c'eftoit un landier ayant face d'homme, comme 
ceux de voftre cabinet à eftudier aux perdrk, qu'il 
n'y eut raifon. 




STb^ assant ainfi de propos en autres fur les 
gB^T difcours d'edificadon, monfleurle chantre 
otT»* tira de fa manche un canon fort excellent, 
" difant que c'eftoit l'abbeffe de Roufferay qui le 
luy avoit envoyé, tel que la prieure l'avoit compofé 
& faift chanter, à fœur Jacqueline de la Geraodiere, 
qu'elle inlbruifoit ainfi fur ce mot concuhani. « Là, 
ma mie, chantez bien; làtenez-moy cemnfermejiron.- 
là après, cul; haufTez-moy ce cul . cul: après à ce 
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ca; entretenez-moy ce ca: puis à ce vit; là, teijez- 
moy ce vit bien long. » 

Marot. Ce fut le Colloque de Poiffi, ce véné- 
rable concile racourcy, qui fiit d'advis d*inftrmre 
les jeunes religîeufes de telle forte. Et de par fa 
mère, defpuis que le Colloque a hanté les dames, on 
a parlé d'elles ; non pas que Ton dit qu'elles fufTent 
paillardes ; mais on difoit qu'elles vivoient comme 
des putains. C'eft pitié cela, & encore plus que vous 
ne fçauriez dire. 

Alcibiade. La mère de noftre boulanger, celuy 
qui demeure auprès les Cordeliers, en eftoit toute en 
extafe. Elle tenoit une livre de beurre en fa main 
à nud, & voyoit un grand afne qui failloit (je 
croy qu'il falloit dire baudouynoit) une jument. 
Cefte pauvrette, pleine d'admiration, & voyant ce 
fouet qui entroit ainfi, ferroit la .main, & faifoic 
degoufter le beurre entre fes doigts : « Helas ! mon 
beurre. » 

Rondelet. Que voulez-vous dire de cefte pauvre 
fille ? Et bien, c'eftoit une efmotion qui l'avoit priie 
par admiration. Ouy, & il y a ainfi des maladies, 
qui prennent, qui vont, qui viennent ainfi que le 
temps qui court; & comme les maladies nous 
prennent allant & venant ou nous repofant, nous 
prenons le temps comme il vient, & de mefme en 
font ceux qui mangent leur bien. Et de faid, palfanc 
par cefte contrée, nous voyions des perfonnes riches 
qui entamoient leur bien, & pour le manger faifoient 
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diverfes faulces. Les uns le mangeoienc à la faulce de 
refponce ; les autres allant au marché aux feflès ; 
quelques-uns à la faulce d'AUemaigne ; aucuns à la 
faulce de la mefïe d'onze heures. 

César. Demeurez-là. Qu'eft-ce à dire ? 

Rondelet. Vous voylà bien empefché ! C'eft à la 
faulce de pareffe. Je n'ay pas voulu dire la mefle 
pareffeufcy ainfi que parlent les jefuites; au moins 
le bruit en court. 

Amiot. Laiffez courir le bruid avec le monde qui 
trotte^ attendant que la couilume aille la haquenée; 
& le bon temps, le pas. Mais un peu* hau mon 
caporal, ces mangeurs ne boivent-ils pas auffi? 

Le bonhomme. £t quoy donc , s'ils font mariez, 
ils boivent de l'ordinaire^ tefmoin celuy qui com- 
menta les vieilles légendes, où il mit à l'entrée de 
fes annotations : Tout homme de qui la femme pet te y 
e fiant couchei enfemble^ efl bienheureux; comme difoit 
noftre confrère le chanoine , monfieur Joyeux, qui 
eft mort chancelier. Dieu luy faffe pardon, en l'eglile 
de céans, pour plufieurs raifons. Primo ^ il l'entend; 
parquoy il fçait qu'elle eft auprès de luy, & ne le 
fait pas cocu pour lors. Secundo , il recongnoift qu'elle 
n'eft pas morte. Tertio , il jouit du fens de l'ouye. 
Quarto & perfeéio modo^ il boit ; ainfi il a plufieurs 
conimoditez, desquelles font privez les preftres, 
Sl les autres gens de noftre saveur. 

Addias. Si eft-ce qu'ils ne laiflent de trouver le 
vin bon. 
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Marot. Par mananda^ tu y fs^ & as bien faiâ de 
proférer cefte goulée qui fe trouve véritable : & à 
dire vray, tu es le plus vénérable menteur de toute 
la compaignie. Prens un peu les mains à Glycas 
& Cedrennus, & va chatouiller ce flaccon de vin, 
& me dis s'il eft mafle ou femelle. 

Aristeus. Ouy dea^ il y a mafle & femelle du 
vin ; le blanc eft le mafle. 

Marot. Va te faire panfer à mon barbier; il ne 
te couftera rien. Tu y entends, comme un bœuf à 
jouer de Fefpinette. Puis que nous le tenons ainfi, 
pourquoy refiftes-tu à TEfcriture de noble and- 
quité? 

SiMLER. Quand toute ton anticlité de tous les 
dyables, & ta fapience de l'antechrift feroit^ je n'en 
croirois rien. J'ay beu plus de deux mille deux cens 
quatorze bouteilles de Tun et de l'autre vin ; mais je 
n'y vis jamais ne cul, ne con, ne couillons. Partant 
je déclare que pipeurs & malheureux font ceux qui 
mentent en vin quels qu'ils foient. Et pourquoy n'y 
faut-il pas mentir? Pour ce qu'il y a, in vino veritas. 
Primo, au vin la vérité, comme nous disons nous 
autres latins. Secundo^ il eft de ferment. Tertio ^ on 
levé la main en le prenant. Quarto^ & pour le mieux 
on le prend & mec fur fa confcience. . Un homme 
eft de peu d'efprit, s'il ne se congnoift en ce qui 
eft de fa vacation ; c'eft pourquoy plus un preftre 
eft fçavant à juger le vin, & en avoir de bon; il eft 
plus honune de bien; & notez cefte decifion de 



Archive. 315 

Boërius, qu'il a apprife du fain^ qui fut canonizé de 
fon temps, durant vendanges. 
- HypocRATES. Vous n'avez poinft parlé de l'odeur 
du vin? N'importe, pour ce qu'il ne peut faillir de 
fentir bon. S'il eft bon, ce n'eft pas comme quelques 
chofes dont il fe faut fervir fans les fentir- 

Cesar. Quelles? 

HiPOc&ATES. Il ne faut jamais fentir un œuf, ni 
une huistre, ni un con. 

Neron. A! jan, voire, voicy le mot pour rire. 

Vatable. Je voy bien que vous ne le fçavez pas; 

je vous en feray un beau petit difcours démon îlracif. 

Du temps que je me meflois de prefcher en noftre 

eglife, il y avoit un diacre qui eftoit falot, & qui y 

avoit reçeu de l'argent pour moy ; il me vit es hautes 

chaires en ma place. Alors il print en sa main ceft 

argent, enveloppé en du papier, & durant la mefle 

il vint apporter le livre de l'Evangile à baifer, me 

le prefentant, il me ficha en la main ce papier avec 

l'argent, & me dit : Hœc funt verha fanéïa. Cela 

eftoit le mot pour rire. Qu'ainfi ne foit, fi on vous 

mettoit fur une table cent mille efcus, & qu'on vous 

dit, ces efcus font pour vous, fi vous en pouvez 

prendre trois poignées, ha ! en disant fans rire : gri-^ 

peminaut. A! hé ! & vous riez desjà, vous n'aurez 

rien. 

Nerok. £t dea, vous ne ferez pas fi mauvais; 
vous me donnerez vos reftes 

Vatable. Ouy, je vous feray comme les valets des 
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archers de la garde du roy, que l'on die du corps pour 
ce que les meubles font de plus grande confequence 
[cefmoîn les Normands qui vont fur les bateaux par 
eau^ & font porter leur procez par terre : d'autant 
qu'il y a bien à dire entre le bien & la vie. Cduy 
que Ton jugeoit à Chaftillon^ ayant oiiy son di&xm, 
& qu'il feroit pendu, il le fupporta : mais quand il 
oiiyt qu'il y avoit amende de vingt efcus^ qui eftoit 
plus que les deux tiers de fon bien^ il dit qu'il en 
appelleroit, fi cela n'eftoit ofté; & bien on l'olla, &il 
fe laiila pendre, de peur de faire des enfans 
pauvres.] A ces valets de garderobbe il advient au 
rebours de bien. En efté, ils ont gros habillemens; 
c'eft que leurs maiftres les laiilent pour en prendre de 
neufs qui font légers : & Fhyver venu, ils ont des 
habillemens légers ; d'autant que leurs maiftres en 
prennent de pefans, & leur donnent les vieils, félon 
la couftume- Voylà comment leur bien va à rebours; 
& s'ils pouvoient patienter, ils auroient non fecun- 
dàm œquitatemy fed fecundàm juflitiam : & dea, je 
parle aux dodes, s'ils le peuvent entendre ; & quand 
leurs habillemens font ufez, il faut dire : <( Ne faites 
poind de manches à voftre pourpoinft, le corps 
n'en vaut rien; voire, mais le corps vaut tousjours 
mieux. » 

LouvET. Quoyl le corps vaut mieux que les 
biens? Zacharie Durant, libraire de Genève, ne le 
croyoit pas, quand il fut frappé de la pefte, & que 
le chirurgien luy eut dit que ce l'eftoit. <( Ha! mon 
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amy, dit-il au chirurgien , fi je viens à mourir de 
celle maladie, je perdray plus de mille florins à cefte 
foire de Francfort, h 



^J^T i>fsi que je demandois à boire, voylà un 
J^^W grand bruia. Quoy! difraes-nous, eil-ce là 
^k!m£ le refultat de quelque pape qui le faiâ, etu 
*^ le Te Deum d'un faiâ tout nouveau? Non; ce 
dit Calepin, c'ell que l'on vient de couper le cou à 
Carefme; & nous en oyons le bruiâ qui en retencii 
de l'eglife Noftre-Dame de Paris à Nantes. 

Nerow. Comment cela? 

Calepin. Sçavez-vous pas que le C est la celte de 
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Carejme ^ &. A, eft le cou? Oftez ledit A; le cou 
fera coupé, & ainfi il demeurera Crefme. Le corps 
joinft à la telle fans cou , eft tout vif, & ce à la 
catholique, d'autant que, le jeudy abfolu, on fait 
le crefme. 

Pantaleon. Ce n'eft pas cela, j'en viens. C'eft 
de Beze qui vient d'arriver ; & ^neas Sylvius Teft 
allé recevoir, à caufe de la fimilitude de jeunefle. Et 
gay, nous voylà prou forts. Auflî-toft qu'ils furent 
entrez, après avoir fâlué lacompaignie, qui beutplus 
de dix-fept pintes de vin d'Arbois, ils fe mirent à 
s'entretenir de leur jeunefle ; & comme ils devifoient 
profondement de leurs amours, voylà ce melancho- 
lique Genebrard qui les vint interrompre. Et bien, 
leur dit-il, vous avez bien fait des folies, eftant 
jeunes ; vous avez efcrit d'amour et de lubricité, que 
plufieurs ont tourné en fens reprouvé. Il eft vray que 
les bien dodes , & qui ne font point pedans, ont 
trouvé vos efcrits bons; mais il y avoit de l'excès : 
foin, jamais ces cucules ne font que lanterner le 
beurre. Va, dit Sylvius, n'eftois-je pas jeune & folet 
dispos de la braguette, & relevé de gentillefle, quand 
j'efcrivois mes galanteries : mais defpuis j'ay con- 
dammé tout cela ; & le defavoùe. Et moy, dit de 
Beze, je n'ay que faire de m'en excufer ; je fuis gentil- 
homme à ce que je dis, & comme je l'ay tousjours 
tefmoigné, quand les notaires m'ont demandé ou efcrid 
mes qualitez. Et bien, j'ay efté galand en jeunefle; 
auffi j'eftois prieur, délibéré comme un affieur de meur- 
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triers : mais depuis que je fuis reformé^ je retranche 
toutes mes foliettes joyeufes : & tout ainfi qu'un bien- 
heureux Jofué, je fis une belle circoncifion de mes 
œuvres juvenielles faites à la catholique. Tandis qu'ils 
difoient cela, je voyais les compaignons de Gene- 
brard qui fe mocquoient ; & par defpit, je juge dès- 
lors que les preftres faifoient comme les putains. 
Tousjours elles meidifent les unes des autres. Ainfi 
en font les minières en Angleterre & les alquemifies 
par-tout. Voire, mais putains font femmes : quelle 
diflFerence y a-t-il entre les fenmies & les preftres? 
Ce font gens de robbes longues, grandes; les 
preftres mettent leurs amids fur leurs teftes , & les 
femmes meftent leurs amys fur le ventre. 

Le premier-venu. Vous ne faites que m'impor- 
tuner & me rompre la tefte de vos dikours, tant 
vous les meflez de biais ; vous ne me laiflè2 point 
venir à un propos pour le favourer : vous en dites 
un bon, puis vous gaftez tout. Vous faides ainfi que 
le curé de la Riche, qui difoit à fon valet Maugin : 
(( Mange les naveaux. » Et luy qui fe jettoit fur le 
meilleur, difoit : « Grand mercy, monfieur, le lard 
eft bon. )) O ! çà, j'ay aflfez parlé fans boire ; çà, page, 
baille m'en; mais ne fais pas comme le laquais de 
la Roche-Paillé, qui, voulant donner un doigt de 
vin à fon maiftre, en verfa au verre, & mit le doigt 
dedans pour mefurer, & trouvant qu'il y en avoit 
trop, le beut: mais après qu'il remefura, il y en 
eut trop peu, à la fin, il n'y avoit plus gueres 
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de vin à la bouteille : le laquais emplit fa bouche 
& filoit ({ans le verre tant que le vin monta jufques 
au doigt ^ d'autant que fon maiflre n'en vouloit 
qu'un doigt. 

Beixarmin. Il eftoit exad comme cèluy qui fit la 
bellfe tapiflèrie du Verger, où il y a une Judith qui 
prie, & eft à genoux devant une Noftre-Dame : ainfi 
que l'on voit aux Minimes de Tours une vierge 
Marie, qui dit fes Heures de Noftre-Dame agenouil- 
lée devant un crucifix; et l'ange eft de l'autre cofté 
qui dit fon Ave. 

PiTHOu. Ha ! par fainft Jean, tu le déclares trop ; 
va, je te laillè à l'abandon, tu parles comme un 
reprouvé. 

Luther. Taifez-vous, fi vous eftes fage; ne fça- 
vez^vous pas que nos voix icy font autant de ftamts, 
veu que nous fommes en eftat parfaiâ. Il eft vray 
qu'il faudroit que ces guenippes en fufi^ênt hors. 

PiTHOu; Voirë, & pourquoy les injuriez-vous? 

Beze. O ! quand je m'en advife , je leur fais de 
l'honneur, pour que cefte epithete de guenippe vient 
de Aganippe^ comme quand on . dit Citrieres les 
garces; c'eft-à-dire, belle Vénus. 

PiTHOu. Tu leur feras de l'honneur, comme le 
Breton en fit à monfieur de Vendofme, du temps 
que j'eftois fon fecretaire; & je vous le diray. Un 
monfieur de Trarmat vint veoir monfieur de Ven- 
doûne ^ & fe prefentant devant luy, luy dit : a Mon- 
fieur, j'eftois venu icy pour vous faire la révérence. » 

II. 91 
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Monfieur luy dit : u Faites-la. » Il la fit, puis fe 
tint droid & debout près le buflfeft. Moàfieur luy 
dit : « Mon gentilhomme, mettez voftre bonnet;» 
* parlant à la vieille gauloife. Le Breton fit une 
grande et profonde révérence. Or fçachez que tels 
iimples gentilshommes qui difent : <( Monfieur, fi 
voftre cheval eft jument, approchez-vous plus loin 
de moy. )> 

Marot. Eh! voftre maiftre ne dit-il pas bien un 
plus beau traid au rôy , ainfi qa'ùs pailoient un 
gué, & que devifant enfemble, le roy laifTa boire fon 
cheval , & monfieur voftre maiftre ne voulut point 
permettre au fien de boire. Le roy luy dit : « Mon 
coufin, laiflèz boire voftre cheval. O! ho, fire, il 
attendra bien, s'il veut, que monfieur voftre cheval 
ait beu. » O! ha, hé, monfieur Cheval eft le clerc 
de ce grand juge du Palais, qu'un jour quatre des 
plus fignalées dames de la coiu:, comme, fans hirc 
comparaifon, madame de. . . [je ne le diray pas, ce fera 
le commentateur] & autres Tèftoient allé veoir, pour 
le prier pour un procez : il les laifTa, ayant parlé à 
elles, pui5 ayant fait un tqur en fa chambre, atten- 
dant qu'elles fortifient, il appela fon homme & dit- 
a Cheval! Plaift-il monfieur? Ces putains f<Mit-elles 
encore là-bas? » Elles l'oyent; parquoy de peur dé 
l'eftre davantage, elles s'en allèrent. Et bien, ce 
Breton? 

PiTHoù. A ! a, bien, je vous diray ; fon fils repre- 
fente fa perfonne. Il avoit au bufque de fon pour- 
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poinâ: ^ à faute de mallette , fon joyeux & gaillard 
bonnet de nuid. Oyant Monfieur dire : a Meftez 
voftre bonnet! » eiloit en peine; le maiftre d'hoftel 
luy dit : « Faites ce que Monfieur vous com- 
mande, il ne veut point de cérémonies. Mais, 
dit -il, fes pages fe mocqueront de moy. Ils n'ofe- 
roient. » A donc le Breton, mettant fon chapeau fur 
le buffet, mit la main au fein, & tira fon bonnet 
de nuid, dont il s'affubla, & puis fe vint promener 
avec Monfieur. 

Le Disciple. Quand vous avez dit monfieur^ je 
penfois que vous parlafliez de feu monfieur noftre 
maiftre, qui fut evefque de la Baflè-Bretaigne, 
lequel ayant faiâ: fon coup d'eflay à une grand- 
mefle, demanda à fon grand vicaire s'il avoit 
beaucoup failli. « Non, monfieur, dit-il; vous avez 
bien fait, finon que vous avez un peu failli à la 
patenoftre. » 

Du Ve&dier. Noftre aumofnier n'y eut pas failly : 
il difoit la meffe bien diligemment. Il advint qu'un 
jour, luy abfent, fe prefenta un preftre qui depefcha 
fort ; & quand il fut revenu, on luy dit qu'il eftoit 
venu un aufmonier qui difoit la mefTe plus diligem- 
ment que luy. « Sandregille, dit-il, il n'en dit donc 
rien, d'autant que je n'en dis pas le quart. » Ce fut 
luy que Monfieur vit abattre une garce ; & dès le 
matin, pour faire journée. Eftant retourné, Monfieur 
luy dit : « Meffire René, je vous prie de dire la 
meflè. )) Il dit : « Monfieur, je vous fupplie de m'ex- 
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cufer, je vous afïéure que, fans penfer à mon affaire, 
j'ay trouvé une prune, & j^en ay paffé outre. Ouy, 
dit Monfieur, je vous ay bien veu que vous fecouiez 
le prunier. ». 




E bien, à propos de vous, meffiears, vous 
ï direz que je fuis fou; je voudrois le pou- 
r devenir; pour ce que fi toft que je le 
' ferois, je ferois auffi-toft exempt du feu, fi on 
me difoit hérétique : délivré de prifon, fi je devois ; 
non fujeâ au confiftoire ou à la mercuriale, ou à la 
réprimande. Et pourquoy les fous ont-ils de fi belles 
libertcz et privilèges? Pour ce que l'empereur Justi- 
nian, qui gouverne encore le monde fou, eft devenu 
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fou durant fa vie \ par ainfi les fous font empereurs, 
& è converfo. Et vroiment, je ne m'elbahis pas fi mon 
père mourut par faute de bon gouvernement; crede 
mihi. Quand je revins de voyage, je ne trouvay 
point d'eau dans le feau, encore moins en la feille: 
il mourut comme à Dole à la dance Macabre; il y 
a la mort, qui parle à un beau jeune homme, & luy 

dift : • 

Ah ! galandy galand. 
Que tu es fringand ! 
S'il te faut-il meurt e. 

Et il refpond. 

Et mort arrogan^ 
Pren tout mon argean. 
Et me laiffe queurre 

L'autre. O bien, fi vous me calomniez, c'eft tout 
un, il n'y a point de ma faute. Le valet de l'aumol- 
nier, à qui les autres faifoient la guerre, le dit bien 
à meffieurs du bureau : « Vroiment,. meffieurs, il n'y 
a que les pauvres que l'on canonife. » Or bien, 
touche*là, Vigneau ; ta femme eft femme de bien, je 
le croy, fi l'ay-je befongnée auffi bien que toy. le 
niais! Elle efi fi laide, que je ne voudrois avoir 
affaire à la femme, non plus qu'au mary. Paffons 
outre, je fens desjà que ce livre nous efchappe, 
& me femble que je voy desjÀ un frippon de propo- 
fant, qui eft joind avec un afpirant à la preftrife 
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medidntfi coqueddndo ; & ils dilenc que je fuis nigro^ 
manchiarty que je fais parler des mores. Je fuis bien 
plus habile que cela : les morts ont parlé ; ils le 
fçavent bien : mais je fais parler les belles ; & beau- 
coup parleront^ fi Dieu, plaid. Mais advifez^ s'il 
vous plaift, à tout ce qui fe fai^^ ou que Ton faiâ 
en ce monde ; tout cela a une fin certaine; je vous 
en feray une demonftration notable. Allez chez un 
peintre, & voyez-luy broyer les couleurs. Sçavez- 
vous bien pourquoy on prend tant de peine à les 
broyer diligemment? Je vous ay dit im grand fecret ; 
advifez-y : prenez la mollette & la levez ; & vous 
verrez de beaux arbrifleaux & branchages qui y font 
haut & bas. Et voylà la caufe pourquoy, la fin pour 
laquelle, les aveugles fe cognoiflènt en couleurs: 
& pour ce, fi tu crains la goûte,. abbas-là, fous-là. 
Ma fille, ô belle fervante, fi mon valet te prie d'un 
peu de rejouiflance, prens un bafton & luy en donne, 
tandis que je m'amuferay à ces gens de réputation, 
qui font pleins d'honneur, comme une truye de 
poivre. 

Le bonhomme. Or ça, mes bons amys, vivons 
en liberté, noftre convive s'achève, ils font fur le 
deflert : je fuis un peu forty, pour vous le dire. 
D'autres pourront recueillir le refte que j'ay oublié 
pour mon plaifir & voftre commodité, d'autant que 
les yeux vous feroient mal, qui feroit fort au defa- 
vantage de voftre veuë. 

Quelqu'un. Bien doncques, dites-moy, avez- vous 
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envie de parvenir? Lifez ce volume de fqp vray 
biais. Il eft faiét comme ces peintures qui monftrent 
d'un et puis d'autre. On m'a dit qu'il y a quelques 
malotrus qui ont dit : « Voicy des traids d'àthdile. j> 
En dea, je n'en fçay rien ;. je m'en rapporte à eux. 
Si j'ay rencontré à dire leur naïfveté, ça efté fans le 
fçavoir. Je joue au colin-maillard ; je prens ce que je 
trouve. Mais eux, qui font fages & pleins d'intelli- 
gence, ils font tout par efledion et cognoiffance. Il 
eft tousjours advis au chat breneux^ que la queue luy 
pue. NjC vous defplaife, fi j'ay dit quelque chofe qui 
regarde, ou oye de cofté, & fente mal à voftre goùft : 
ce n'eft pas ma faute ; c'eft une perspective d'oreilles 
qui eft gauchie : & puis les parfaits font aux cieux. 
Si je m'eft>ats à me mocquer de vous, eft>atte2-vous 
à dire bien de moy, afin que ce ne foit de vous dont 
je parle. Et puis, qui fçait en bon efcient ce que je 
veux dire, s'il n'a veu & leu le tout, & n'a requis 
le vray fens de mon affaire? Et par la double ireir- 
fure de mon petit chien, [j'ay quafy juré comme un 
conneftable, & pris Dieu par tout : mais je me fuis 
retenu par voftre exemple]. Et vous dites donc que 
je fuis \m mocqueur, un contempteur? Il eft vray, fi 
vous le prenez félon voftre foÛe fantaifie, qui ne 
vaut pas une foutée de chat; auffi je controlle vos 
fotifes, & condamne vos impudences. Or chafcun 
juge félon le poids de fa charité. Et de-là les bonnes 
religieufes qui appprendront cecy par cœur, diront : 
(( Il eft bon homme , il taxe les vices d'une belle 
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façon. » Et pour l'amour de cela, je me meftray à faire 
un beau livre, où je vous diray la vérité tout au 
rebours des- autres, & d'une façon fi belle, que je le 
publieray après ma mort, afin que l'on voye que je 
diray de bonnes chofes, que je n'entendray non plus 
que vous autres : & fi deviendra tant authentique, 
que le monde de fon temps le priferonc fur tous, 
& le diront l'unique; tellement qu'ils tiendront tous 
les autheurs, ainfi que vous, comme vrays fous 
qu'ils font , fe.travaillant pour néant, & pour penfer 
acquérir une réputation qui fe porte à Paris fur des 
crochets, comme fagots bénits* Malheureux font ceux 
qui fe donnent de la peine, pour avoir bruid d'eftre 
ou pipeurs, ou flatteurs, ou mercenaires, dideurs de 
folies d'autruy. Et afin que je puifli un jour com- 
mencer ce volume, je metiray icy un tronc, tel 
qu'il eft en noftre ville, auprès le portail de la 
grande eglife : 

Vous qui ave^ mine d^efire homs^ ~ 
Et qui femhle^ efire hommaffes^ 
Apporte:^ quatre gros es troncs j 
Afin que Vœuvre fe parfaffe. 

Et je vous promets que vous y gagnerez ; & davan- 
tage , y apprendrez tout ce qu'il y a de bon en ce 
monde, ce que je vous prouveray en toutes & maintes 
fortes. 
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NOTES ET VARIANTES 

DU TOME SECOND. 



Page a. I. ao. Sont comme fours. — Au moyen-âge, 
il y avait dans chaque fief un four banier ou banal, 
auquel tous les valTaux étaient tenus de faire cuire le 
pain en payant un droit au feigneun (P. Lacroix.) 

— I, a6. CagnardUrs. — Farefleux, lâches. 

— 1. 39. On leur en prefie. — Edit. or. 'On leur 
prefte. 

4. I. I. Bougrdns, — On appelle aiiill une forte 
toile gommée. 

— 1. 5. Les dames d'Orléans bonnes catholiques y s'en- 
fuirent à Tours. — La ville d'Orléans fiit prife par le 
prince de Condé en 1^62; l'année fuivante après l'édit 
de pacification elle fiit rendue au roi. Mais les protef- 
tants la reprirent eu 1567 Se l'occupèrent jufqu'en 
1J94. 
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4. 1. 7. Chiennes &* chiens d'Orléans. — Quoique 
nous trouvions dans la Chronique fcandaleufe de Louis XI 
que c'était une honte pour une femme d'être envoyée 
à Orléans ou même d'en venir, nous penfons que le 
proverbe chiennes & chiens d'Orléans doit avoir une 
autre origine, & nous la tirons d'un jeu de mots ren- 
fermé dans cette phrafe, oii d'Orléans peut s'écrire dort 
léans (lia, en ce lieu) . (P. Lacroix.) 

— \, 10. Ils couvrirent leurs yeux, — Edit. or. &a. 
Ils couvrirent leur jeu. 

— 1. 12. Par sainEi P'uot, — Rabelais s'eft'fouvent 
fervi de cette invocation, mais il écrit Picault, Il y a 
lieu de croire que ce faint eft un nom imaginaire 
& ridicule. En Baffe-Normandie on donne le nom de 
Picaud à un jeune dindon. 

— 1. 18. J'ay quafidit fotique. Alcihiade. EhhienU 
voicy habiter j &c. — Edit. or. & a. J'ay quafî dit le 
fotique, habiter, &c. Sotique eft fans doute une con- 
tradion de fotadique^ erotique , du nom de So tades^ 
ancien poète licencieux. (P. Lacroix.) 

7. 1. *9. Pour en apprendre davantage. — Edit. or' 
& a. Pour en apprendre. 

— 1. 19. Et s'il y a bien. — Mt P. Lacroix penfe 
qu'il faut lire : ^ Jîj il y a^ car le mot fi doit être pris 
dans (a vieille acception ainjîj cependant. 

— 1. 29. Durant que Je hantois la cour emputanit de 
Perfe. — Edit. or. & a. Durant que je hantois la cour 
& les gens du monde. Cette variante prouve que 
l'éditeur Panckoucke s'eft permis une interpolation 
maligne, dans le but bien évident de faire alliiilon ù 
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la cour de Louis XV, fi bien dépeinte dans les Mémoires 
ftcrtts pour fervir à Phifioire de P^r/?^* pamphlet fcan- 
daleux attribué fans fondement à Pecc^uet. 

8. 1. 6. Efchet. — Ce mot a un autre fens qu!ècliee 
& ne doit pas être écrit de même. On peut apprécier 
ce qu'il lignifie par fon compofé déchet qui eft refté 
dans la langue & qui veut dire : perte, diminution, 
avarie. (P. Lacroix.) 

— 1. 15". Comme dit Balaam en fes Etimologies. — 
M. P. Lacroix dit que cette plaifanterie a été prife au 
féfieux par La Monnoye. Il ajoute que Beroalde veut 
parler du Threfor de la langue françoife'j par Jean Nicot, 
ou de VEtymologicon françois de V Hetropolitain ^ par 
Jean Lebon, ou du Celt-helUnifme étymologie des mots 
françois tirés du grec^ par Léon Trippault. 

— 1. 20. Aufp. pour le mifiique honneur qu'on porte à 
VEglife, — Édit. or. & a. Aulïi pour Thouneur qu'on 
porte à TEglife. 

— 1. 22. Contuber noies. — Compagnes de chambre. 

9. 1. 4. Chaviffoient, Lisez chauviffoient. 

10. 1. 7. Tyran» — Roi. 

— 1. 19. Je trentemille. — J'envoie à trente mille 
diables. (P. Lacroix.) 

11. 1. 5. Or ne vous faicles, — Edic. or. & a. Or ne 
nxe faides. 

13. 1. 5". Quand fefipis vicaire ^ favois une femme. — 
L*exemple de Luther fut imité au xvi* lîècle par beau- 
coup de prêtres catholiques qui comme lui jetèrent le 
froc aux orties & fe marièrent. 

— 1. 8. Quand les femmes du premier ordre ou du 
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fainél, -*- Beroalde entend par là les concubines des 
ëvêques & du -pape (faint). Un interprète propofe 
de lire : les femmes du premier O* du faint ordre, — 
U y a peut-être une allufion à Tordre de faint Fran- 
çois qu'on nommait le faint (ceint) à caufe de fa cein- 
ture de corde, & le premier ordre du ceint ferait, dans 
cette hypothèfe, une plaifanterie fur le tiers ordre de 
Saint-François, fondé au Xlll« fiècle par ce faint, qui 
avait déjà inftitué l'ordre des Frères-Mineurs & de 
Sainte-Claire. (P. Lacroix.) 

13. 1. 10. Proficiat, — On appelait ainfî un droit 
que les évéques levaient autrefois fur les eccléflaftiqaes 
& qui faifait partie de ce qu'on appelait les louables 
coutumes. Mais ici proficiat doit être pris dans le fens 
de profit* 

— 1. II. Comme femmes abfolius, — • Edit. or. &a. 
Comme dames abfolues. 

— 1. 18. CW/f 5 J^^^^'^ûTf. —C'eft-à-dire des cha- 
noines. 

14. 1. 9. — Beroalde, en faifant parler l'Arétin dans 
cette difcufflon ex-prof ejfo^ a en vue un poëme célèbre 
attribué à l'auteur des Raggionomenti^ & compofé feu- 
lement dans fon genre par le Vénitien Lorenzo Veniero : 
Puttana errante; La Zaffetta (Venetia 15 31), in-8 très- 
rare. Ce poëme fut traduit en français à l'époque même 
de la publication du Moyen de parvenir» (P. Lacroix.) 

— 1. 13. Brayei» — C'eft-à-dire couverts de 
braies, culottes, haut-de-chauffes, caleçons. 

— 1. 27. Comme on luy eut dit, — £dit. or. & a. 
On luy eut dit. 
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15. 1. I. Mais rentrons. Locution proverbiale qui 
flgnifie fans doute : revenons à notre fujet. (P. Lacroix.) 

— L 3. he honpère Perault. — M. P. Lacroix penfe 
que Beroalde a voulu déflgner ici Guillaume Perault, 
célèbre religieux dominicain du xili* iiècle, auteur d'un 
traité de morale, Sumna de virtutihus O* vitiisj fouvent 
réimprimé & très-eftimé des théologiens. 

— — Chou/es. — Pour chofes. 

— 1. 16. D'un trop hanté, — Il faut sous-entendre : 
gardez-vous^ qui commence l'énumération des trois 
chofes qu'on doit craindre. 

— 1. 20. D'avoir {chancre. — Edit. or. & a. D'avoir un 
chancre. Lors de l'invailon du mal de Naples en 
France, tous ceux qui en étaient atteints & qui n'en 
faifaient pas la déclaration à la police étaient punis 
févèrement. Cette ordonnance exifte encore dans l'ar- 
mée. 

16. 1. a. Compefiers. — Edit. or. Compefîeres. Edit. 
de Chinon. Compenfîères. 

— 1. 6. Et, — Il faut fous-entendre : gardez-vous, 

— l, 20, Et le laifferay aux autres, — Edit. or. Et 
le laifferay faire aux autres. 

17. 1. 15. Réverbération naturelle, — M. P. Lacroix 
dit que cette périphrafe exprime l'afte vénérien. 

— \, i^. On le nommoit drojle qui avoit la fejfe ton- 
due, — JL'exprefiîon de feffe tondue, qui fe difait d'une 
femme débauchée, fe trouve fréquemment dans les 
Séries de Bouchet. 

— 1. 22. Donner la venue. — Pour donner V aubade. 
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17. 1. 24. Ces pauvres pouks, — £dit. or. &a. Des 
pauvres poulies. 

18. 1. 10. Befongnes. — Nippes, linge. 

— — Tavayole, — Coiffe de nuit en toile 
blanche. 

— — Nichant, — Ce mot doit être pris dans le 
fens d'examinant. 

— 1. 13. Elle defcend. — Edit. or. Defcend. 

20. 1. 7. Beats pères, — L'origine de cette locution 
eft empruntée à V Apologie pour Hérodote de Henri 
Eftienne. 

— 1. 14. AinjipuiJJions-nous. — Edit. or. Ainfi que 
puiflîons-nous. 

21. 1. 6. Selon la penarde. — Edit. or. & a. Sont^ 
félon la penarde. Ce mot eft pris pour paillarde. 

— 1. 8. Bithuminie. — Edit. or. Bithumie. Edit. 
Lenglet. Bitumine. Ce mot ûgniûç fodomie^ à caufe du 
lac de bitume dans lequel s'eft englouti la ville de 
Sodome. (P. Lacroix.) 

22. 1. 2. Nous ouyfmes un bon conte. — Edit. or. & a. 
Que nous ouyfmes un bon conte. 

— 1. 3. J'eujfe tout concilié. — Edit. or. J'eufle bien 
conchië. 

— 1. 6. Le Preux. — M. P. Lacroix penfe que 
Beroalde a voulu défîgner François Le Prouft, auteur 
des Commentaires fur les coutumes du pays de Loudurij 
imprimés en 1612 à Saumur, & contemporain de 
Beroalde. Cette fuppofition du favant bibliophile nous 
parait fort hafardée. 
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22, \, (), Au boiteux Laurier. — Il y a lieu de croire 
que ce Laurier doit être le comédien Deilauriers fur- 
nommé Brufcamhillej auteur de facéties qui ont une 
certaine reffemblance avec le Moyen de parvenir. 

— 1. 12. Tortaru. — Nous ignorons la %nification 
de ce mot qui nous paraît altéré. 

— 1. 13. Miracles qu'avoit fait Paracelfe en Germa-^ 
nie. — Allufioii aux cures faites en Allemagne en 1526 
par Paracelfe après fes voyages. 

— 1. 14. Couillette. — Expreffîon familière em- 
ployée fouvent par Rabelais & appliquée principale- 
ment à frère Jean des Entommeures dans le fens de 
moine bon vivant. Mais M. P. Lacroix penfe que Beroalde 
a voulu défigner Couillardj fîre de Pavillon, poëte, ami 
de Clément Marot. Il fuppofe également que Connaut 
défîgne François de Connan^ jurifconfulte pariiîen du 
XVI* fiècle. Inutile d'ajouter que toutes ces fuppofîtions 
font purement gratuites. 

• — — Et vous aujjfi. — Edit. or. & a. Et à vous 
auffî. 

— 1. 17. Au reffort de la cornue. — Edit. or. Au 
reflbn de la cornue. Edit. de Chinon. Au raifion de la 
cornue. , 

— 1. 21. Houette. — Onomatopée qui exprime le 
doute ou l'incrédulité. On dirait aujourd'hui : Je lui 
faifoLs la nique ^ ou la figue. On fe fert encore de l'ono- 
matopée ouiche ou houich. (P. Lacroix.) 

— 1. 27. Parloit tantojl en poulie. — Pour qui 
caquetait. 
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23. 1. 3. Mot. — Interjedion qui équivaut k motus ^ 
fîlence. 

-^ 1. II. Soufflets à leurs ceintures. — Equivoque 
fur le mot foufflet^ parce que les alchimiftes étaient 
alors nommés fouffleurs par dérifion. (P. Lacroix.) 

— 1. 20. MeJJleurs les comtes de Lion. — Les cha- 
noines de l'églife de Lyon prenaient le titre de comte ; 
ils appartenaient tous à l'ancienne noblefie. 

— 1. 24. Soufflets fur la r^j?^. -- Alluflon à la mitre 
épifcopale que portaient les comtes de Lyon. 

2$, 1. I. Tiercelet d'empereur. — Pour petit empe- 
reur. Voy. l'explication du mot tiercelet.T. i, p. 29,1. i. 

— 1. 13. Les vies authentiques des Pères. — ^ Edit. de 
Chinon & a. Les authentiques des Pères. 

26. 1. 9. Amancher. — Pour emmancher. 

— 1. 15. Efmerillonné. — Gai, vif. 

— 1. 16. Sacre, — Oifeau de proie, employé dans 
la fauconnerie. 

— — Touret. — Robinet. 

— 1. 29. Par mon once ! — M. P. Lacroix penfe 
qu'il faut lire ; par mon âme. Toutefois nous croyons 
qu'il faut lire anc^ exclamation de peine ou de fatig^ue. 

27. 1. 9. La douer. — Il faut lire Vadouer^ c'eft^- 
dire l'appareiller, l'accoupler. 

— 1. 24. Mais^ pour la modeftie de Pfellus. — Michel 
Pfellus, auteur grec qui vivait au XP fîèclfc , fous le 
règne de l'empereur d'Orient, Conftantin Ducas ; il fiit 
précepteur du fils de cet empereur. 
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28. 1. 6. Gentilhomme de Boufille, — Eft-ce Boufîlé, 
bourg du Maine, ou Boufiles, village du département 
de la Vendée? M. P. Lacroix penche pour le premier. 

— 1. 17. T/z aiitem. — C'eft-à-dire le fecret. 

— 1. 25. Des Satrapes. — Edit. or. & a. Des 
ftrapes. On nommait ainfî la vie des faints qu'on 
lifait au réfectoire. 

— 1. 27. Lamponnier. — Buveur. 

29. 1. 4. S'efgueulle. — Pour s'égofille. 

— 1. 16. Maifire Benoifi, — M. P. Lacroix penfe 
que Beroalde a entendu parler ici de René Benoift, 
angevin, qui fut doyen de la faculté de théologie de 
Paris & curé de Saint-Ëuftache. Cet eccléfiaflique con~ 
tribua à la converfîon de Henri IV; il eft auteur de 
plufîeurs écrits, notamment d'une tradudion de la 
Bible en français qui fut cenfurée par la cour de 
Rome. 

— 1. 24. Pour les mendions. — C'eft-à-dire pour les 
religieux des ordres mendiants. 

— — Ainsi fai6i au compoft. — La fcience de 
compter le temps par le mouvement des aftres. Com- 
pofi était autrefois synonyme d'almanach. Dans le 
compoft eccléfîaftique on défîgnait ainfî les Quatre- 
Temps : Q.-T. pofi Pan^ c'eft-à-dire après la Pente- 
côte; Q.-T. pofi Cru^ c'eft-à-dire après l'exaltation de 
la fainte Croix ; Q.-P. pofi Luy c'eft-à-dire après la fête 
de fainte Luce, vierge & martyre, fixée au 13 décem- 
bre; & Q.-P. pofi Brojiy c'eft-à-dire après le dimanche 
des Brandons ou premier dimanche de Carême. (P. 
Lacroix.) 
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29. 1. 26.' Pan. — £dit. or. Bran, pan. Jeu de mots 
fur pend. 

30. 1. 6. Et pour vous. — Édit. or. & a. Mais pour 
vous. 

— 1. 9. Séné, — Senfé, fage. 

— 1. 16. Defiourner la biche, — Expreffion prover- 
biale qui doit s'entendre du favoir faire d'un con^plai- 
fant, pour détourner la biche du ferf, c'eft-à-dire 
acheter, gagner la faveur des femmes nuriées. (P. 
Lacroix.) 

— 1. 29. Comme feu de poulie deffus Veau. — Edit. 
or. & a. Comme feu de paille fur Teau.^ 

31. 1. 6, Le grand liai fut apprefié, — Ce paflage 
& quelques autres du même ouvrage rapprochés de 
la nouvelle XXXVII de VHeptameron^ prouvent qae la 
chambre à coucher contenait autrefois un grand lit 
d'honneur o^ plufieurs perfonnes pouvaient dormir 
enfemble, & un petit 'lit, deftiné fans doute à la fer- 
vante. (P. Lacroix.) 

— 1. 16. Chèvres à oreilles d'efioffe. — A caufe de 
leur falacité & de leur chaperon de velours ou de 
fatin. (P. Lacroix.) 

— 1. 23. Cogne bas. — Pour contre bas, 

33. 1. I. Benigme humeur. Pour liquide, boiflbn. 

— 1. 14. Mammuchan, — Ce nom doit être cor- 
rompu ; comme il s'agit d'un conteur de fables ou de 
chofes extraordinaires, on pourrait mettre ici le phé- 
nicien Manethon ou l'anglais Geoffroy de Monmouth. 
(P. Lacroix.) 
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33. 1. 22. En Vefire. — C'eft-ù-dire en état. 

34. 1. 9. Je ne puis tenir mon eau. — Expreffîon pro- 
verbiale fignifîant : Je ne puis m*empécher de parler. 

— 1. 16. De la belle corne. — Edit. or. & a. De 
fl belle corne. 

— h 2^. A la Juchée. — Edit. or. & a. A sa juchée. 

35. 1. I. Comme le gueux. — Edit. or. & a. Comme 
les deux. 

— 1. 2. Guigny. — Edit. or, & a. Chinon. Gulgni. 

— 1. 16. Le principe de l'engeance. — Edit. or. & a. 
Le protype de l'engeance. 

36. 1. 16. Villication. — M. P. Lacroix croit que ce 
mot doit être pris dans le fens d'expédition^ tournée^ 
campagne^ puifque villicain fe difait autrefois pour 
payfan. 

37. 1. 2. D^avoir le petit chapitre. — C'eft-à-dire 
d*étre réprimandé en plein chapitre. On dit encore 
chapitrer dans le fens de réprimander. (P. Lacroix.) 

— 1. 16. Desjlochei. — Détourné. 

— 1. 22. Or m fçavoit-il rien de la compaignie 
françoife. — C'eft-à-dire que les moines avaient 
fait Tamour à la françaife & non *à l'italienne. 
(P. Lacroix.) 



— 1. 25. Toute la nuiSi. -^Edit. or. & a. Toute 
nuiét. 

39. 1. 5. Qid en fit un Bien plus fuhtil. — Edit. or. 
& a. Qu'en fît bien un plus fubtil. 

40. 1. 24. Gripeminaut. — Rabelais dans fon V* livre 
de Pantagruel^ chap. xi & xil nous fait connaître Grip^ 
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peminaadj archiduc des chats fourrés j c'eft-à-dire préfî- 
dent de la Tournelle criminelle au Pariement de Paris. 
Ce Grippeminaud qui fut fans doute un juge inique 
& vénal, avait laifTé une réputation de mauvaife foi 
& de fottife. (P. Lacroix.) Ce nom ne viendrait-il pas 
de gripCj vol, rapine, & de minous^ affecté, doucereux. 

40. 1. 27. Fièvres mules, — Cette phrafe n'a pas de 
fens. On doit croire que le premier éditeur a écrit 
mules au lieu de nulles. On trouve dans Rabelais plu- 
fîeurs perfonnages qui jurent par les mâles mules & par 
les fortes fièvres quartaines. Dans tous les cas mules 
ou mulots fignifient angelures aux talons. 

41. 1. 9. CoHillaudoit, — Equivoque obfcène fur 
coUaudoit. 

42. 1. 4. Jufqu'â ce qt^il en ait affaire, — F dit. or. 
& a. Tant qu'il en ait affaire. 

44. 1. 6. Coralifei, — Pour coralinés, rouge comme 
du corail. 

— 1. 14. Billouart, — Pour billard, équivoque 
obfcène. 

— 1. 16. Veffay à nouer, — Fdit. or. & sl. D'efTais 
à nouer. 

— \, 21, En eut du deplaifir, — Édit. or. & a. En 
eut du plaifîr. 

45. 1. I. Marjolet. — Jeune homme fans expérience. 
Galant, d'après M. P. Lacroix. 

— 1. 2. Belourd. — Pour balourd, fot. 

— 1. 12. Il trouva, — Édit. or. & a. Il trouve. 

46. 1. 15. Moine de Sainâl-Julien. — Comme prefque 



J 
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tous les faits racontés dans le Moyen de parvenir fe 
paflent en Touraine, on doit croire que Beroalde a 
voulu parler de Tabbaye de Saint-Julien qui exiflait ^ 
autrefois à cinq lieues d'Amboife. 

47. 1. 5. Les religieufes de Poiffy me Vont appris, — 
Alludon au relâchement qui exiftait au xvi* flècle dans 
les abbayes de PoiiTy & de Longchamps qui étaient 
dévenues de véritables lupanars. 

— 1. i6. La prieure, — Édit. or. & a. La prieufe. 

— 1. 22. Une grofeille, — Edit. or. & a. Une groi- 
felle. 

— 1. 29. L'ahhé de Gafiines, — L'abbaye de Gaf- 
tines était fituée à quelques lieues de Tours. 

48. 1. 6. Madame, — On donnait ce titre à Tabbefle 
ou à la fupérieure. 

— 1. 16. Vévèque de Lombes, — La petite ville de 
Lombes, en Gafcogne, avait alors un évèché fuffragant 
de Tarchevéché de Touloufe. 

49. 1. 3. Et partant, — Edit. or. & a. Et pourtant. 

— \, ^, La caufe pourquoy, — Edit. or. & a. La 
caufe parquoy. 

— 1. 16. Touffir, — Pour toufler. 

50. 1. I. Ces nouveaux voyageurs, — Beroalde fait 
fans doute allufîon à Thevet, Belon & autres voya- 
geurs qui avaient rempli leurs livres de récits ridi- 
cules. 

51. 1. 7. Sautier, — Ce mot eft inintelligible & fans 
doute altéré. Faut-il lire pfaittier^ faut'ur^ fauvier ou 
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fauve? Ce dernier mot eft celui qui convient mieux au 
fens. (P. Lacroix.) 

51. 1. 8. Peripatefifa, — Pour philofophe. 

— 1. 9. Intelligence curiale. — C'eft-à-dire de cour. 
Beroalde a voulu faire allufion au traité d'Alain Char- 
tier, intitulé Le Curialj dont le ftyle'obfcur a quelque 
analogie avec le langage amphigourique mis ici dans la 
bouche d'Alain Chartier. L'édition de Chinon porte 
ce curiale. 

— 1. 10. Defplorahle imagination. — Edit. or. & a. 
Defplorable imaginoifon. 

— 1. 24. Lepore. — Livre. 

— 1. 27. ^ /a bataille de Senlis, — Cette bataille 
livrée en 1589, fut gagnée par le duc de Longueville, 
lieutenant du roi, contre l'armée des Ligueurs com- 
mandée par le duc d' Au maie. 

52. 1. 2. Le gouverneur. — C'eft félon toute vraifera- 
blance, Charles de Lorraine, duc d'Aumale, gouver- 
neur de Paris pendant la Ligue. 

— 1. 12. Menu hrouillis. — Edit. Panckoucke. Menu 
plaiflr. 

— 1. 17. Arde^, — Syncope de agardez, voyez, 
regardez. 

— — Curagerie d'éloquence. — Edit. or. & a. Cu- 
ragiere d'éloquence. C'eft une nouvelle allufion au 
Curial. 

— 1. 28. Marijfon. — Chagrin, triftefle, peine. 

53. 1. 14. Attende^ un peu. — Edit. or. Attendez uii 
puy. 

— 1. 16. Etienne de Sanffay. — M. P. Lacroix 
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penfe que Beroalde a voulu parler de Nicolas de Harlay, 
feigneur de Sancy,eftimé du roi Henri IV, mais roéprifé * 
par les calviniHes à caufe de fon abjuration. L'édit. de 
Chiiion porte SanfTy. 

54. 1. 4. Et auffl )e vous le àiray, — £dit. or. & a. 
Et je vous le diray. 

— 1. 18. Punaifira, — Equivoque pour punira, 

— 1. 19. Qui rrCcfcoute, — Edit. or. & a. Qui ne 
Tefcoute. 

55. 1. 24. Accofter à un mort, — Les moines, par 
leurs vœux, étaient cenfés morts au monde. Cette 
anecdote eft imitée d'une épigramme libre de Clément 
Marot. (P. Lacroix.) 

— 1. 28. Se mit à rire. — Edit. or. & a. Se prit à 
rire. 

— 1. 29. Feneffeaux, — Nous avons cherché inuti- 
lement ce mot dans les gJofFaires. M. P. Lacroix penfe 
qu'il faut \ït^ faonejfeaux ^ )eMnt% faons, chevrettes. 

56. 1. 10. Le bon monde de Dieu. — Edit. or. & a. 
Le monde de Dieu. 

— 13. Desfun^ evefque d^ Angers. — M. P. Lacroix 
penfe que c'eft Charles Miron,* fils du premier méde- 
cin de Henri III. Cette fuppoiîtion nous paraît bien 
audacieufe. 

— 1. 19. Penaillons, — Paillards. 

— 1. 21. Vogue la galère. — Edit. or. & a. Vogue 
la galée. ' 

— 1. 23. Laiffei peter le regnard, — Edit. du 
xviu* fiècle. Laifler peter regnard. M. P. Lacroix 
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dit que ce proverbe ferait plus comprëhenfîble en lifant 
peler^ au lieu de peter; il flgnifierait alors : advienne 
ce qu'il doit arriver. Cependant de nos jours, dans le 
langage populaire, on dit encore laiffer p^r^r le mouton. 

57. 1. 10. Corps de mordienne. — Edit. or. & a. 
Corps de moy dienne. 

— — Si elles, ^ M. P. Lacroix fait remarquer 
que c'eft la troifième fois qu'il trouve dans le Moyen 
de parvenir^ le genre féminin appliqué aux ordres ecclé- 
flafliques. 

— 1. 24. Mimes, — Allufion au recueil poétique de 
Baïf, intitulé : Mimes ^ enfeignements (y proverbes^ 
publié pour la première fois en 1576. 

58. 1. 2, Vous refvej^y vous ave^ le con vuide. — 
Edit. Lenglet-Dufrefnoy & a. Vous refvez, le con vuide. 

— 1.3. Ouy cefie élégance,^ — Edit. Panckoucke. Ouy 
dire cette élégance 

— 1. 5. Efchine, — Edit. or. Efchinée. 

— 1. 23. De fes penfées, — Edit» or. & a. De 
penfée. 

60. 1. 14. Elle entretenait fon embonpoint. — On 
croit généralement que le fommeil du matin déve- 
loppe l'embonpoint. 

— 15. Archer duprevofi, — Edit. or. & a. D'archer 
du prevoft. 

61. 1. 7. Tahourdoit. — Battre. 

— 1. 9. Mouton, — Machine de guerre qui a été 
appelée depuis bélier. 

— 1. 21 . Acheté leurs efiats, — Les charges de juftice 
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étaient vénales; mais l'argent ne paflait pas oftenflble- 
ment dans les mains du roi, car les acquéreurs 
devaient faire ferment qu'ils n'avaient donné aucune 
fomme d'argent pour leurs offices. (P. Lacroix.) 

61. 1. 23. Miûs qi^iU preftent» — 11 faut fous- 
entendre : ils difent. 

62. 1. 2. Quelques voleurs des biens du roy ont efié 
libère^, — La Chambre royale pour la recherche des 
financiers fut établie en mai 1 597 & fupprimée le mois 
fuivant, moyennant une impofition à laquelle les 
financiers fe foumirent de bonne volonté. Elle fut 
rétablie en 1601 & continua de fubfifter jufqu'en 
1606. 

— 1. 19. Efclaircy, — Edit. or. Efclarcy. 

63. 1. 4. Bodion le hon juge» — M. P. Lacroix penfe 
que Beroalde a voulu parler de Jean Bodin, qui était 
procureur du roi à Laon. 

— \. S. De jurer fa part, — Edît. or. & a. De 
jurer fur fa part. 

— 1. 14. Coloroit, — Edit. or. Coulouroit. 

— 1. 22. Pour ce qu^il y avoit longtemps qu'il devoU» 
— Pour ce qu'il y avoit longtemps. 

64. 1. 18. Mammon. — Dieu des Syriens, qui préfî- 
dait aux richefles. 

— 1. 21. Commis de mes feffes, — Equivoque pour 
de méfait. 

65. 1. 4. Cabale, — Science, doctrine. 

^- L $, De refver en foupirant* — Edit. or. & a. 
De refver en fouppant. 

II. 33 
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6j. 1. 17. Monfieur U chancelier. — M. P. Lacroix 
penfe que c'eft une allufîon à Philippe Hurault, comte 
de Chiverny, nommé chancelier en 1583, difgracié en 
1588, & rétabli dans fa charge en 1590 par Henri IV. 

— 1. 20. En lafelU, — Nous penfons qu'il faut lire 
feille^ feau, baquet. 

— 1. 24. Chevaliers délateur de lys. — Les voleurs 
étaient ainfî appelés, parce qu'ils portaient sur répaulc 
une fleur de lys imprimée par un fer chaud. 

— 1. 25. Un des Quinze-Vingts. — Edit. or. i. dei 
Quinze^Vingts. 

— — Un falve. — Edit. or. & a. Un falut. 

— 1. 28. Grignenotoit. — Marmottait. 

66. 1. I. Venu au ver f et. — Ceft fans doute le der- 
nier verfet : démens! o pia! o dulcis virgo Maria! 
lequel fut ajouté par faint Bernard à cette ancienne 
prière. (P. Lacroix.) 

— 1. 3. L/z gueule. — Edit. or. La goule. 

67. 1. I. Que nous rencontra/mes, — Edit. Panc- 
koucke & a. Que rencontrâmes. 

— l. 2, La mule de Rahelais. — Allufîon à une 
célèbre facétie de Rabelais, lequel voyant le cardinal 
du Bellay, ambafladeur de France à Rome, baifer la 
mule du pape, s'écria : t Et moy, que baiferai-je 
donc! 9 

— 1. 5. Che^ FefandaCj imprimeur. — Allufîon aux 
œuvres de Rabelais publiées de fon vivant chez Michel 
Fezendat, favant imprimeur & libraire de Paris au 
XVI* fiècle. 
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68. 1. 2. Jean du Carroy. — On peut croire que 
Beroalde a voulu parler de Valentin du Corroy, avocat 
au parlement de Paris, qui a fait imprimer en 1551, 
chez Michel Vafcofan, une traduction du traité de 
faint Auguftin fur VEfprit & la Lettre. 

— — Verdaut, — Qui n'eft pas mûr. Ce mot 
familier équivaut à notre hlanc-hec. (P. Lacroix.) 

— 1.6. Fils d'Aimond. — Edit. or. Fils d'Hémond. 

— — A chevau fur la mule. -^ Cette plaifanterie a 
été bien des fois répétée depuis. 

— 1. II. Comme vous aurie^ l'odeur. — On doit 
fous-entendre le mot fenti, pour donner un fens à la 
phrafe. 

— 1. 18. Baudouineux. — Jeu de mots fur bedeau. 
Baudouineux fignifiait accouplement de baudets. 

69. 1. 12. Langes. — Pour Langeais, bourg à quatre 
lieues de Tours. 

— 1. 14. Profit de roy. — Les élus ou confeillers 
d*éleâion, chargés de Tafflette des tailles, aides 
& gabelles, n'étaient pas élus par le peuple, comme 
dans leur origine, mais choifis par le roi. (P. Lacroix.) 

— 1. 17. Buies. — Cafles. On appelait 5iii> ou huire^ 
un pot à eau ou une cruche, & raj/^ un poêlon de terre. 

— 1. 23. Bougette. — Petit fac de cuir. 

— 1. 26. MaUtte. — Gibecière. 

70. 1. i^^DuFUffi. — Pleffis-les-Tours. ^ 

— — Endoffant. — Du verbe tndoffer^ monter. 

71. 1. 13. Siffleur. — Ce mot doit être altéré, nous 
penfons qu'il faut lire fouffleur^ eflbufflé. 
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71. 1. 15. CA«//r. — Maîtrifer, dompter, gouverner. 

72. 1. 28. PUaus. — Il ^ut lire Pluton, attendu que 
Beroalde fait évidemment allufion à l'enlèvement de 
Proferpine. 

7J. 1. 7. Vis. — Efcalier. 

— 1. II. Tigne, — Teigne. 

— 1. 12. Pourquoy, — Edit. or. Parquoy. 

— 1. 18. NubU. — Nuageux, obfcur. 

— 1. 19. Hoj y il fait icy noir. — Éd. or. Oy! il 
fait ici noir. 

76. 1. 12. Jlfcjfrtfc^zajf4!r.---Èdit. or. Mettre efchauf- 
fer. 

—> 1. 19. En tenoit, — Edit. or. & a. En tenoitpas. 

77. 1. 16. Il y va douanant. — Edit. or. & a. U y 
va droûanant. 

78. 1. 1, Je ne les pouvais mieux nommer. — Edit. or. 
Je ne les pouvais nommer. 

— 1. 20. Mercy de Dieu. — Édit. or. & a. Mercy 
Dieu. 

— 1. 26. Parmagry — Il y a lieu de croire que ce 
ferment eft corrompu ; on le retrouve dans : Par ma 
vie ! ou par faint Gris, etc. Toutes les éditions anté- 
rieures à celles de Panckoucke font de ce mot un 
perfonnage du banquet. 

79. 1. I. A racouftrer la mère de l'Emperéttr. — Allu- 
fîon au philofophe Sénèque qui réconcilia en plufleurs 
occafîons Néron avec Agrippine. 

80. 1. 4. De honne forte. — Edit. or. & a. — De 
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bonnes ferres» Cette dernière verfion nous parait la 
plus compréhenfible. 

81. 1. 22. Mon père en miniftre, comme^ Monfieur en 
grand, -^ Ceft-à-dire en langage de chanoine, ^ de 
miniflre, de grand. 

83. 1. 4. // le faut entendre, — Edit. or. & a. Il fe 
faut entendre. 

— 1. 6. Qui fe plaignoit, — Edit. or. & a. Se plai- 
gnoit. 

84. 1. 6. Pourquoy, — Edit. or. Parquoy. 

r 

— 1. 10. Sainâe Glougourde. — Edit. or. & a. 
Sainfte Glouglurde. 

85. 1. 13. Benoiftier — Bénitier. 

— 1. 21. Rien mis dedans, — Edit. or. & a. Point 
mis dedans. 

I 

86. L 29. Un brave, — Edit. Panckoucke. Un beau. 

87. 1. 3. Ainfi eftimoit-elle le bien. — Edit. or. & a. 
Ainfl ell^ eftimoit le bien. 

— 1. II. Mariage tant defiré, — Edit. or. & a. 
Mariage defiré. 

— . 1. 20. Enfemble au mefme lit. — Edit. or. & a. 
Enfemble au lid de mefme. 

88. 1. 3. Clerc, — Habile, favant. 

— 1. 16. Niaife. — Edit. or. Nice. 

90. 1. 26. Ce curé efioit amoureux de cefie fille. — Le 
commencement de ce cotîte a une certaine refTemblance 
avec la 44* des Cent nouvelles nouvelles intitulée Le 
curé cour fier. 

91. 1. 6. Qui ont des pendans, — Edit. or. & a. Qui 
en dépendent. 
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91. 1. II. La figure. — Edit. or. & a. La unilitude. 

— 1. 15. Noncupant. — Qualifiant. 

92. 1. 1, Et quoy. — Edit. Panckoucke. Et pour- 
quoy. 

— 1. 13. iVi? vous a-t-il veu. — Edit. or. & a. Ne 
vous a veu. 

93. 1. II. Faifant femhlant, — Edit. de Gbinon. 
Semblant. 

— 1. 25. Travers, — Soliveau, plancher, appcntfi' 

95. 1. 3. Les Eftats. — Sans doute ceux tenus 
à Paris en 1593 pendant la Ligue. 

96. 1. II. On ne nous croir oit plus. — Edit. de Chi- 
non. On ne croiroit plus» 

97. 1. 20. Exorcifer avec Malot. — Edit. or. & a. 
Exorcifter avec Malo. D'après M. P. Lacroix, Beroalde 
a voulu parler du miniftre Malot qui avait été vicaire 
de la paroifle de Saint-André-des-Arts , à P«ris, avant 
d'embrafler la religion reformée, & qui, pour cette 
raifon, faillit être tué en 1561, dans le temple du 
"Patriarche^ au faubourg Saint-Antoine. 

— 1. 21. O2 demande à Li^et. — ' Edit. or. On 
demanda à Lizet; Né à Salers, près de Saint-Flour, 
en 1482, premier préfîdent au parlement de Paris 
en 1529, il déploya un zèle outré contre les partifans 
de la nouvelle religion, & fut le chef de la prenuère 
perfécution qu'ils éprouvèrent en France.. Mais Diane 
de Poitiers, de concert avec le cardinal de Lorraine fit 
deilit^er Lizet qui fe retira dans l'abbaye de Saint- 
Yidor, où il reçut la prétrife en 1553. Dans fa retraite, 
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Lizet ne pouvant pius envoyer de proteftants au 
bûcher, écrivit contre eux. Théodore de Beze s'en 
vengea en publiant une fatire écrite en ftyle macaro- 
nique intitulée Magifter benediâius Paffaventius ^ qui 
couvrit Lizet de ridicule. Il mourut le. 7 juin i55;^4. 

97. 1. 24. A dire choft. — Edit. or. Chofe en chofe. 

— 1. 26. Selon Boccacty mettre le diable en enfer* — 
C'eft un conte du Decaméron (le io« de la Giorn. III) 
que La Fontaine a imité fous le titre : he diable en 
enfer ^ liv. IV. c. 9. 

98. 1. 4. Notonville. — Edit. de Giinon. Notom- 
ville. 

— 1. 5. Quinque» — Citation d'une parabole de 
Jéfus-Chrift dans l'Evangile. (P. Lacroix.) Edit. or. 
Quinte. 

— 1. 8. Meshuy, — Demain, déformais. 
100» 1. 8. Néant. — Rien, gratis. 

— 1. 17. Le corrigement de toutes les autres fautes, 
— Plufîeurs édit. Le corrigement de toutes les autres. 

loi. 1. 9. Mais revenons un peu. — Edit. or. & a. 
Mais un peu. 

— 1. 27. Qi^il fallait Vefire. —• Edit. or. & a. Qu'il 
falloit eftre. 

102. 1. I. Demeurer, — Retarder. 

— 1.5. Son gros de fainSl Maurice d^ Angers, — On 
appelait gros d'un chanoine la portion à laquelle chaque 
chanoine avait droit dans les revenus du chapitre. 

— 1. 9. Retiré, — Pour rare, cher. 
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102. 1. 18. Pour une nuUlpaffe, — Edit. or. & a. Pour 
une nmdt pas maille. 

103. 1. 4. Mon petit eonnaud, '^Édit. de Qûnon&a. 
Mon connaud. 

105. 1. 4. FlU interrogé. — Edit. or. & a. L'inter- 
rogea. 

106. I. 25. Ne VOUS defplaife. — Edit.de Chinon& a. 
Ne vous en defplaife. 

107. 1. 10. Et certes voire. — Edit. or. & a. Et dea 
voire. 

— 1. 26. L'autre Jour. — Edit. or. & a. L'autre 
fois. 

108. 1. 4. Fit trop. — Edit. or. & a. A fait trop. 

— 1. 9. L'autre nuiM. — Edit. Panckoucke. L'autre 
jour. 

— 1. 18. Son chofe. — Edit. or. Sa coche. 

— 1. 22. PUrre de Barace. — Edit. or. & a. Pierre 
de Bocace. 

109. 1. 2. Or reJUchiffons fur ces moult heaux adages 
©• rencontremens : Ceft donc du faiâl de ce menuifier qiitf 
procédé le proverbe. — Edit. or. & a. Or du faift de ce 
menuifier eft procédé le proverbe. 

— 1. 5. Dépendu. — Pour dépenfé. 

iio. 1. I. Bon vin. — Edit. or. &a. Fort bon vin. 

— 1. 7. Comme la. honne femme qui priait Dieu. — 
Édit. or. & a. Comme la bonne femme, & priez Dieu. 

III. 1. 12. Effoine. — Excufe, raifon. Selon 
M. P. Lacroix ce nom eft pris ici dans un fens figuré 
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erotique. Il équivaut à la grande folution de continuité 
du conte de La Fontaine : Le diahU de Papefiguière. 

112. 1. I. Un vieil peintre. — Ce conte imité par La 
Fontaine, liv. III, le Bât^ fe trouve originairement 
dans le Formulaire recréatif de tous contrats ^ dona- 
tions^ &c., de Bredin le cocu, petit livre fingulier 
& rare attribué à Benoift du Troncy. 

113. 1. 14. André T. — Beroalde a fans doute voulu 
défigner André Thevet, bafoué par les proteftants pour 
fa crédulité. 

114. 1. 26. Haire. — Tracafferie, malice, plaifante- 
rie piquante comme Une haire de pénitent. (P. Lacroix.) 

116. 1. 2. L'année que V empereur devint fou. — Il y a 
' lieu de penfer que Beroalde fait ici allufion à Tabdica- 

non de Charles-Quint, qui fe retira, en 1554, dans le 
monaftère de Saint-Juft, où il voulut, vivant, affîfter à 
fes funérailles. 

— 1. 5. Infiitutions de droiâi. — Ce pafifage a-t-il 
rapport à une faute d'impreffîon fîngulière qui fe trou- 
verait dans la préface d'un livre de droit? Mais quel 
eft ce livre ? Une tradudion des Inftituts (Infiitutiones) 
de Juftinien. L'Inftitution du dro{t français j^ir Coquille. 
Paris, 16 12, in-4. (P. Lacroix.) 

117. 1. 10. Si nous en voulions. Cela efioit fort délicat j 
nous n'avions garde. — Edit. Panckoucke. Si nous en 
voulions. Cela étoit mal au ventre. 

— 1. 15. Ouffemens. — Pour olTements. 

— I. 17. Groffes. — Pour grolTefles. 

— 1. 21. Ma cofmographie. — SébafHen Munfter, 
favant diftingué, naquit à Ingelheim en 1489. Après 
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avoir été cordelier, il adopta les opinions de Lather 
& profefla à Bâle la géographie , les mathématiques 
& l'hébreu. Sa compilation intitulée : Cofmographia 
univerfalisj Bâle, i5i4,in-fol. en allemand & en latin, 
était autrefois fort eftimée. Il mourut de la pefte le 
23 mai 1552. 

118. 1. I. Trois dixaines. — Ceft-à-dire le concile 
de Trente. 

— 1. 3. Et pour vous amufer un peUj qui font Us deux 
noms les plus mauvais à un homme, — Edit. Panckoucke. 
Et pour vous amufer un peu qui font les deux noms 
les fort délicats; nous n'avions garde d'avoir plus 
mauvais à un homme. 

— 1. 5. Quinaux. — Sot, confus, attrapé. 

— 1. 6. Quarante feffes , — C'eft-à-dire,vfli/iflZ;par 
équivoque. (P. Lacroix.) 

— 1. 8. Ny Gautier y ny Guillaume. — Gautier- 
Garguille & Gros-Guillaume, étaient deux comédiens 
de places publiques, qui fe font rendus célèbres par 
leurs bouffonneries. 

— 1. 20. Dayée, — Ce mot nous paraît altéré, & il 
nous eft impoffîble d'en rétablir le fens. Faut-il lire 
daillée^ moiffon fauchée, ou dayer^ veillée j affemblée 
qu'on fait le foir dans les campagnes pour travailler en 
commun ? 

119. 1. 6. Maies mules, — Engelures aux talons. 

— 1. 12. Cefi vofire greffe, — Pour fauf votre 
grâce. (P. Lacroix.) 

120. 1. 29. Une chaffe en- un paifage, — Edit. or. Une 
chafle & un païfage. 
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lai. 1. 3. Si entre tant de hefies, — Edit. or. & a. 
D'entre tant de beAes. 

— 1. 9. Aboyé & fe fafche. — Edit. or. & a. Aboya 
& le fafcha. 

122. 1. 9. Et hoc certo certius, — Edit. or. & a. Et 
hoc certius certo. 

124. l, ^, A cehij va dire au chien couchant de lèche- 
fritte : ti Quelle prodigîeufe invention, t — Edit. or. & a. 
A cela va dire au chien couchant de lechefritte. 

— 1. 24. Mon père fe puiffe tuer. — Voy. T. i . pag. Ô, 

1. 3. 

— 1. 27. Et ce jufqità la mort. — Edit. or. & a. 
Et le fera jufqu'à la mort. 

125. 1. 29. Grand afne, — £dit. or. & a. Grand aze. 

126. 1. 27. Les Bornions, — Ceft-à~dire Bohémiens, 
tireurs de cartes. Edit. or. Les Romains. 

127. 1. 2. Les enfans demeurent avec droit de brancards, 
— Il y avait autrefois une foule de droits royaux, 
féodaux, feigneuriaux; mais on n'en trouve aucun qui 
ait la moindre analogie avec ce droit de brancard. L'au- 
teur veut-il dire que l'argent s'en étant allé, la femme 
& les enfans n'ont plus qu'à fe faire porter à l'hôpi- 
tal fur des brancards; ou bien eft-ce un jeu de mots 
fur bren; ou bien faut-il lire brocards,&c.? (P. Lacroix.) 

— 1. 16. Contagion. — Ce mot doit être pris ici 
dans le fens de maladie épidémique ou contagieufe. 

128. 1. 3. Beloufe. — Pour bloufe. 

— 1. 6. Puijfe prendre. — Ces deux mots doivent 
être entendus dans le fens à^ arriver ^ advenir. 
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139. 1. 4. A efirc chei la nohîeffe. — Edit. or. & a. 
A eftre en la noblefie. 

— 1. 5. Ja. — Déjà. 

— 1. 6. Mtnoit. — Edit. or. Accompagnoit. 

— 1. 7. Accompagnoit, — Edit. or. Menoit. 

130. 1. 16. Carroy. — Rue, place publique. 

— 1. 29. Con & cul, — Edit. or. Cul & con. 

131. 1. 4. Madamoifdle du médecin, — On appelait 
autrefois madamoifelle une femme mariée. 

— 1. 18. Fejpé un chien. — D'après M. P. Lacroix, 
c'eft une allufîon au proverbe : battre Us chiens devant 
le lionj c'eft-à-dire châtier un petit pour un plus 
grand qui mériterait le châtiment. 

— 1. 29. A le fang chaud, — Edit. or. & a. Aura 
le fens chaud. 

132. 1. 10. Danfe macabrée de Frihourg. — Edit. 
or. & a. Danfe macabrée de Fubourg. Il y avait fan» 
doute à Fribourg, comme dans la plupart des autres 
villes de Suiife, une peinture à frefque repréfentant 
la danfe macabre. 

— . 1. 14. Vêla beau coure. — Mots patois dont 
nous ignorons le fens. 

— 1. 22. Marefchal de Ballan. — Ballan eftj un 
bourg fi tué près de Tours. 

r 

— \. 2$. Le certificat fait. — Edit. or. Le cero- 
ficat eftant fait. 

133. 1. 24. Soulier à belles oreilles. — On portait au 
XVI* fiècle des fouliers ayant des dentelures autour de 
l'empeigne. 



du tome fécond, 365 

. 133. 1. 27. Que voulez-vous dire des confuls de Tours? 
Ciceron. Rien qke hien, — Édit. or. & a. Eftes vous des 
confuls de Tours, rien que bien. 

134. 1. 9. Evef que portatif.'^ Ceft-à-dire évêque in 
partihus, 

— 1. 20. Vous efies hrave. — Edit. or. & a. Vous 
eftes un brave. 

133?. 1. 3. Ainfi qu'il y a. — Edit. or. Ainfî il y a. 

136. 1. 9. Malenouë, — L'abbaye de Malnoue, ou 
Notre-Dame de Flourel, de Tordre de faint Benoît, 
fut fondée en 1171; elle était iltuée entre Melun 
& Brie-G)mte-Robert. 

— 1. II. Defiravé, — Délibéré, libre. 

— 1. 25. Scntoit Vufc & le membre vert ôr gris. — 
Pour mufc & amhre vert ©• gris, 

137. 1. I. Catherine, — Edit. or. Cathaine. 

— l, 4. Je ne dis que cela. — Edit. or. & a. Je ne 
dis pas que cela. 

— 1. 8. Engin, — Efprit, invention, génie. 

138. 1. I. Chouart, — Rabelais dit: Maître Chouart. 

— 1. 12. Je n'ay point d^ efprit, — Edit. or. & a. Je 
n'ay plus d'efprit. 

139. 1. 6. Monfieur Champis, — Edit. or. & a. Mon- 
fieur Defchamps. M. P. Lacroix dit que c*eft Jean de 
Montluc-Balagny, fils naturel du célèbre évêque de 
Valence & de Anne Martin. Il fe nommait M. de 
Champis lorf qu'il n'était que capitaine. Ardent ligueur, 
il prit part au fîége de Senlis & s'enfuit lâchement à 
Paris* En 1594, il traita avec Henri IV, qui le nomma 
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maréchal de France & lui fît époufer Diane d'Ëftrées, 
fœur ainée de la belle Gabrielle. 

139. 1. 13. Vahhi de Grandmont. L'abbaye de Grand- 
mont, chef-lieu de Tordre de ce nom, était fltuée dans 
la petite ville de la Marche, entre Bourganeuf 
& Limoges. 

— 1. 14. Madame Vadnûralle, — Ceft Madame de 
Chabot. Voy. la note T. i. pag. 286. 1. 10. 

140. 1. 9. Âmhaffadeurs du duc. — Charleft-Emma- 
nuel I*'', duc de Savoye. 

— 1. 12. Cueillettes, — Tailles, importions, quêtes. 

— 1. 16. Jars, — Oie mâle. 

— 1. 17. Quand le Roy prit la Savoye. — Allufîon 
dérifoire à la perte de la Savoye faite en 1600 par 
Charles-Emmanuel . 

— 1. 18. En chercha Vâme, — Ceft-à-dire le foie. 

142. 1. 9. Monfieur de Raconis, — M. P. Lacroix 
penfe que Beroalde a voulu parler d'Abra de Raconis, 
qui vint s'établir en France fous le règne de Charles IX. 
On conferve à la bibliothèque nationale pluficHrs 
ouvrages manufcrits fur la guerre & les fînances de ce 
Piémont^is, dont le fîls fut évéque de Lavaur , & fe 
flgnala dans les difputes religieufes du xvii* fiècle. 

143. 1. 16. Brufquet. — Fou de la cour de France 
fous les rois François II & Charles IX. On peut con- 
fulter fur cet illuftre porteur de marotte Brantôme 
8l Dreux du Radier. 

— 1. 28. L^ trifie Augurel, — Jean Aurelius Anffi- 
rellus, duquel Paul Jove a dit qu'il ^vait un grand 
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génie dans un petit corps, naquit à Rimini vers 144 1, 
félon d'autres en 1554, & mourut à Trévife âgé de 
83 ans. Il cultiva Talchimie qu'il a célébrée dans un 
poëme latin intitulé Chryfopé^ qu'il dédia au pape 
Léon X. Ce prélat pour le remercier lui donna une 
grande bourfe vide en lui difant : « Celui qui fait For 
n'a befoin que d'une bourfe pour le mettre. » 

144. 1. II. Vevefque de fix poules. — Édit. or. 
L'evefque de Sipoule. C'eft fans doute une équivoque 
fur l'évéque de faint Papoul, fufFragant de Touloufe. 
(P. Lacroix.) 

145. 1. 7. Grand party, — Beroalde a fans doute 
voulu faire allufion au parti des catholiques. 

— 1.9. Rareté du fel, — Edit. or. & a. Vérité du fel. 

— 1. 16. Maifire Loyfeau. — Le jurifconfulte 
Charles Loyfeau vivait à cette époque. Mais 
M. P. Lacroix penfe que l'auteur a voulu parler de 
quelque prédicateur du temps portant ce nom. 

147. 1. I. Chedienne, — Pour chef de Dieu, Le peuple 
dit encore Credienne, 

149. 1. 4. "Le fera, — Edit. de Chinon. Le feca. 

— 1. 7. Meffe parejfeufe, — On appelle ainfî la 
mefle qui fe dit à onze heures ou à midi. La Mejfe feche 
eft celle où le prêtre ne fait pas de confécration. 

150. 1. 6. Vers elle, — Edit. or. & a. A elle. 

15 1. 1. 9. Mallier. — Cheval affefté au tranfport 
des bagages. 

— 1. 13. Luy dit. — Edit. or. Se a. Dit. 

— 1. 25. Je vous Veuffe. — Edit. or. & a. Je l'euffe. 
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1^2. 1. II. Faire des fagots, — Faire desfabots. 

— 16. Friponniers, — Friands. 

— 1. 9. Pends. — Lifez prends, 

— 1. 16. Efflairé, — Pour effleuré, 

— 1. 17. Sans doute on aurait les hémorroïdes. — 
Rabelais, dans le 52* chapitre du ÏV^ livre, raconte les 
miracles advenus par les Décrétales, & leur attribue 
un } plus grave réfultat en pareille circonibnce. 
(P. Lacroix.) 

154. 1. 7. Amiêis, — Linge de forme carrée & béni, 
que le prêtre met fur fa tête ou fur fes épaules quand 
il fe revêt d'une aube pour dire la mefle. 

— 1. 9. L^ roy defunSt. — Henri IV. 

1^5. 1. I. Grand prieur. — M. P. Lacroix penfe 
que Beroalde a voulu parler de François de Lorraine, 
grand prieur de France & général des galères, né 
en 1534 & mort en 1563. D'après Brantônie, ce prince 
pafiait pour un des meilleurs écuyers de fon temps. 

— — N'eu, — Lifez n'euft. 

— 1. 8. Quoy! pour Turc, — Edit. or. & a. Quoy 
qu'il fut Turc. ^ 

— 1. 17. Fait enfante, — Edit. de Chinon. Fait en 
fondre. 

156. 1. 5. Le baron de Sault. — Il y a lieu de croire 
que Fauteur a voulu parler de Qaude de Saulx, fils du 
comte de Tavannes. 

— 1. 22. Ouvrit tant les.fejfes: — Edit. or. & a. 
Ouvrit les feffes. 

— 1. 26. Fauffe guenippe, — Edit. or. Faufle gnippe. 
Edit. de Chinon. Faufle guippe. 
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i$6^l, a8. Aganij^es, — Source au pied de l'Hélicon 
en Phocides qui allait groffir le Pertnefle. Comme 
l'Hippocrèue, Aganippe était confacrée aux Mufes, 
qu'on nomme fou vent pour cette raifon Aganippides, 

157. 1. II. La voylày la^ la^ Vance à Monfieur, — 
Édit. or. La voyla, lala, Tance à Monfieur. Édit. de 
Chinon. La voila, la, la lance à Moniieur. 

— 1. 12. Le coq, — Pour le chantre. 

— 1. 29. L« corps tombe, — Edit. or. & a. Le corps 
tomba. 

158. 1. 6. Monfieur de Gue-Hehert. — Faut-il voir 
dans ce nom le fameux ligueur breton Guy-£der de 
Beaumanoir, dit le baron de Fontenelles, qui commit 
tant de brigandages, & fut rompu vif à Paris en 1602 
comme complice du maréchal de Biron? Nous pofons 
cette queftion fans la réfoudre. 

— 1. 18. Pas. Lifez Par. 

— 1. 21. Forte joute en Vautre, — Edit. de Chinon. 
Faire jouée en l'autre. Jouée ^ foufflet, coup fur la 
joue. Cette phrafe nous parait altérée. 

159. 1. 9. Baffe Athene, — Ce nom de lieu renferme 
une équivoque, comme par exemple Bajiènes^ ou bien 
il eft mal écrit. (P. Lacroix.) 

— 1. 14. Au crochet, -7- Au croc du garde-manger. 

— 1. 15. Fuye, — Colombier. 

— 1. 18. Ce conte du curé qui quitte un peftiféré 
eft emprunté aux Contes d'Eutrapeî (ch. 16). 

160. 1. 8. De/pendirent. — Edit. or. & a. Defcen- 
dirent. 

— 1. 14. Au me/me lieut — Edit. or '& a. Au lieu. 

XI. 3t4 
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i6o. 1. 17. A mon cotnpère, — Pour avec mon com- 
père. 

161. 1. 4. Premiers troubles, — Il faut entendre la 
première guerre civile qui commença en 1562 & fîit 
terminée l'année fuivante par l*édit de pacification da 
19 mars. 

— 1. 6. // eftoit défendu aux foldaxs à peine de la vu. 
— Edit. or. & a. Il eftoit défendu à peine de la vie 
aux foldats. 

162. 1. I. Eftoit à pied. — Edit. or. & a. Eftoit depied. 

— 1. 26. Au pénitencier. — C'eft fans doute le cardi- 
nal de Cufa qui fut grand pénitencier à la cour de Rome. 

— 1. 29. Vannes. — Edit. or. Vanves. 

163. 1. 9. Marin Gautier, — M. P. Lacroix penfe 
qu'il faut lire Maître Gauthier ^ c'eft-à-dire un maitre 
farceur. 

— 1. 18. Sur la place. — Edit. or. &a. Parla place. 

r 

164. \. '^. A travers champs, — Edit. or. A travers 
les champs. 

— 1. 5. Montaigne, Lifez Montaignes. ^ 

• r 

— 1. lo. Il n'y auroit ny montaigne, — Edit. or. 
& a. Il n'y auroit plus ny montagne. 

— 1. 18. Aùniftre de Vaivay. — Edit. de Oiiaon. 
Miniftre de Vay, vay. 

165. 1. 4. Porte-neuve — La porte Saint -Honoré, 
lîtuée à l'endroit même où cette rue s'ouvre dans la 
rue Royale, s'appelait autrefois la porte-neuve. Elle fut 
démolie fous Louis XV. 

— L 9. Couvaye, — Cpuvée. . ^ 
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165. 1. 9. Le chancre. — Edît. or. & a. La chambere. 

— 1. 20. Grand Confeil. — Pendant la Ligue, le 
Parlement de Paris avait été transféré à Tours. 

— — Si le diable. — Edit. or. Que fi le diable. 
Cette phrafe est la morale même de la fable d'Efope^ 
imitée par la Fontaine : Le lion abattu par V homme. 

166. 1. 19. Monficur de Vendofme. — Ce doit être 
Alexandre de Vendôme, fils naturel de Heiiri IV et de 
Gabrielle d'Eftrées. 

167. 1. I. Abfienei-vous de febves. — Rabelais, dans 
le prologue de fon V« livre, fait une citation analogue. 

168. \. 2. Qu'il y à au monde quatre nations anago^ 
giques. Edit. or. & a. Qu'il y a quatre nations au 
inonde, anagogiques. Il faut lire analogiques. 

169. 1. 20. Beneft. — Hameau à deux lieues de 
Poitiers. 

— 1. 21. Bourgueil. — Petite ville de Touraine a 
trois lieues de Chinon. Elle poifédait avant la Révolu- 
tion une célèbre abbaye de Bénédidins fondée en 996 
par Edme, fille de Thibaut le Tricheur, comte de 
Chartres. 

— 1. 29. Eve/que champeftre. — On nommait ainfî 
autrefois un pendu parce qu'il femblait bénir les paf- 
fans avec fes pieds quand le vent fecouait la potence. 

170. 1. j. S^ endormit très-bien* — Edit. or. & a. 
S'endort très-bien. 

— 1. 18. Achetons des moutons &* des poules pour les 
payer au feigneur Breton. — Eft-ce une critique du 
ftyle des ades d'aveu féodal en Bretagne , ou Beroalde 
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a-t-il voulu parler d'un capitaine favoyard nommé le 
chevalier Breton, qui porta en Bretagne les armes 
contre les calviniftes? Problème que nous ne pou- 
vons réfoudre. 

171. 1. 7. Vous fentei. — Edit. or. & a. Vous 
entendez. 

— 1. 17. Conver ferons . — Pour fréquenterons. 

r 

— 1. 25. «fi vous efies bien toutes trois. — Edit. or. 
& a. Si vous eftes bien. 

172. 1. 16. Mathur'm de Blere — Edit. or. & a. Ma- 
thalin de Blere. 

— 1. 25. Volte, — Fois. 

— 1. 26. Et audaces fortuna juvat, — Edit. or. 
& a. Et les audaces fortuna juvat. 

173. 1. II. Efiahler, — Mettre à couvert, dans 
l'étable, c'eft-à-dire dans Teftomac. (P. Lacroix.) 

— 1. 16. Carpion, — Ce faint ne figure que dans 
la guerre des dieux de Parny. Il s'agit peut-être 
du favant Albert Pio , prince de Carpi , qui dépouillé 
de fes biens par Charles-Quint, chercha un afUe à la 
cour de France & mourut de' la pefte en 15 31 à Paris, 
où il fut enterré en habit de cordelier. (P. Lairoix.) 

— 1. 23. J'y ay pourveu^ dit-il ^ envoyé^ ce foir 
yoftre laquais; & faudra qu'il me vienne demander de l'eau 
pour les yeux. Je vous envoyeray de l'eau, — Edit. or. 
J'y ày pourveu, dit-il, envoyez ce foir voftre laquais, 
je vous envoyeray de l'eau. 

— 1. 28. Filet. — Pour fil. 

, 175. 1. 12, D'un. Lifez D'une., 
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176. 1. 2. Interins. — Intérimaires, fuppléahts. (P. 
Lacroixi) 

— 1. 8. Avec nofire roy , — Au mois de novem- 
bre 1596, il fe tint à Rome une aflemblée de notables 
à laquelle affilia Henri IV. Ce prince était. accompagné 
de Gabrielle d'Eftrées, fa maîtreffe, que Beroalde 
appelle ici Madame^ parce qu'on lui rendait les mêmes 
honneurs que fi elle eût été la reine. 

177. 1. II. Ce noble archidiacre, » £dit. or. & a. Ce 
notable archidiacre. 

179. 1. 3. Le nom latin leur efi demeure encore, ~^ 
Beroalde équivoque fans doute fur le nom des féna- 
teurs romains : patres confcripti. (P. Lacroix.) 

— 1. II. Friquettes, — Femmes jolies, galantes, 
amoureufes. 

— 1. 17. Monfieur de Bourges, — L'auteur a fans 
doute voulu parler de Regnault de Beaune, arche- 
vêque de Bourges avant 1596. Ce prélat, qui devint 
archevêque de Sens, eft célèbre par la part qu'il a prife 
à l'abjuration du roi Henri IV. " 

180. 1. I. Nommé la Somme des peche^. — Cet ou- 
vrage fingulier & pafTablement obfcène dédié à la 
vierge Marie, a pour auteur Jean Benedicti, cordelier 
prédicateur qui a laiffé plufieurs autres ouvrages de 
piété. La Somme des peche^ ou le remède d'iceux^ a été 
réimprimée à Lyon en 1584, in-4°. 

— 1. 9. Cive, — Qvette, petite ciboule. 

— 1. 23. Gafter, — Pour fâcher. 

181. 1. 19. Copuler. — Réunir, affembler.. 

184. 1. 28. Je ne poneray. — Au XVI* fiècle le 
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verbe pondre faifait poneray & non pondray au futur. 

185. i. 29. Les EJtats, — AUuilon aux Eftats tenu» à 
Blois en i^SS» 

186. 1. I. Gare le Concile. — Edit. or. & a. Garde 
le concile. 

— !• 3- Source qu'aux nopces les huguenots furent 
attrape^ à Paris, à la Saint^Barthelemy . — Allufîon 
aux chefs du parti proteftant qui fe rendirent à Paris 
au mois d'août i'yj2 pour affîiter au mariage du roi de 
Navarre avec Marguerite de Valois, & qui périrent 

quelques jours après dans le maflacre de la Saint*6ar- 
thélemy; 

— 1. ^.Environ NoH. — A la fin de Tannée 1593 parut 
le fameux pamphlet du Catholicùn d'Efpagne^pliis connu 
fous le nom de Satyre Ménippéc^ qui tourna en ridicule 
les Etats de la Ligue tenus à Paris'le 10 février 1597. 

— \. 6. Le couillon refiant. — Edit. or. & a. Le 
couïllon qui demeurera. 

— 1. 8. Rigoler. — Devifer joyeufement, réjouir. 
Ce terme eft encore uiîté. 

— 1. 9. Père. — Pour moine. 

— 1. 19. Fourgon. — Uftenflle en fer dont les 
boulangers fe fervent pour remuer la braife dans le 
four. 

187. 1. 5. Son hrelingot. — Edit. or. & a. Son bre- 
linguaut. 

— 1. 10. Bateau de Bolacrc. — Il faut lire p(?/^/^^; 
petit bâtiment à voiles dont les marins fe fervaient 
autrefois pour naviguer fur la Méditerranée. 
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187. 1. 24. Fixer le mercure. — Il s'agit fans doute 
du privilège du roi pour la publication du Mercure de 
France j que Palma-Cayet conoimençaen 1605. Beroalde^ 
en parlant du Mercure y fait allufîon à Temploi de ce 
métal dans le traitement de la fyphilis. 

188. 1. 3. Cornière Jardin, — Louis du Gardin, de 
Yalenciennes, médecin du xvii* flècle, connu fous le 
nom àUHartenfiuSy enfeigna pendant vingt-huit ans 
dans les écoles de la faculté de Douay^ dont il était 
docteur. Il a publié pluiieurs ouvrages écrits en latin, 
dont Tun traite de la pefte. 

— 1. 26. Nofire amy Yverd. — M. P. Lacroix penfe 
que l'auteur a voulu parler ici de Jacques Yver, fîeur 
de Plaifance, gentilhomme poitevin, auteur du Prin- 
temps d'Yverj contenant cinq hiftoires dif courues par cinq 
jourriées en une noble compaignie au château du Printemps. 
Paris, Ahel Langelier^ 1572. 

— , 1. 27. Sainâè Gratien. — Ce doit être faint 
Catien de Tours. 

— 1. 29. Courtaud de légère taille. — Equivoque 
sur Courtaud^ flgnifiant écourté & cheval dont la queue 
&* Us oreilles font coupées^ 8l fur taille^ dans les deux 
acceptions de ce mot. (P. Lacroix.) 

189. 1. 2. Peautre. — Gouvernail. 

— 1. 7. Jernigoy. — Edit. or. & a. Je renigoy, 
pour Je renie Dieu, 

— 1. 23. Antitus de braguette. — C'eft un nom 
burlefque qui avait été pris par un mauvais écrivain 
du règne de François I*', en tète d'une traduction 
d'Euriale & Lucrèce, Rabelais s'en moque dans fon 
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Pantagruel^ où il Fappelle maître Antitus de Creffon- 
nière. Beroalde a imité cette plaifanterie, en donnant le 
nom de maître Anticus de Braguette, à ce qu'on nom- 
mait plus ordinairement maître Jean Chouan. (P. La- 
croix.) 

189. 1. zA,. Madame la prefidente du mefmt nom. — 
L'auteur fait fans doute allufîon à une femme de Jean- 
Jacques de Mefmes , premier prélident au Parlement 
de Normandie fous Henry II. 

193. 1. 6. Une mutande, — Edit. or. & a. Une 
mutandùe. 

— 1. 26. Tritehilles. — Pour triquebilles. 

r 

193. 1. 2. Le fpeâiacle de V outil de nature. — Edit. 
or. & a. Le fpedacle de l'outil de la continuation de 
nature. 

194. 1. 7. De la religion. — C'eft-à-dire de la reli- 
gion réformée. 

— - 1. 10. Par Ifl. certe Vien. — Edit. de Chinon. 
Par la certes bien. 

195. 1. 9. Cor nage. — Il faut lire cocuage. 

196. 1. 6. Sçache mon tendre & Jovial petit helleau. '^ 
Edit. or. & a. Sçachez mon petit belleau. Cette plai- 
fanterie qui fait allufîon au poëteKemy Belleau manque 
dans plufieurs éditions. 

— 1. 8. Poupine. — Gentille, mignonne. 

-r- l, 22. Un roy qui chioit. — Equivoque incora- 
préhenflble pour nous. 

197. 1. 14. Dayée de reputoifon, — Pour dragée ou 
dailUe (moifTon) de réputation. (P. Lacroix.) 
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197. 1. 17. Rien je ne fçay . — Edit. or. & a. Bien je 
ne fçay rien. 

— 1. 25. Foucukfrie. — Edit. or. & a. Fucullerie. 

200. 1. 6. Aller à la touche, — Pour pierre de 
touche. Edit. de Chinon & a. Aller au devant, touche. 

— 1. 10. Badaiidois, — Pour quartier de badauds, 
c'eft-à-dire près de la porte Baiidoyerj dont le nom eft 
tiré des Bagaudes (hagaudarum)^ ramas de payfans 
rebelles ou de gens fans aveu, qui, du temps de Diode- 
tien, fe révoltèrent contre ce prince. 

— 1. 12. Cefte touche. — On peut croire que 
Beroalde fait allufîon ici aux Touches d'Etienne Tabou- 
rot, dit le feigneur des Accords, recueil d'épigrammes 
feicétieufes publié en 1585 à la fuite du fécond livre 
des Bigarrures, 

— 1. 18. Guillaume de Paris. — Guillaume d'Au- 

■ 

vergne, évêque de Paris au xiii* fîècle, qui pàffe pour 
avoir dirigé la conftrudion du portail de Notre-Dame ; 
* il était fort inftruit dans la philofophie hermétique, 
& les hermétiftes ont prétendu qu'il avait; fait repré- 
fenter dans les fculptures allégoriques de ce portail le 
mystère de la Pierre philofophale. Ces fculptures ont 
été plusieurs fois interprétées en ce fens ; mais on fait 
aujourd'hui qu'elles ont rapport à l'hiftoire de l'Ancien 
Teftament. (P. Lacroix.) 

201. 1. 3. Efcrivois contre Machiavel, — Ce pafTage 
indique fans doute qu'on doit chercher fous le pfeudo- 
nyme de Xenocrates^ un d^s critiques de Machiavel. Ce 
peut être un écrivain proteftant du xvi* fîècle, nommé 
Innocent Gentillet, qui a fait paraître en 1579, Dif cours 
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fur Us moyens de bien gouverner C9* maintenir en paix un 
royaume^ contre Machiavel, (P. Lacroix.) 

30 1. 1. II. De la Bourdaifière. — La famille Babou 
de la Bourdaifîère était alliée à la maifon d'Eftrées par 
le mariage de François Babou avec Antoine d'Eftrées, 
feigneur de Cœuvres, père de la célèbre Gabrielle. 
<P. Lacroix.) Le dernier defcendantde cette famille eft 
mort récemment à Thôpital de Bourges. 

— 1. 15. Monfieur Coufin. — Les fous en titre d'of- 
fice donnaient à leur maître cette qualification. 

aoa. 1. 17. Sainfl Saturnin, — Cette églife de Tou- 
loufe, ancienne collégiale, eft appelée auffi Saint-Cer- 
nin; elle eft célèbre par le nombre de reliques qu'elle 
poflTède. 

— 1. 23. La Bourdaifière. — Ancienne terre fei- 
gneuriale du Berry. 

— 1. 25. Fixer le mercure i — Voy. la note de la 
p. 187. 1. 24. 

203. 1. 2. En grand peine. — Edit. or. & a. En grand 
penfée. 

— 1. 28. Nous fommes tous gentil/hommes en noftre 
pais. — Les Ecoflais fe vantaient tous d'être nobles, ce 
qui a donné lieu au proverbe : Fier comme un Écojfais. 

204. 1. 4. Mon compère Triftan. — Triftan l'Hermitc, 
grand prévôt de Louis XT, fon confident & Ton bour- 
reau. L'hiftoire fe tait fur la fin de ce fcélérat; mais on 
voit, félon Beroalde, qu'il aurait eu la tète tranchée ù 
Sancerre après la mort de Lotis XI. 

— 1. 27. Es Florides. — Il faut lire es aventures ic 
Floride^ roman de Beroalde de Verville impri.Tié û 
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KoueH en 1593. Ce paiiage ovi Verville ell nommé à 
proi>08 d'un de fes livres, prouve bien qu'il eft l'auteur 
du Moyen de parvenir. 

205. 1. 10. CafilUon. — Il faut (ans doute entendre 
Balthazar Caftiglione, auteur du Cortegg'umo. 

— 1. 16. Sain6i Fimhrequin. — Pour fainr Foutin, 
dont parle d'Aubigné dans la ConfeJJîon de Sancy. 

— 1. 19. Eftrangée. — Eloignée, féparée. 

206. 1. I. Fiiffte^ tué. — Edit. or. & a. Fuflîez 
pendu. 

ao8. 1. 13. Défaite de Craon. — En 1591, le duc de 
Montpenfîer, lieutenant de Henri IV, fut battu devant 
la ville de Craon, par le duc de Mercœur qui comman- 
dait les troupes de la Ligue. 

— -1. 14. Queue. — La fin, le bout. 

— 1. 15. Nimphe, — Nénuphar. 

— 1. a6. Feu ardant, — 11 y a lieu de croire que 
Beroalde a voulu parler du fougueux prédicateur Fran- 
çois Feu-Ardent^ fameux cordelier ligueur qui mourut 
en 1610. 

209. 1. 3. Laquais de fainBe Aldegonde, — Philippe 
de Marnix, Seigneur du Mont-Sainte-Aldegonde, né û 
Bruxelles en 1^38, difciple de Calvin à Genève, fe 
rendit très-habile dans les langues, dans les fciences 
& dans le droit. Forcé de Anrtir des Pays-Bas, il fe 
retira dans le Palatinat, oii il fut confeillereccléfiaftique 
de l'Eiedcur. Mais le prince d'Orange l'ayant rede- 
mandé quelque temps après, l'employa avec utilité dans 
les affaires les plus importantes. Ce fut lui qui drefTa 
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le formulaire de l'alliance par laquelle plufîeurs fei- 
gneurs des Pays-Bas s'oppofèrent en 1566 au tribunal 
de rinquifîtion. Élu conful d'Anvers, il défendit cette 
ville contre le duc de Parme, & mourut à Leyde 
en 1598. 

209. 1. 10. Cardinal Le Moine, — £dit. or. & a. Car- 
dinal Moine. Le cardinal Jean Le Moine fut légat du 
pape à la cour de Philippe-le-Bel. Il fonda à Paris un 
collège qui porta fon nom & fubfîfta jufqu'à la Révo- 
lution. 

— 1. 1 3 . Lii do&e des Roches ^ mère &* fille. — Made- 
leine Neveu, dame du fieur Fredonnait, feigncur des 
Roches, vivait à Poitiers dans le courant du xvi* fiècle 
& acquit une très-grande réputadon par fa beauté, fon 
favoir & fes talents. Sa fille Catherine, non moins 
célèbre que fa mère, ne voulut jamais fe féparer d'elle; 
elles moururent toutes deux de la pefte le même jour, 
en 1587. La dernière édition des poéfies de la mère 
& de la fille a été imprimée à Rouen en 1604, 2 vol. 
in-i2. 

— 1. 26. Sage Akakias. — Martin Akakia, fils 
du premier médecin de François I", fut reçu doâeur 
en ijiyo, il mourut en 1588, âgé d'environ 89 ans. il eft 
auteur d'un traité intitulé Concilia medica, ^598, in-fol. 

211. 1. 5. Feue Madame, — D'après M. P. Lacroix, 
Beroalde a voulu parler de Catherine de Bourbon, fœur 
de Henri IV, qui mourut en 1604. 

— 1. 6. Ça efté Titelman, — François Titelman, 
né ù Affel, diocèfe de Liège, de cordeliér fe fît capucin 
à Rome en 1535, où il mourut en 1553- On a de lui 
plufieurs écrits de théologie affez eftimés. 
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an. 1. 8. Je fuis minifire, — L'auteur a voulu parler 
de Palma-Cayet qui fut miaifh'e calvinifte à Montreuil- 
Bonnin, près Poitiers. 

213. 1. I. Mais m laiffons alUr Berfaut. — Edit. or. 
& a. Mais ne laiflbns pas aller Berfaut. 

— 1. 10. Gaignagc. r- Pèlerinage où Ton gagnait 
des pardons. (P. Lacroix.) 

— l, 20. Ou â la faujfe compaignie, — Ceft le jeu 
connu fous le nom de la main chaude, 

214. 1. 3. Vindnnt à chesfe^ où font les oyes rouges» 
— Chefs eft un bourg fîtué à huit kilomètres de Châ- 
teauneuf, département de Maine-&-Loire. M. P. Lacroix 
penfe qu'on doit entendre par o'us rouges des oies qu'on 
plume prefque complètement avant l'époque de la 
mue, & qui de loin dans les champs paraiflent rouges. 

219. 1. 2. Canes. — Il faut lire caves. 

— 1, 6. Pour curer les aif onces. — Jeu de mots; il 
entend par là avoir foin des affaires du chapitre, (P. La- 
croix.) 

— 1. 18. La forfanterU. — Ce paiTage doit être 
altéré. 

— " 1. 25. Sale comme eau. — Ces mots n'ont pas de 
fens. Il y a lieu de croire que le mot eau doit être pris 
ici pour urine. 

220. 1. 5. Envieux O* avaricieux. — Edit. or. & a. 
Envieux ny avaricieux. 

— 1. 13. Coétte. — Lit de plume. ^ 

— 1. 19. Comme Mauduit» — Le jurifconfulte Jean 
Mauduit avait été compromis dans un procès criminel 
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lorfqu'il étudiait à Poitiers. Mais nous ignorons fi ce 
procès eut pour lui une fuite funefte. 

220. 1. 24. Encontre — Aventure. 

221. 1. I. Pente. — Four pendaifon. 

— 1. 26. Une. Lifez un. 

— 1 . 29 . Hotoman . — C'eft fans doute avec intention 
que Beroalde a aind orthographié le nom du célèbre 
jurifconfulte proteftant.Hotman, faifant alluflon au 
livre intitulé La Frai^ce Turquie ^ &c., publié en 1576. 

222. 1. 2. Thierfi de Hery. — Célèbre chirurgien que 
François I*' envoya en Italie pour y étudier la maladie 
vénérienne, & qui préconifa l'efficacité du mercure. 
On prétend qu'il gagna plus de 50,000 écus dans le 
traitement de cette afFedion cruelle. Il a publié en 
1552 un ouvrage écrit en français fur la fyphilis inti- 
tulé ; La Méthode curatoire de la maladie vénérienne vul- 
gairement appelée groffe vairole^ qui fut réimprimé en 
1569. Il mourut en 1599. 

— 1. 17. Seveniere. — Ceft fans doute Savonnièresj 
village près de Tours. 

223. 1. 8. Je ne fçaurois. — Edit. or. Je ne fçavrons. 

— 1. 10. Reveftiaire. — Parvis, facriftie. 

— 1. II. Chariot à grille. — Ce doit être un poêle 
de fonte portatif. 

— 1. 20. I^ proverbe a eu lieu en France. — On dit 
proverbialement qu'on envoie de fqn boudin à quel- 
qu'un, quand on lui fait préfent de ^quelque plat de 
ion- métier. 

— 1. 23.' Céftôit unefemelU: — Il doit y avoir ici 
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une lacune, car on ne voit pas trop à quoi peut fe rap- 
porter cette réplique de TArétin, & quelle était cette 
femelle. • 

224. 1. 7. Ponnu. — Pour pondu. 

— 1. 21. Petit ange d^Arragori. — Ce proverbe 
vient d'une monnaie àl'eâigie d'un ange (on frappait 
des angelots dans prefque tous les pays csitholiques), 
ou bien d'un ordre de chevalerie, ou bien d'un emblème 
dé blafon, ou bien d'un perfonnage hiflorique, c'efi ce 
que nous n'avons pu éclaircir. (P. Lacroix.) 

— 1. 22. Mieux efire, — Edit. or. & a. Autant eftre. 

— 1. 23. Ltf Bandol, — Eft-ce Antoine de Bandole, 
avocat au parlement de Provence, ami de Vigenère 
& traduéiteur de Xiphilinj publié à Paris en 16 10? C'efl 
ce que nous ignorons. 

225. 1. 3. Réputées pour cela, — Edit. or. & a. Dépu- 
tées pour cela. 

226. 1. 7. Brehaignes. — Stériles. 

— 1. 10. Touf jours faguenant, — Il y a lieu de 
croire que ce mot eft altéré & qu'il faut faguena^ mau- 
vaife odeur qui s'exhale d'un lieu fermé. 

227. 1. 9. Contes de Peau-d^Afne. — Le conte de 
Peau-d'Ane n'a pas été inventé par Perrault comme on 
pourrait le croire ; on le retrouve dans quelques vieux 
conteurs italiens & français. 

— 1. 13. DiSîionnaire à dormir en toutes langues, — 
Ce titre de livre eft probablement imaginaire ainfi que 
ceux qui fuivent. Mais on peut croire que Beroalde, à 
nnftar de Rabelais dans le catalogue de la bibliothèque 
de Saint- Vïîftor, avait en vue quelques ouvrages con- 
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temporains, celui-ci peut donc être : va/. fchindUri 
Lexicon ptntaglotton hehraicum^ chaldaicum ^ fyriacum^ 
talaïudico-rahhinieum &* arahicum. Hanov. 1612, in-fbl. 
On doit fe rappeler auffî, à propos du titre de DiStion- 
naire à dormir ^ que Rabelais fait étudier à Gargantua le 
Dormi secitrt, recueil de fermons latins d'un cordelier 
allemand, imprimés au xv« fîècle. (P, Lacroix.) 

227. 1. 14. De Vinfiitution à lirâj fans points^ fans 
lettres j fans car avères j fans accents ^ fans notes. — 
Beroalde a Tair de fe moquer ici du fameux traité fté- 
nographique de Tabbé Trithèrae, traduit en français 
par Gabriel de CoUange vers le milieu du xvi* fiècle, 
mais publié en latin pour la première fois au commen- 
cement du xvii* fîècle. (P. Lacroix.) 

— 1. 16. J> difoit frère Amhroife, — Edit. or. & a. 
Le pou voit frère Ambroife. 

— 1. 1%, Sans chiffrer. — Édit. or. & a. Sans chiffre*. 
: — 1. 21. Grand luminaire des fots. — AUufion aux 

nombreux ouvrages intitulés L/^nIi/l^e^ publiés dans 
le courant des xv* & xvi* flècles & qui traitaient de 
toutes fortes de matières. Selon M. P. Lacroix, 
Beroalde a voulu défigner ici V Inventaire de Vhijtoirt de 
France^ par Jean de Serres, qui eut un très-grand 
fuccès malgré fon peu de mérite. 

230, 1. 2. Mot. — Pour motus jpsiixl fîlènce! 

— 1. 7. D^un. Lifez D'une, 

— 1. 16. Ce conte de Tenfant bleflé par une pierre 
remonte aux fabliaux. 

— 1. 19. Nous avons harre. — Expreffîon prover- 
biale tirée du jeu de barres & (îgnifîant : avoir l'avan- 
tage, l'emporter fur quelqu'un, (P. Lacroix.) . 



du tome fécond, " 385 

232. 1. 4. RaphiUngius. — François Rapheleng, né à 
Lanoy près Lille, en 1539* Il profefla tour à tour les 
langues grecque & hébraïque. Marié en 1565 à la fille 
du fameux imprimeur Chriftophe Plantin, il publia 
d'excellentes éditions des clafiîques grecs & latins. Il 
mourut le 20 juillet 1597 d'une maladie de langueur 
caufée par la mort de fa femme. 

— 1. 7. Nic-nan, — Nicolas de Nancel, ainfi 
nommé du village de Nancel lieu de fa uaiiTance, entre 
Noyon & SoifTons, en 1539, profefîa les humanités à 
Douay. Appelé à Paris, il fut profefîeur au collège de 
Prefle & fe fit recevoir dodeur en médecine. Il exerça 
cette fcience à Soifîbns, puis à Tours, où il trouva un 
établiflement avantageux. Enfin il devint médecin de 
Fabbaye de Fontevrault en 1587, & y mourut en i6îo. 
Ce favant avait l'habitude de latinifer fon norfl 
& Pabrégeait fouvent ainlî : Nic-nan. Il a laiffé un 
grand nombre d'ouvrages de philologie & de médecine 
complètement oubliés aujourd'hui. 

233. 1. 10. EntrevUnt — Pour intervient. 

— 1. 13. Toutes à nous. — Il faut lire plutôt à 
tous, C'eft une allufion aux fameux vers du Roman 
de la Roscj dans lefquels Jehan de Meung dit que la 
nature nous a faits 

Tous pour toutes, toutes pour tous. 

(P. Lacroix.) 

235. 1. 13. Le premier jour, — Édit. or. & a. Le 
dernier jour. 

— 1. 22. Lois de Benediai. — C'eft-à-dire le traité 
théologique de J. Bcnedidi. Voy . la note de la pag. 180. 

1. I. 

II. as 
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235. 1. 26. Arfer, — Brûler. 

236. 1. 2. Pnu^hondt, — Ce pafîage femblerait 
indiquer que Thevet fut le premier écrivain qui 
employa ce mot. 

— 1. 12. Ce conte de la femme fidèle emprunté par 
Beroalde aux Cent Nouvelles nouvelles (n. 48)^ a été imité 
ea vers & figure dans le Cocu confolaieur de Caron. 

— 1. 20. On peut aire une parolle injurieufe à une 
femme ou fille de hUn^fans Voffenfer^ en Vappellant par 
verhologie de choix belle eftoffe à faire une garce. — 
Édit. or. & a. On peut dire une parole injurieufe à une 
femme ou fille de bien, fans Tofienfer, eftofie à hiie 
une garce. 

237. 1. II. Par cyj par là, — Edit. or. & a. Par la 
Qy, par y là. 

238. 1. 9. Quand Tempereur Charles y fit f on entrée,— 
En 1539, Charles-Quint, muni d'un sauf-conduit de 
François I*', traverfa la France pour fe rendre dans les 
Pays-Bas. Son paflage dans les villes de France fut une 
succeffîon de fêtes. 

239. 1. 3. Chapeaux. — Couronnes de fleurs, guir- 
landes. 

240. 1. 7. Depuis que les moines allèrent à cheval, — 
Rabelais n'a eu garde d'oublier ce proverbe qui fe 
trouve dans un quatrain du livre lY, chap. 52. 

Depuis que décrets eurent aies {ailes) 
Et gens d'armes portarent maies, 
Moines allarent à cheval. 
En ce monde abonda tout mal. 

— 1. 15. La Sainâ-Barthelemy. — Mafiacre trop 
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célèbre qui eut lieu dans la nuit du 24 août 1572. 

240. 1. 24. Vogue la gaîée, — Pour la galère. 

241. 1. 12. Mouchard aux Politiques. — En 1593, on 
donnait à Paris le nom de politiques aux partifans du 
roi Henri IV. \ 

— 1. 14. Colette^ monta fur un abricotier j qui avoit 
des branches qui pajfbient par deffus des murailles dans le 
Jardin des Carmes j ou des Jacobins, — Ces deux 
couvents étaient bien différents & bien éloignés Tun 
de l'autre, puifque celui des Jacobins était fitué dans 
la rue Saint- Jacques , & touchait alors aux murailles 
de la ville, & celui des Gurmes fe trouvait dans la 
plaine, au-delà de l'abbaye de Saint-Germain-des- 
Prés. (P. Lacroix.) 

— l, 2'^. Ala rangette, — C'eft-à-dire par rang. 

— 1. 24. Comme les foldats qui affiegerent le château 
d'Angers, — Le château d'Angers fut furpris par les 
huguenots en 1585; mais quelques jours après ils en 
furent chafliés par les habitants. 

— 1. 26. Effaroucha les aigles qui venaient au corps, 
— Expreffion figurée qui rappelle que les oifeaux de 
proie font attirés par l'odeur d'un cadavre & viennent 
s'y abattre par volées. (P. Lacroix.) 

242. 1. 15. Chappe-cheute, — Trouvaille heureufe, 
bonne occafion. 

— 1. 18. Valiere, — Village près de Beaugé en Anjou. 

— 1. 18. Comme les efleus. — Edit. or. & a. Com- 
ment les efleus. 

244. 1. I. Les chapelains de SainêU-Catherine, — 
L'auteur a-t-il voulu parler del'églife de Sainte-Cathe- 
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rine-du-Val-des-Ecoliers, fîtuée à Paris, ou fait-il 
alluflon à Palma-Cayet, miniftre proteftant de la prin^ 
cefle Catherine de Navarre, fœur de Heari IV? Nous 
l'ignorons. 

345. 1. 7. Fouace, — Gâteau cuit fous la cendre. 

247. 1. 6. Comme putains qui s^ exercent^ veulent faire 
croire Celles font loin du hordeau. — Édit. or. & a. 
Comme putains qui s'exercent loin du bordeau. 

249. 1. I. Il faut prendre un peu de vin, — Edit. or. 
Il faut un peu prendre du vin. 

- — 1. 16. Dammartin, — Edit. Panckoucke & a. 
Dommartin. 

— 1. 29. Mes ameres, — Exclamation dans laquelle 
on devine une alluflon au juron ordinaire : par nion 
âme! C'eft pour renchérir plaifamment, qu'on dit mes 
ameres on par mes âmes! (P. Lacroix.) 

— 1. 29. Comme il me cherche. — Cette exprefïïon 
eft encore ufltée pour rendre l'effet d'un purgatif ou 
d'un poifon dans les inteflins. (P. Lacroix.) 

251. 1. 15. Coupeaux. — Pour copeaux. 

— 1. 17. Nafquirent hejfons, — Edit. Panckoucke 
& a. Naquirent deffous. 

— 1. 20. Tonnelier. — M. P. Lacroix croit voir 
dans ce mot une équivoque fur le nom d'un perfoo- 
nage contemporain. Il exiflait à cette époque un Jean 
Tonnelier, cordelier flamand, traducteur du Collyre 
pour les hérétiques j de Louis Blafius & Juftin Tonnelier, 
tradudeur des Difcours fantafiiques de J.-B. Gelli. 
£ft-ce l'un d'eux? Lafolutiondu problème a peu d'im- 
portance. 
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251. 1. 28. Mauvaife opinion, — Edit. or, & a. Mau- 
dite opinion^ 

r 

253. 1. 3. Arrhes. — Edit. or. & a. Erres. 

— 1. 26. Paftel. — Plante dont la graine fert à la 
teinture des étoffes de laine. 

254. 1. 5. Luy demanda des nouvelles, — Edit. or. & a. 
Lui demande nouvelles. 

— 1. 16. Pais de Sapience. — On furnommait ainfî 
la Normandie & le Maine. Mais nous en ignorons la 
caufe. 

— 1. 29. L^ SainEi-Jean qiûon chauffe, — Il y avait, 
dans l'ancien calendrier, plus de quatre fêtes du nom 
de faint Jean ; mais celles que dëfîgnent le proverbe 
font : 26 mai, Saint- Jean-Porte-Latine ; 24 juin, Saint- 
Jean-Baptifte ; 18 feptembre, Saint- Jean-Chryfoftôme 
& Saint-Jean-FÉvangélifte. (P. Lacroix.) 

255, 1. 17. Brimoit, — Brune. 

2^8. 1. 17. Qui s^attrifte, — Edit. or. & a. Qui fe 
trifte. 

259. 1. 2. Grenetiers. — Officiers, commis aux gre- 
niers à fel. Leurs jugements reffortiffaient de la cour 
des Aides. 

— 1. 10. Depefcher, — Debarraflfer. 

— 1. 26. Chaftais, — Edit. or. & a. Chaiftinier. 

— \. 2j. La Pajfade. — Aumône que les pèlerins 
& les pauvres demandaient aux paffants. (P. Lacroix.) 

260. 1. 7. N'ofoit rien dire, — Edit. or. & a. N'oyoit 
rien dire'. 
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a6o. 1. 14. SanguilU, — Sang-Dieu. 

— 1. 27. Pfeudo-evangeUco-papiftico^anûhaptiftuo- 
gitjitarurhiterono-pitritain. — Édit. or. & a. Speudos 
evangeli quo li papifto ranabaptiftiogi eviranor biteron 
de puritain. 

261. 1. i. DefunB cvefque de Paris, — C'eft fans 
doute Jean du Belloy, évéque de Paris & cardinal, 
protedeur de Rabelais. 

262. 1. 3. £/z nanda, — Pour mananda. 

263. 1. I. Efchaumige, — Il faut lire certainement 
échtvinage^ qui donnait la noblefi*e à certaines condi- 
tions. (P. Lacroix.) 

— Lé. ParguilU, — Pour parguoyj par Dieu, 

— 1. 16. Sans faute, — Edit. or. & a. Sans Êdre 
faute. 

— 1. 25. Cordille, — Pour Corps-Dieu, 

— 1. 26. Bitn, — Edit. or. Beau. 

— 1. 27. Guerre, — Edit. or. & a. Garre. 

264. 1. 4. Sain^-Pierre~aux~Bœufs, — Une des plus 
anciennes églifes de Paris dans la Cité. Elle a été fup- 
primée à la Révolution & démolie il y a une trenuine 
d'années pour l'ouverture d'une nouvelle rue. Mais la 
façade, remarquable par des têtes de bœufs qui la 
décorent & qui rappellent la vieille paroifie des bou- 
chers, a été confervée & tranfportée dans l'alignement 
de la rue. (P. Lacroix.) 

— 1. 8. Jlf Vaymis dans ma Chronique, — Allufîon 
fans . doute à la Chronique de Flandre par un auteur 
inconnu, publiée par Denis Sauvage en 1^61. 
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264. 1. 13. Graiffer de foin, — Pour fain-doux. 

265. 1. 18. Frétille, — Four frétillante, £dit.x>r. &a. 
Fertile, 

— 1. 23. Cloufier, — Concierge, gardien. 

266. 1. 4. Cocu, — Pour coucou. 

— 1. 25. Jyfquel, — Ce nom eft altéré. ou bien il 
renferme une anagramme. (P. Lacroix.) 

267. 1. 3. La ducheffe de Ferrare. — Renée de France, 
fille de Louis XII, femme d'Hercule d^Eft, duc de 
Ferrare. Cette princefle, après la mort de fon mari, fe 
retira en France, à Montargis, où elle mourut en 
1575. Elle s'eft immortalifée par fa réponfe au duc de 
dttife qui la fit fommer de rendre le proteftant d'Au- 
t>igné & 600 autres de fes coreligionnaires qui 
s'étaient réfugiés dans le château de Montargis. Elle 
lui répondit fièrement qu'elle ne les livrerait point, 
& que s'il attaquait le château, elle fe mettrait la pre- 
mière fur la brèche pour voir s'il aurait la hardiefîe de 
tuer la fille d'un roi. 

— 1. II. Dit-elle, — Edit. or. & a. Ce me dit-elle. 

— 1. 28. Cette difpute eft imitée de celle du grand 
clerc d'Angleterre avec Panurge. Chap. 19 & 20 de 
Gargantua, C'eft également une critique des arguments 
& des obfcurités de la philofophie fcolaftique. (P. Lacroix.) 

268. 1. I. Le menidfier, — Edit. or. Le fçavant. 

— 1. 3. Un homme fin, — Edit. or. & a. Un fin 
homme. 

— 1. II. Ce conte de la Controverfe par fignes eft 
emprunté à Rabelais qui lui-même l'a pris du poëte 
efpagnol Juan Ruiz. 
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270. 1. 8. Or de ctft accouplement, — £dic. or. & a. 
Et de cet accouplement. 

ayi. 1. 8. Le carpe, — Le poignet. 

— 1. 13. StroJJl. — Philippe de Strozzi, maréchal 
de France, né à Venifç, en 1541. Il fe difHngiuaax 
batailles de Saint-Denis & de Jarnac ; il fut tué en 
1583, dans un combat naval livré près des Açores. On 
prétend qu'il fiit jeté à la mer encore vivant par ordre 
de l'amiral efpagnol de Santa-Cruz. 

— 1. 31. SainB-Severin. — Le cimetière de Saint- 
Sé vérin était attenant à Téglife de ce nom à Paris; on 
y enterra jufqu'à la révolution. Il fut alors fupprimé 
& couvert de conflru£lions. (P. Lacroix.) ^ 

— 1. 34. Vofire aoufi, — C'eft-à-dire votre récolte. 

373. 1. 3. J^ay efté afne. — Alluiîon à VÀne Sot 
d'Apulée. 

373. 1. 8. — A qui le poil apercé la peau. — Êdit. 
or. & a. Que le poil lui a percé la peau. 

374. 1. 6. Les conaffes, — Edit. or. & a. Ces connafles. 

— 1. 7. Vorire du derrière. — On peut penfer que 
c'eft une équivoque fur V Ordre de la jarretière, 

— l, 16. 0! cal ridé! Equivoque fur Kirie! ou 
quelque autre mot latin également amphibologique, 
qui avait pu frapper cette bonne femme dans les 
chants d'églife. (P. Lacroix.) Nous ferons remarquer à 
M. P. Lacroix que Kirie eft un mot grec & non un 
mot latin. 

— 1. 33. La foitrce. — L'auteur a voulu parler 
fans doute de la fource du Loiret, qui fert de lieu de 



du tome fécond, 393 

.^_^ _mjij— ^^^M r-^*! 1 1 — I — i-r — i -■ m' ■ - i i ■ 1 ■ - 

promenade aux habitants d'Orléans & aux étrangers 
qui vifîtent les environs. 

274. 1. 29. Reyne des enfers, — Edit. or. & a. Reyne 
d'enfer. 

275. 1. 13. PTlmpugne^, — N'attaquez, ne com- 
batteifc. 

— 1. 19. Prolation, — Parole, allégation, citation. 

277. 1. I. Son congé, — £dit. or. & a. Ce congé. 

— 1. ^. Seigneur laiSl. — N'eft-ce pas un jeu de 
mots fur laid & lai ou laïque. (P. Lacroix.) 

278. I. 3. L^ duc de Savoye. — AUufîon au duc 
Cbarles-Emmanuel qui chercha à plufleurs reprifes, 
mais fans fuccès, à s'emparer de Gènes. 

— 1. ij. Leans, — Là, dedans, en ce lieu. 

— 1. 21. Plauda. — Corrigea, blefla. 

— 1. 28. Bourrelée, — Maltraitée, frappée. 

280. 1. 6. Schoner, — Édit. or. & a. Schoûer. Jean 
Schoner, mathématicien allemand, qui occupa une 
chaire de mathématiques à Nuremberg, naquit à 
Carlftad en 1477. '^ mourut en TJ47. 

— 1. 7. Leontius, — M. P. Lacroix penie que l'au- 
teur a voulu parler de Leontius Pilatus de Theflalo- 
nique, qui enfeigna la langue grecque en Italie, vers 
le milieu du xiv« lîècle, & qui fut maître de Pétrarque 
& de Boccace. Ce favant périt frappé par la foudre fur 
un vaifleau vénitien. 

r 

— 1. 8. Les Efiats, — On entend ici par Etats les 
offices de judicature & autres. 
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a8i. 1. i6. EfrenomenimcatimenamLampros. — Cita- 
tion grecque empruntée à Tévangile de faînt Luc, 
chap. i6. 

— 1. 21. Ma quatrature au cercle, -^ Allufîon aa 
premier ouvrage de J.-C. Scaliger qui roule for la 

. phyfîque & la métaphyfîque. 

282. 1. 7. CavaUr, — Mieux vaudrait lire cahaUr^ 
de refpagnol cahalgar^ ce qui fait ici un jeu de mots. 
(P. Lacroix.) 

— 1. 18. Grande chemife, — Ceft-à-dire une bonne 
part. 

284. 1. 3. Et que pour cela, — £dit. or. & a. Et 
pour cela. 

287. 1. 29. Du FoidUoux, — Voyez la note, t. P% 
p. 108, 1. 25. 

288. 1. 8. Ve^oux ou veneurs, — Joueur» de v^^^ cor- 
nemufe. (P. Lacroix.) 

— 1. 14. -Brtf/wfi^. — Ceft-à-dire telle qu'elle était. 
(P. Lacroix.) 

r 

— 1. 19. 7/5 n'en herçoient. — Edit. or. & a. Ils 
n'en boivent. 

289. 1. i^. Son mary la mit entre les mains des dû" 
rurgiens pour la faigner^ à caufe de Vapprehenfion qui 
l'avait faifie : &* dès lors elle fut changée de tous poinâs 
de fon humeur fafcheufe, — Toutes les éditions que nous 
avons vues reproduifent ce texte, à l'exception toute- 
fois de celle donnée par Barbou en 1747, qui contient 
une verflon toute différente. Il y a lieu de croire que 
cet éditeur eft l'auteur de l'interpolation qui exifle 
dans cette édition , remarque qui n'a point été £ute 
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par M. P. Lacroix. Texte Barbou : « Son mari la mit 
entre les mains des dames qui étoient en l'autre 
chambre, lefquelles la nétoyèrent & confolèrent 
& vêtirent de chemife neuve , & de tout neuf, jufqu'aux 
épingles. Puis fon mari la vint embralTer comme fa 
chère époufe, qu'il reçut doucement, & elle, lui. Il fît 
ferrer le bienheureux berceau, & la dame devint 
douce, bonne, courtoife & gracieufe, plus que toutes 
les autres femmes ; & m'a-t-on affuré, comme on le 
pratique encore, & que chanfons en font faites, 
qu'en tout le Poitou & pays circonvoifîns, on fait des 
repréfentations de ce berceau, lefquelles font d'or 
ou d'argent, ou d'étain, ou de plomb, ou de papier, 
lefquelles on fait toucher à ce berceau, & puis on les 
baille aux femmes mauvaifes, qui incontinent de- 
viennent bonnes. Ceux qui en auront qui les gardent 
bien, pour autant qu'on dit que les Huguenots prirent, 
durant les troubles, ce précieux berceau, & l'en- 
voyèrent en gage aux Allemands, pour l'argent qu'ils 
doivent ou devront aux Reitres, qui moururent à 
Moncbntour. Et j'ai été affuré par le dodeur Butrie, 
qui le conta à Monfîeur, que cette relique a ébranlé la 
moitié des Proteftants qui bercèrent la foi ; & y a plus, 
ainfî que m'a écrit l'agent du Landgrave, que les 
jéfuites font prêts de quitter l'Allemagne. » 

289. 1. 22. Déjouer, — Edit. or. & a. De fe jouer. 

290. 1. 7. Auffl de vous que vous eftes un peu garce, — 
Edit. or. & a. Auffî que vous eftes un peu garce. 

— 1. 28. Myfiigorifier, — Le fameux verbe myfii- 
fiery qu'on ne fait pas remonter plus haut que les myf- 
tificazions du petit Poinfînet dans le dernier fiècle, eft 
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certainement formé de cet ancien verbe , qui ne fe 
trouve que dans le Moyen de parvemr. (P. Lacroix.) 

291. 1. 4. A Ventrée du roy Charles à OrUans, — Ce 
n'eft pas de Charles VII qu'il eft queftion, quoique ce 
foit Jeanne d'j4rc qui parle. On ne trouve • aucune 
entrée mémorable d'un roi du nom de Charles dans la 
ville d'Orléans, mais bien celle de Charles-Quint, en 
1539, entrée dont la defcription fut publiée cette 
même année à Paris, par les Angeliers. (P. Lacroix.) 

294. 1. 2. Cureur de retraits, — Vidangeur. 

— 1. 9. Ma finte, — Edit. or. & a. Ma fine. Edit. 
de Chinon. Ma fille. 

— 1. 10. Gallefretier. — Chenapan, mauvais fujet. 

— 1. 16. Ralu, — Réjoui. 

— 1. 17. Vieil pénitencier, — M. P. Lacroix penfe 
que l'auteur a voulu parler de Maurice Poncet, curé de 
Saint-Pierre- des- Arcis, prédicateur fatirique, qui 
attaqua avec véhémence la confrérie des pénitents 
fondée par Henri III. 

295. 1. 17. Rince la bouteille, — Edit. or. & a. 
Rince ta bouteille. 

— L 26. Elle y alla. — Edit. or. Elle va. 

— 1. 28. Garfçon. — Edit. or. Gars. 

— 1. 29. Recommandations, — Compliments. 

296. 1. 5 La fibille Mittrécj comme VEcumèe, — Jeu 
de mots fur le nom de la fybille Erythnée & de la 
fybille de Cumes. 

— 1. 7. Chancelier de Birague. — René de Birague, 
cardinal & chancelier de France, mort le 24 novem- 
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bre 1584. Il fiit expofé pendant trois jours fur un lit 
de parade où le peuple de Paris vint le vifiter. 

296. 1. 13. Six vits. — Toutes les éditions que nous 
avons vues portent : Jix vittes ou vitfes. 

— 1. 18. 2?^ Pelletier, — Eft-ce le fameux ligueur 
Jacques Pelletier, curé de Saint-Jacques-la-Boucherie, 
qui prêchait contre Henri IV pendant la domination 
des Seize } Nous laiflbns à d'autres le foin de réfoudre 
ce problème qui n'a pour nous que peu d'importance . 

— 1. 28. D^affeoir, — Pour d'Iùerfoir, 

r 

297. 1. 3. Kput, — Equivoque du mot Caput, ' 

— 1. 10. Feftes.-^ Plufleurs édit. Beftes. 

r 

— L II, Ne mit-il pas. — Edit. or. & a. Et mit-il 
pas. 

298. 1. I. Le vendift aux Foucres, — Edit. or. & a. 
Le vend aux Foucres. Les Fourques ou Fugger, 
d'Augsbourg, étaient une riche famille de commer- 
çants ennoblis par Maximilien II & qui poffédait 
d'immenfes richefles. C'étaient les Rotfchild du 
XVl* fiècle. 

— 1. 4. Muret. Way^jepas éfté cordonnier? — Dia- 
tribe contre Muret qui ne repofe fur aucune efpèce de 
fondement. 

— 1. 8. ATenfeigne l'empereur des Turcs. — AUufîon 
à plufîeurs traités français & latins publiés par Pofle 
fur les Turcs. .' 

299 1. 9. C'eft de faire, — Édit. or. & a. C'eft à 
faire. 
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299. 1. la. Vinçt paires de honnes hotus, — Edit. or. 
& a. Une paire de bonnes bottes. 

301. 1. 8. Gaujfer à elle, — Édit. de Chinon & a. 
Gaufler avec elle, 

— 1. la. Voici la Servitude. — Edit. or. & a. Voilà 
la fervitude. 

— 1. 16. Sapience, — Voy. la note de la pag. 254. 
1. 16. 

30a. 1. I. Hiérarchie. — Edit. or. & a. Hiérar- 
chique. 

— 1. 3. y ont trop mis d'efpices. — Edit. or. & a. 
Y ont mis trop d'epices. 

— 1. 16. Et cela dit. — Edit. de Chinon. Et cela, 
dit-il. 

304. 1. 5. Trahale. — Il faut fans doute lire cdhaU. 

305. 1. 5. A me retrouver. — Edit. or. & a. A me 
trouver. 

— 1. 7. Vanves. — Edit. de Chinon. Vance. 

— 1. 27. Pas vroiment. — Edit. or. & a. Plus vroi- 
ment. 

— 1. 28. Te fouviens-tu point. — Edit. Panckoucke 
& a. Te fouviens-tu pas bien. 

306. 1. I. Fils d'un chanoine. — Plus. édit. Fils du 
chanoine. AUufîon à Calvin qu'on a prétendu être filt 
d'un chanoine, parce qu'il fut pourvu à l'âge de onze 
ans d'un bénéfice dans l'églife de Noyon. 

— 1. 21. Madame la royne de France. — M. P. La- 
croix penfe que l'auteur a voulu parler de Louife de 
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Lorraine, femme de Henri III, laquelle n'eut pas d'en- 
fants. 

307. 1. 5. Vtnnuw. — Honneur. 

— 1. 14. Ctftt petite bonne femme. — Edit. Pane- 
koucke & a. Cefte bonne femme. 

— 1. 17. Renia le miniftere, — Edit. Panckoucke 
& a. Renia miniftere. 

308. 1. 18. Qui fuit Up, — Édit. or. & a. Qui enfuit 
après le pé. ' 

— 1. 19. Ne me laijfe^, — Édit. or. & a. Me laif- 
fez. 

— 1. 23. Montoir, — C'eft fans doute Pierre Fran- 
çois de Montorio, neveu de Philippe de Seca, légat du 
pape en France. 

— 1. 2j. Piquetaient, — C'eft-à-dire plantaient des 
jalons, traçaient un plan. 

309. 1. 15. J'ay de mauvais enfans, — Edit. or. & a. 
J'ay un mauvais enfant. 

— 1. 18. Avec une foupleffe, — Edit. Panckoucke 
& a. D'une foupleffe. 

— 1. 25. V armée de Moncontour, — Le 3 octobre 
1^69, il fe livra près de cette petite ville une bataille 
entre l'armée catholique commandée par le duc d'An- 
jou & les huguenots fous le commandement de l'ami- 
ral de Coligny, dans laquelle ces derniers furent com- 
plètement défaits. 

310. 1. 9. Il fallut, — Edit. or. Il Êdlait. 

— 1. 12. Dariot, — Claude Dariot médecin, né 
en 1533 à Pomar près deBeaune, mort eh 1594. U a 
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laiflféplufîeurs ouvrages de médecine fpagyrique & d'af- 
trologie complètement oubliés. 

310. 1. 13. Eh^qùe fais^tu coignie, — Édit. or. &a. 
Que fais-tu là hé coignée. Le mot c^^/z/^ fignifiait au 
figuré, une femme de joyeufe vie. 

— 1. 15. Curé dâ Griî. — £dit. or. & a. Curé de 
Grie. 

— I. 18. Landier, — Efpèce de gros & grand che- 
net de cuifîne. 

311. 1. .4. Roajferay. — î M. P. Lacroix penfequece 
nom eft défiguré & qu'il faut lire Rojfaij près de Lott- 
dun. Cette affertion n'eft appuyée fur aucune preuve. 

312. 1. 5. Et de par fa mère, —-il y a Keu de croire 
que Beroalde a voulu parler de Catherine de Médicis 
qui accorda aux huguenots ce colloque tenu à Ppifly 
en 1561. 

— 1. 6. A hanté les dames, — L'auteur perfonnifie 
le colloque j à l'exemple de ce feigneur qui fait du con- 
cile de Trente un vénérable vieillard, vêtu à l'ancienne 
mode. Voy. la nouvelle 68 de Bonaventure des Pcricrs. 
La même naïveté fe trouve auffi dans Rabelais, 1. UT, 
chap. 39. (P. Lacroix.) 

— 1. 12. Auprès les cor délier s, — Edit. Panckoiicke 
& a. Après les cordeliers. 

313. 1. 10. Lahaquenee. — C'eft-à-dire l'amble, pas 
ordinaire de la haquenée. (P. Lacroix.) 

— 1. 12. Caporal, — Edit, ^e Chinon. Corporal. 

— 1. 18. Monfieur Joyeux. — L'auteur femble ici 
vouloir parler du père Ange de Joyeufe, qui avait 
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quitté fon titre de duc de Joyeufe pour entrer dang 
Tordre des capucins & qui mourut en 1608 pendant 
qu'il fe rendait à pieds nus en pèlerinage à Rome. 
(P. Lacroix.) 

313. 1. 26. Saveur, — £dit. de Chinon. Sauveur. 

314. 1. 2$, Eft de peu âUfprit. — Édit. Panckoucke 
& a. Eft de bien peu d'efprit. 

— 1. 26. Ceft pourquoy, — Edit. or. Pourquoy. 

315. 1. 2. Durant vendanges, — Beroalde veut fans 
doute parler de Boèce lui-même, qui fut mis au nombre 
des faints, & dont la fête fe célébrait le 23 octobre, 
jour auniverfaire de fa mort, ou plutôt de fon martyre. 
(P. Lacroix.) 

— \, \6, Prit en fa main, — Edit. Panckoucke 
& a. Prit en main. 

316. 1. 6. Di£lon, — Jugement, arrêt. 

— 1. 13. J/f ont gros hahillemens, — Edit. Panc- 
koucke & a.' Ont gros habillemens. 

— 1. 20. jEquitatem. — Edit. or. &.a. ^quilita- 
tem. 

319. 1. 4. Jeiidy ahfolu, — Jeudi faint. 

— 1. 21. ITefiois-je pas jeunt ty follet j difpos de 
hraguette, — Edit. de Chinon & a. J'eftois difpos de la 
braguette. 

— 1. 23. J'ay condamné. — Edit. Panckoucke & a. 
Je condamne. 

— . 1. 29. Affieur de meurtriers, — Cette expreffion 
doit s'entendre d'un chef de hravi avec lequel on trai- 
tait un aflaffînat comme une affaire de commerce. 
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Mais fi on lit affieux au lieu d^afficur^ ce mot lignifie 
graine ) plant. JBonaventure des periers dit dans ce 
fens : toi honaffieux de chiendent, (P. Lacroix.) 

320. 1. 4. Faites à la catholique. — L'auteur a fans 
doute voulu parler de l'édition expurgée des Poemata 
Juveniliaj de Th. de Beze, imprimée en 1576 par le 
célèbre imprimeur Henri Eftienne. 

— 1. 16. Me rompre, — Edit. or. Me rompez. 

— 1. a2. Meilleur, — Édit. de Chinon & a. Milieu. 

— L 2$, La Roche-P aillé, — Édit. de Chinon & a. 
La Roche-Paille. 

321. I. 2. Jufqms au doigt. — Edit. or. Jufqu'àfon 
doigt. 

— 1. 6. Belle tapijferie du Verger, — Sans doute le 
château de Sainte-Croix du Vergerj conftruit & orné 
avec magnificence fous le règne de Louis XII par le 
maréchal de Gié, qui s'y retira, apiiès fon procès & fa 
difgràce, en difant a qu'à bonne heure la pluie l'avait 
pris pour le mettre à couvert dans cette belle maifon. 
(P. Lacroix.) 

— 1. 22. Citrieres les garces. — Equivoque popu- 
laire en contrepèterie : ici font les trois Grâces. (P. La- 
croix.) 

322. 1. 28. Son fils, — Edit. de Chinon. Sa fille. • 

323. 1. I. Mallette, — A défaut de valife. - 

326. 1. 6. Dance Macabre. — Edit. or & a. Dance 
Macaber. 

— 1. 21. Vigneau. — On peut croire que Beroalde 
a voulu parler de Nicolas Yignier, fils de l'hiftorien de 
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ce nom, & comme lui fortement attaché à la religion 
prétendue réformée. 

326. 1. 28. Propofant. — Jeu de mots {\ir protefiaiit, 

327. 1. II. Jt VOUS ay dit. — Edit. or. Je voiw vay 
dire. 

— 1. 18. Rejoulffance. — Edit. Panckoucke & a. 
Jouiflance. 

— 1. 23 . Convive. — Il faut plutôt lire convisj feftin, 
banquet. 

— 1. 24. Pour vous le dire. — Edit. or. Pour le 
vous dire. 

328. 1. 3. D'un O* puis d'autre. — Ce font des pein- 
tures qui repréfentent différents fujets félon la manière 
dont on les regarde, à droite ou à gauche, de bas en 
haut, du haut en bas. (P. Lacroix.) 

— 1. 13. PerfpeClive. — Edit. de Chinon. Perfpec- 
tion. 

— 1. 16. Soit de vous. — Edit. or. & a. Soit par 
vous. 

— 1. 17. Ce que Je veux dire. — Édit. Panckoucke 
& a. Que je veux dire. 

— 1. 21. — ConneftahU. — Sans doute Anne de 
Montmorency. 

329. 1. 1$. Commencer. — Edit. or. & a. G)m- 
menter. 

— 1. 21. Apporte^ quatre gros es troncs. — Toutes 
les éditions que nous avons vues, à l'exception de celle 
S. D. de 617 pages que plufîeurs bibliographes confi-> 
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dèrent comme une de» plua anciennei, portent ; apponti 
quatre grot tfiroiu. Or, la leçon de cette édttioa étant 
regardée aujourd'hui comme la banne, nou» arons cru 
devoir la reproduire fana cependant être c 
que ce texte eft le véritable. 
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Mari 
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Mendians [Quatre-temps des], 29. 1. 23. 
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Mot pour rire, 323, 1. 11. 

Mots elh'opiés, 156. 1. 15. 239. 1. 20 & 296. 1. 4. 
Mots latins plaifamment expliqués, 97. 1. 7. 
Mots mal entendus, 283. 1. 15 & ^i. 1. 2. 
Mule buvant au bénitier, 67. 1. i . 
Mulet qui prend le mords aux dents, 69. 1. 10. 
Mulet qui a voit été châtré, 70. 1. 23. 
Multiplication [Police pour la], i. 1. i. 
Muficien [Conte du pauvre], 259. 1. 28. 
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NMveté d'un prince italien, 14. 1. 18. 
NaLvttés d'une fiancée & d'une mariée, 89. 1. i. 
Naïvetés j 138. 1. 26. 
Naïveté d'une fer vante, 226. 1. 29. 
Naïveté d'une mariée, 245. 1. i. 
Noix efcamotées, 252. 1. i. 
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Nom obfcene dit en mots couverts, 114. 1. 16. 
Noms [des], 257. 1. 6. 
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1. 29. 
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Paftel réduit en cendre, 2^3. 1. 24. 
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Putains [Pourquoi il y a tant de], 250. 1. 11. 
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Refus [Bon effet d'un], 100. 1. 9. 
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Safran [Effet du], 166. 1. 16. 

Sages-femmes [Confolations des], 117. 1. 16. 

Savetier en amour, 78. 1. 28. 

Sel [Rareté du], 144. 1. 23. 

Sentir [Quelles chofes il ne faut pas], 315. 1. 11. 

Sergens [Des], 274, 1: 17. 

Serment pour un chaudron, 62. 1. 26. 

Sermon plaifant, 145. 1, 16. 

Serrurier pris pour un pendu, 169. 1. 19. 
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Simplicité d'un novice, 34. J. 9. 

Soldat échappé à la potence, 161. 1. i. 

Sotier de Genève, 228. 1. i. 
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Souhaits de cordelière & de gens de guerre, 213. 1. 27. 
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Sylvitts [Des écrits à^.£neas'\^ 319. 1. 6. 



T. 



Tableaux plaifans, 321. 1. 5. 

Tour d'un barbier, 126. 1. 21, x & 27. 

Tour fait à un page, 26. 1. 13. 

Tour fait à des chantres ivrognes, 294. 1. 16. 

Tourangeaux [Des], 3. 1. 28. 

Turcs [Remarques fur les], 152. 1. 12. 
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Valet doublant le bien de fon maître, 291. 1. 14. 

Valets de garde-robe, 316. 1. 5. 

Vérole [Grâces rendues pour la], 221. 1. 29. 

Vertus cardinales, 21. 1. i. 

Viande f pourquoi elle eft défendue, 131. 1. 24. 

Vicaire [Excufe d'un], 235. 1. 8. 

Vin bû par une fervante, iio. 1. i. 

Vin [Qualités du], 118. 1. 9. 

Vin bû en cachette, 249. 1. 15. 

Vin : s'il eft mâle ou femelle, ^14. 1. 6. 

Vin [Menteurs dans le] maudits, 314. 1. 17. 

Vin [Doigt de], 320. 1. 23. 

Vifïte pour une révérence, 321. 1. 24. 

Vivre [Bien]; ce que c'eft, 99. 1. i. 
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Vols fecnts réparés publiquement, 64, I. 7. 
Voyage malencontreux, 187. 1. 8. 



Utilité àa ce Vtyie, 221. 1. ;. 
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POUR l'intbrcalation des notes et accessoires. 



Tome I«'. — Après le titre : 

La Préface de l'éditeur. 
La Lifie des éditions du Moyen de parvenir. 
La Dijfertation de Bernard de la Monnoye. 
Le Sommaire analytique des chapitres. 

A la fin : 

Les Notes â( variantes. 
Vlndex, 

Tome II. — Après le titre : 

Le Sommaire analytique des chapitres. 

A la fin : 

Les Notes â[ variantes, 
Vlndex. 
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